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DISTRICT DE. QUÉBEC
Qu’il. soit notoire que le mm r de Mai, dans il: nt nel Neilson et William
faisant commerce: sous les nom et raison de Neilson et 1 Cowan, résidant en la cité de Québec, ont déposé dans ce + Bureau le titre d’un livre, le titre duquel est dans les mots
suivants, savoir : ‘“ Nouvel ELA de raphie Moderne, suivi d’un à i6 54 Tip et d’un abrégé de Géographie Sacrée, à l'ù au sûj es wnt
à 5 AE À
Res en conformité à l’Acte Prorinoial, intitulé : : :46Abié pot protéger a propriété/ littéraire.”
AVERTISSEMENT
Les instituteurs qui voudront adopter.cet abrégé de géogra-
; phie, soit dans les) classes: des colléges, soit dans les écoles LT communes, sont priés d’observer que les élèves, lorsqu'ils Associés, . étudient ou qu’ils récitent leurs leçons, doivent avoir sous les ilson et yeux les cartes des différents pays de la terre, au moins les
dans ce cartes générales de PAmérique, de j'Eprope, de Asie, de Éric PAfrique’ et de POvéanié. ‘Un planétaire ot des globès, au y Sacrée, moins un globe terrestre, Scilieratont hais gra PAPANERES arnpnt des Notions Préliminaires. : ça Amar eut HR
D Les parties du livre jmipetiihee en caractères plus petits, intitulé : . indiquent des noîes ‘historiques, statistiques et autres, «| ue les
élèves devront lire avec ‘attention, mais” qu'ils peuvent ordinairement ne pas apprendre: par oœmrs 11001 1"
- On s'est servi de listés anglaises en pürlant de PAmérique et des îles Britanniques ; ailleurs. on a ‘employé la lieus core: mune de France : la première est de 23 1-6 au degré,) et:la: seconde de 25. La lieue du Canada est de 22 6-10 environ au degré.‘ Autrément, la lieue d’Angleterre contient environ 2,472 toises ; celle de France 2,2804 { et! celle/duCänéda 2,520. Le mille, dans cet ouvrage, est toujours le tiers de la lieue anglaise (a).
(a) M. Balli propose, avec raison, d’employer pour toutes les mesures géographiques le mille stalien ou nautique, de 60 au degré, déjà en usage chez les navigateurs.
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enns eo ne TT 4 ‘Là | inquiéaé tion dé l'excellent aps à de. ‘Ghographié Da né (par feu, M. pAbté, Hozues), publiée en 1851, A
étant épuisée, nous ayons.aoquis la pone de. est °arage | dont nous donnons la présente éditions 1.02") :
“Noûs vons conservé avec une ‘scrupulieuse exactiude le. travail de son gavant Auteur, et,nous nous, sommes borné: à y faire les uiolileatious datennas: nécessaires . JLest inutile de faire. iei Héloge; de: ce; livre. dont quatre éditions suucessives rapidement re attestent sd ras etincontestable. :
pnrvau (Eee LEE Gt: #5 pri)
est à _ 3 & 6. nat “uit, ho 16.
NOUVEL ‘ABRBGÉ 4 0 UN al D miRtU DEUSLE A ay" ' CE A 1 MIRE d K} ER RUE Etre. AU a ÉATER ae ei ’ Î { Li sr av BR ! ; Î E |: 1 n ; j 4 o 4 CAEN è D | F (| j UTUR {! A LEA ES | 6 ES, ! À 17 4 " char sy!
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. La G£ocraPHIE est une siéhée düia pour ps
Fi à : là dschiption déla terre.
doi 18. La f d la terre ont à d'une
” Rem
ÈS {| anciens, croyaient immobile; mais, un astro
du pe Rosier Le sq Copernic, s:découvert que, le mourér
rage: du. soleil et: des: autres .aatres. four diras mie
ré qu'ami et -qu'en réalité, . c'est. te un
mouvement,” l’un. sur, -même,, :dans l’espace d'un
. moins de vingt-qu'tre eurer, ou. d'un jours. L'autre autour
u soleil, danse l'espace de. 865 Jours et. -de à six heures, où
re de Îa ter ligue gars, out
n appelle axe de rreuné- sin au F
de, a rs fait sa révolution: de. ’ de la terre sont les deux points a à l'axe de ls
terre peroe la surface: du globe terrestre ; on les distingue par les noms de pôle aretique et de pôle antarctique, 6. Les quatre points cardinaux sont le nard,. Appelé: vs tentrion, qui se. place ordinairement au haut, dela c :: Co, Je midi où. Lee ai se place.en.bas; V'ariené, levant, qui. se. p à due de la personne.qui | cs la, carte; et. Fed, ous, ou couchant, qui LUE place é sa 7. Le points ‘cardinaux robes 8 à indiquer la position des lieux ;entre eux ;. ainsi, Pour. exprimer.-que. V'Afrique,: par exemple, est. située au-dessous de l'Europe, on. dit,qu’ Yelle est est au sud de l'Europe ; pour dire que l’Asie est, sur là carte, À ls droite de, TEurope, on dit qw'olla est J’ eut de FHurope : LUE éthmphrains :
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8. L'équateur est une ligne.circulaire qui fait le tour de la terre à égale distance des deux pôles, la coupant en deux parties égales Re Gore hémisphères, ou moitiés de sphère. Celle de ces, quid trouve du/côté du: pôle arctique prend le
nisph prier Pole qui! est du côté: du pôle antarctique, celui d’hémisphère awstral, On que encore l’6ge ligne équinoxiale, parceque, quand le soleil semble
septembre, c'est le moment aux nuits par toute la terre,
9. Le méridien est une ligne circulaire qui fait le tour. de la terre en nt par les deux pôles, èt qui la partage en deux hémisphéres: l'un vers l’orient, ppp 6 hère oriental, . et l’autre vers Eoogigons appelé hémisphère occidental, ‘On
appelle cette ligne ten, parce que, quand le soleil arrive au-dessus dans s4 révolation F n ière, il est midi pour tous les peuples ‘qui s'y trouvent’ dans la partie du monde éclairée par le soleil. ‘Il est alors minuit pbur tous les peuples qui se trouvent sur la même ligne dans la partie non éclairée. ’‘
Lu pont.) 30 On' appelle de. latitude, (a) ces lignes qué l'on
voit, sur les cartes, tracées dans lé méme sens que l'équateur, Ils servent à pee à quelle distance les divers lieux du globe se trouvent de l'équateur. ageal à 11. Il y a deux sortes dé degrés de latitude, savoir: les degrés de latitude septentrionale, qui & cornptent depuis O jusqu’à 90 au-dessus de l'équateur, et les degrés de latitude méridionale, qui se comptent aussi depuis 0 jusqu’à 90 au-dessous de l'équateur. vis *'49, On appelle degrés de longitude ces lignes que l'on voit sur les cartes, tracées dans le même sens que lé méridien, et qui passent, comme lui, par les-pôles dumonde. Ts servent à marquer à quelle distance les divers lieux du globe se trou: vent du méridien convenu, qu'on-—-nommeausst-ie-#paaufor
“18,11 y à deux sortes de degrés de longitude, savoir : les dé! ärés de longitude or‘entale, qui se comptent depuis 0 jusqu'à
[a] Le monde connu des anciens s’étendait deux fois plus en longueur, ou de l’est à l’ouest, qu’en largeur, ou du nord au sud. De
le nom.de donné à la première: dimension, et. eelui de
latitude donné.à la seconde, : Et di ONE Super à ma les Anglais, le premier méridien : est cal qui passe par
rvatoire royal de Greenwich, situé près de Londres, Les Fran- .
ais, après. avoir adopté longtemps pour premier méridien celui. qui ! ri) Pile de Fer, l’uue des Canaries, l’ont abandonné pour le méridien de Paris. He enb À
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180 à la droite du méridien convenu, et les de longitude occidentale, qui se Rides C aussi depuis 0 jusqu'à 180 à:la AC sp
che du même méri w tt A: 40 RE Le pi ent al om pi à ur, COMME CeU marquent. les. 8. ; + élotgnés de Le de 28 .d tar Lu, situé dans l'hém'sphère boréal, s’ap tropique du, Cancer ; mars situé dans l'hémisphère austral,.se nomme, tropique du pricorne.
16., Ces cercles sont appelés tropiques, d’un mot grec qui. signifie tourner, parce que le soleil, y étant arrivé, ne les.dé: passe pas mais semble s'y arrèter, pour retourner ensuite vers L'eq teur. Lorsqu'il,se trouve au tropique.dn. Cancer,; ce qui
ve vers le 23 juin, c'est alors pour nous:le solstice d'été et le plus long jour de l’année; lorsqu'il. se trouve au tropi du Capricorne, vers le 22 décembre, c'est alors pour nous le solstice d'hiver, et nous avons le jour le plus court de l'atinée.
16, Les cercles polaires sônt deux petits cercles. placés, dan: chaque béniphère, à ls même distance .des pôles que les tropiques le sont de l'équateur, ‘On les distingue par lea no de cercle polaire arctiqué et de ceréle polalie” aptarctique, qu’ils tirent de leur position, . , 4:17: À
17. Les deux tropiques et tes. deux cercles polaires divisent * ls surfâce du globe én cinq parties, qu'on appelle zones ; celle
qui est située entre les deux tropiques porte lé nom de zone torride ; on appelle zones. lompérées celles qui sont entre les tropiques ét les cercles polaires: et enfin, zones glaciales a s qui sont comprises entre les cercles polaires .et les
18. Un continent est une trés-grande étendue de terre non interrothpue par des mers, SENTE te LES
19, Une {le est une portion de terre beaucoup :plus petite
qu’un continent, entourée d'eau de toutes ps + 20, Lorsque plusieurs îles se trouvent placées fort près les unes des autres, elles se désignent sous le nom de ge 2 et Dm Pt un espace de mer assez considérable, sous celui d'archipe ia : Ar RE UE NS 214 Une preegn ile on pénineule est une portion de terre en vironnée d’eau de tous les côtés, à l'oxcéption d’un seul, par. lequel elle tient au continent. > | fs:
22, Un isthme est la langue de terre qui joint une presqu'île SUR aol. divtanaett notant balle{qe #0! 06 oO ny Spip | j ' ! Hoi jrs
[a] Tous les degrés se divisent en 60 msnutes, et celles-ci en60:
ue : les sa désignent par {°], les minutes: par [°] les secondes par [°°]. AD D SUIS
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‘28. Oni appole day tie des oné-nib'onis mer offre de un profondeur, : An - , On éouclie on vigiié) Gel réa à | M: d'eau nt de ve. vaisseaux courent risque ue d'ééhio, *: si les vai écueils t au-dessus de l'eau, 'et (a mer 3 brise ver PL 000 où ennemie et UC pet de Une élitée | er ure Mr ie Eute L'on | pal 96. Une montagne ou un mont est une masse considérable . |. au do terré: Gu de rochers, qui s'élêve sur ln surfice du en | D Lorequ'i s'en troùve un grand nombre les ünes à la su K Th aûtres, elles prennent le nom de chaîne ; lorsqu'une montagne y est pe et ME s'élève en forme de cône, on lui donne le à som à si l'on” dit le pic de Ténériffe, dans lle de ce de ee T | à ob un tie monts A Jance du feu sd hr ver e par li ou matières enfin iéos, | | A Su L. Ke n dé, ris anis pas où col, est. un dits éteoii (fl jui éntre “A FoqAEEee. escarpées, Où entre une montagne es- | rs Me sq > di rt est.une vaste étendue de terres stériles et in- “ on eu offrent des plaines 2 élevées, comme . à ai hé e l’Asie, on les nppañe ; et savanes, fle qe Le Pr en de plaines basses et umides, comme | | g de Quelques grands are de l'Amérique (a). | ü 4 One ‘ebte est une partie de Îa terre qui est baie de pat la 1H | PA lorsque les côtes se composent de rochers élevés, elles | d' prenne t le nom, de gaines ; où et lorsqu'elles ne sont formées ' le que par des collines de sables, celui de dunes: enfin, les côtes à « Place et découvertes s'appellent plages. | On donne 16 nom de mer où océan à l'immense étendue du d'eau Me qui couvre près des trois quarts du globe (D) pe 4 82. Un an goes ou une baie est une étendue eau qui s'a- bo f] les terres. Uné baie est ordinairement moins pes Pr À tel elle prend le nom d'anse, lorsqu'elle est " Fi Le port ( est ordinairement uné petite baie. que le travail des not hômmes à rendue propre à offrir un asile sûr nûx vaisseaux : lee ï tot : Les steppes ne hont pas tout-à-fait dé urvues de végélation— ; de a® urope, on les pr me des et SL 4 Les du végélon è He du Nouvenu- Monde sont ordinairement couvertes d’herbes hautes et | al tes; : [1 ement parlarit, une mer est: une partie de l'océan presque k eo
ee par des terres. |
Eat tn les oo dau L pl Droenbe pas #
L'ort. «Leg 22er33e d\ t an Clmsios y Le PATATE de ar asso > à
é tion — dirt hautes et ù presque
se
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un port s'appelle havre, s'il est spacioux ; et orique, s'il ne peut recevoir que de très-petits bâtiments (a).
"184, Une rade est nh endroit le Pr ee côtes où les vaisseaux peuvent jeter l'ancre et so trouver À l'abri des
85. Un détroit est une portion de la mer resserrée entre deux terres, ‘et qui fait communiquer ensemble deux mers ou deux parties dé l'océan. Il ps dans certains cas particuliers les
de Pas, Passe, Canal, Phare, A a ren et Sund ; ains! l'on dit le Pas-de-Calais, le Canal Saint-George, le Phare de Messine, le Pértuis d’Antioche, le Bosphore de Thrace, le Sund (én anglais Sound) de Long-Island (6)
86. Un %o est une grande étendue d'eau, ordinairement douce, qui.ne communique avec la mor que par des rivières qui le traversent ou qui en découlent ; quelques-uns n’ont aucune communication apparente avéc la mer. Lorsqu'un lac ‘est très-petit, on l’eppelle étang. 9 19
87., Une rivièreest une masse d’eau qui coule sans cesse, jusqu qu'elle se réunisse à une'autre rivière.ou à ls mer.
Orsqu'elle est peu considérable, on-lui donne le nom de ruis seau ; si elle s-considérable, et qu’elle se rende directemêént à la mèr, on |’ ppelle feute (ce)...
© 88.''La source d'une rivière est l'endroit où elle commence
à couler ; soh embouchure est l'endroit où elle entre dans un fleuve ou dâns ]a mer. . 4
rs ék PR appelle conffuent l'endroit où deux rivières se réunissent. !
40. La rive droîte d'une rivière est le bord situé à la droite d'une personne qui, placée au milieu de cette rivière, suivrait le cours de l’eau ; la rive gauche est le bord qui se trouverait à sa gauche,
41. Quand on se sert de ces expressions, le Aaut, le Das d’une rivière, lehaut signifie toujours l’endroit le plus rapproché'de s4 source, et le’ bas l'endroit le plus voisin de son embouchüre, 4 a na e
[a] Les anglais dési t par le mot cove, les criques.et les PL Bond Hi ap ot es 6 ces sortes re ou 4 us ou moins navigables, au moyen desquels les éaux de ja mer; lacs ou des fleuves. pénètrent assez loins dans Pintérieur,
a nm À il s’y jette des rivières ou des ruisseaux qui portent .le nom
(61. Un Sund'est un détroit qu’on peut sonder: ;
[e] L'usage est peu d’accord avec cette définition ;'il y a des fleuves célèbres quPse sont que de très-petites rivières, al le: plus grand fleuve du monde port le nom de rivière des Amazone.
vi. Notions. Préliminoires.
49. Un canal.est une sorte de rivière artificielle, qui sert . ordinairement à faire communiquer deux rivières entre elles, ou deux lacs, etc;:, ou.une rivière avec l'océan, ou même deux mers.entre elles, Souvent aussi l'on construit des canaux pour éviter des rapides, des chutes ou d'autres obstacles que présente le cours d’un fleuve d’ailleurs navigable (a). FE
43, Les chemins à lisses ou à rainures (rail-roads), sont des routes pratiquées dans une direction presque horizontale, à ies de lisses. ordinairement en fer, sur lesquelles
les Hollandais au commencement du dix-septième siècle (c). :
[«] Quelques-uns de ces canaux sont assez vastes pour recevoir des navires, qu’on peut faire monter 4 des hauteurs considérables au’ moyen des éc/uses. 108 (4 - [6] it yune foule de définitions qui ont des rapports étroits avec la::géographie ct que les bornes de cet'abrégé nous turcent d’omettre ; nature et espèces des cartes, échelles, géographiques, climats astronomiques et physiques, marées, vents et courants, région physique, bassin d’un fleuve, cascade et cataracte, crête, arrête, versant d’une montagne, état, pays, rontrée, gouvernement, revenus et dettes publiques, forces de terre et de mer, fort et forteresse, arsenauz, divers genres. de commerce, banque et bourse, caravane, comptoir et. factorerse, cité, ville et bourg, capitale et chef-lieu, degrés de civilisation des peuples, leurs occupations, manufactures, fabriques, usines, elc.; etc.
etc. Nous ne pouvons que laisser aux instituteurs le soin de pe > ces nombreux dalle, en s’aidant des meilleurs dictionnaires geogra-
phiques et autres. Voyez, eur les vents et les courants des mers des tropiques, le N ©. 683, à la note.
c] On a découvert en 1840, un vaste continent situé au-delà du cervle polaire antarctique (Voir la nute du N ©s. 144 et 708),
Iers des
lelà du
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terres, qui occupent une superficie de plus de.6 millions et . demi de lieues carrées... our ligue mb &ly 1 04
45, Races p'Homues.—La terre Lao par. environ 790 millions-d'habitants,appartenants à trois races principales, savoir :
E. et qui est ré
commons one &
:] À Vexception de quelques courts intervallen, l’église grecque
dl demeurée dans son scbisme depuis le milieu du 9e giècle. :
viit Notibns: Préliminatres
siècleen Arabie par Mähomet, que ses sectateurs, appelés musulmans, régardent comme le dernier et le plus grand des propliètes, ét dont la doctrinie, renfermée dans le Kôran (mot qui signifie livre), est prôfessée dans l'E: “dé ‘l'Europe, danse... de? DE di Hqueet.daris la.plupart des îlès
paganisme ou polythéisme, qui reconnait plusieurs dieux. Il se divise en un pri nombre de cultes divérs, parmi leñquels on distingue: Le brakmisme ou ‘brahmanisme (@), suivi dans l'Hindoustan ; le bouddhisme, espèce de brahmisme réformé, répandu dans l’Inde au-delà du Gange et admis dans la Chine soùs lé nom de religion de F6 ; le lamisme yant pour chef le Dalaï-Lama, dominant dans l'Asie céntrale et dans une portion de la Sibérie ; enfin le /érichisme (c), où culte des créatures térréstres, Soit animées, soit inanimées, ui domine chez tous les peuples sauvages, particulièrement ans l’intérieur de l'Afrique et dans l'Océanie. ‘On supposé | DT différents cultes‘‘coimptent près de 890 millions de sec- «62, SuPERFICIE ET POPULATION DES CINQ PARTIES DU MONDE.— Les terres et la population du globe sont réparties de la manière suivante : ‘ © ‘ Superficie en milles [Z] carrés.
je Ssosos cie socee ; Europe CALE] e Firemipiéo ie ae s ee e 118
Asie. . .0,0,0,0:00 + 4 cjuersre e 254. 1
Afrique . . ose s covosoeee 1T,150;000...
Océanie. sersossessnecese 4,150,000 Ê
TOTAUX «+ de: + «+ 60,120,000 790,000,000 (6)
ro 664.
ez le numéro 543. ne ; comme Malte-Brun définit cette espèce de pagänism
jérbe, Quelques pet
ns l’Ouidah [côte des £:
u de la guerre, du ‘com ns'le Benin, uh lézani est l’ob
[e] La popufation de l'Amérique s’accroit du plus“ de 600,000 p née ur PAsie
Celle de l’Euroye de près d’un million. et
fe, on ne peut dihner que dés statistiques les fort 1àaines. Dans teite édition, nous avons étendu In d'Europe
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. Principales Mers du Globe.
etés mudes pro- 53! Les Mers se divisent en mers extérieures, qui (not qui entourent les continents; et en mers HAIOPRS REA sigr F tuées au milieu des térres.
sa tes 54:, Les mers extérieures sont au nombre de, cinq, aït plui savoir : l'Océan Atlantique, le Grand Océan, la met ultes di- des Indes, l'Océan Glacial Arctique et l'Océan Glacial brahma- Antarctique. Le second'et le’ dernier étaient ineonspèce de nus aux anciens.
ange et :
ième ‘56, L' L'Océan Atlantique dit situé entre l'Europe: et ete cé: l'Afrique à l’est et l'Amérique à l'O. ‘On‘lui donnée lés noms isme (c), d'Océan Atlantique. Equinoxial, entre les tropiques ; Boréal, inimée entre le tropique du Cancer.et le cercle polaire: arctique ; éremèen Austral,.entre le, tropique du: Capricorne et le cercle polaire supposé antarctique.
3 de éec- 56. L'Océan. Atlantique forme cinq mers principales, . ga-
dis voir. : D.
HS pu La! mer du Nord, entre. la Grande- Bretagne à l'O, la Norrrties de végo et le Danemark. à,l5., les Pays-Bas et l'Allemagne aû,
“ S, penis lui donne même, sur. les côtes de ce dernier. Pays l torts" nom de mer d'Allemagne ; 2,000 La mer d'Ecosse, au N. de l’Ecosse; re en mer d'Irlande, entre l'ilande, : à ro, ét rbiiere à ou La mer des Esquimaux, entre le Groënland au ‘N. #. et le —— Labrador au 8: O: Elle forme la merde Baffin, qui la‘ fait. 03000 (6) communiquer avec la mer Polaire ‘où J'Océan Glacial Arc
tique ; La mer des, Antilles, ou, des: Cassibes, à. VE, de, l'isthme qui réunit les, deux Amériquee 57..IL Le Grand. Océan, sp pelé aude Océan’ Pacifique, placé entre \'Amérione, ATE., et l'Asie ‘à l'O., s'étend encore au S, de ces deux parties du monde. : Cet Océan, le plus grand” du globe, reçoit, comme l'Atlantique, ; les noms de. Grand Au Equinoxial, Boréal et Austral,, 08 les Lnssnnte taie : udess |: He 0 jean la chaîne du Caucase [Voir le N. o, cs Py ins. ME 000.000 ? ° mine suit, la Rp que
énne 28 7 70)
robe 266,000, Te du rique, 40 136,488,000 habitants sur lesquels il'e ile en meu
x Notions Préliminaires.
Le Grand Océan forme sept mers principales, savoir : La mer de Pebring entre la presqu'île de Kamtchatka, à l'O. et l'Amérique à £;, Ca RPM ‘La misr d'Ochotsk, entro la Sibérie, à l'O, et la presqu'île de Kamtchatka au N. E.; LR - La’met duJapori, éfitre la Mantchourie, à 10. et les îles du Japon: à l'E; ire.) piller A so LER Lo-t4 Jaunb, entre la Chine, à l'O. et la Corée à l'E; La mer Bleue, au S,.de la précédentes .i mas er À. La mer de la Chine, entre cet empire, au N., lo royaume d’Annam à l'O. et les Philippines à l'E. ; : La mer Vermeille, entre :la vieille Californie, à. l'O. et le Nouveau-Mexique à VE. Fe à 58, IIT.- La mer des Indes est renfermée entre l'Asie, au N., l'Afrique à l’O., et les grandes îles de l'Océanie à l'E : elle pourrait être regardée comme faisant partie du Grand Océan Austral, jé 69; IV. L'Océan Glaéial Arctique, situé au N. de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique, occupe toute la partie septentrionale du globe. Les anciens, qüi ne le connaissaient que d'uné manière fort vague, lui donnaient le nom de mer Paresseuse, parce qu'ils croyaient que ses eaux étaient toujours glacées. Se te . L'Océan Glacial Arctique forme la Mer Blanche, entre la Laponie, à l'O. et la partie nord-est de la Russie d'Europe à l'HetausS. Ke 60..V. L'Océan Glacial Antarctique, situé au S.. du Grand. Océan Austral, occupe ln partie la plus méridionale du globe et ne forme aucune mer particulière.
+61. Les principales mers intérieures sont an nombre de quatre, savoir : la mer Baltique, la mer Méditerranéo, la mer Rouge et la Mer Caspienne. Elles étaient toutes plus ou moins connues des anciens. . 62, La mer Baltique (arien Océan Sarmatique), formée la mer du Nord, avec laquelle elle communique par' LS er-Rach, le Cattegat, le Sund, le Grand etle Pétit-:
Belt, est située en Europe, entre la Suède, au N. et à l'O. la Russie à l'E. et la Prusse au S. | rater cl tt
68. Las mer Méditerranée, qui tire son nom de sa position au milieu. des terres, est formée par l'Océan Atlantique, avec lequel elle communique. par le. détroit de Gibraltar. Elle est située, entre l'Europe, au N. et à l'O., l'Afrique au 8, et l'Asie àlE, FAR URE EL 1
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64, La mer Méditerranée se divise en six mers principales, savoir : la mer Méditerranée proprement dite, la mer Adriadique, l'archipel, la.mer de Marmara, la mer Noire etla mer
65. La mer Méditerranée, proprement dite, prend oncoré les noms de mer de Sicile (ancienre mer à ou de Toscane), entre l’île de Sardaigne, à l'O.; l'Italie à l’E et . la Sicile au $. ; de mer Ionienne, entre ”’Italie et la Sicile, à l'O; et l’'ancienne Grèce à l'E, ; enfin de mer de Candie ou de Crête, au N. de l'île de ce nom:
Les anciens. lui donnaient encoro les noms de mer de Sar: daigné à l'O, de l'ile de Sardaigne; de mer de Libye ou d'A: srique le long de la côte de Barbarie, et de Grande Mer sur la côte de la Syrie : les Phéniciens et les Hébreux lui avaient donné ce dernier nom par opposition. au lac Asphaltite (mer Morte), situé à l'E. de leur pays. : - :
66, La mer Adriatique, communiquant avec la Méditerranée par le Canal d'Otrante, est placée entre l'Italie, au N., à l'O. et au.8. O., le royaume d'Illyrie et la Turquie d'Europe à Qn on je que Lars uefois rip le golfe de Venise, Les mains lui donnaient le nom de mer supérieure, par 9pposition à la mer inérieure, située à l'O. de leur pa; PAT 67. L’Archipel (ancienne mer Egée), situé entre la Turquie d'Europe au N. et à l’U., la mer de Candie au S. et l'Anatolie à l'E, tirait son nom ancien d’Egée, roi d'Athènes, qui s’y précipita, croyant que son fils Thésée avait péri dans son expédition contre le Minotaure, Ch Les Grecs. lui donnaient encore les noms particuliers de mer de Myrtos, entre la Grèce.et les Cyslades; de mer Icarienne, autour, de l’île Nicaria—elle est célèbre chez les poètes par la chute d'Icare; enfin de mer de Sci to, nom qu’elle con: serve encore aujourd’hui autour de l’île qui le lui donne.
68. La mer de Marmara (ancienne Propontide), est placée entre la Romélie au N. et à l'O. et l’Anatolie au $. et à l'E. : ellé communique, au S. 0: avec l’Archipel pat le Canal des Dardanelles |
69, La mer Noire (ancien re est placée entre la Turquie d'Europe à: l’0., l’Anatolie au S. et la Russie d'Europe à l'E. 'et au N. Elle communique au 8. O, avec la mer de Marmara parie Canal de Constantinople. (On n’est pas plus d'accord sur l’origine de son nom ancien que sur celle de son nom moderne,
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De fréquentes tempâtes rendent la pavigation de aette mer fort dangereuse. . :, :
‘#0. La mer d'Azof ou de Zabache (ancien Palus- Mégéo) est entourée de toutes parts par les provinces méridionales la! Russie d'Europe. ‘Elle prend sur les côtes de la Crimée antienne Chersonèse Taurique), au S O0: le nom de mer
tride ; elle: communique au $.: avec sa mer -Nobe: par le détroit d'Iénikalé où de Caffa.
71. La mer Rouge, formée par la mer des Indes, avec laquelle elle communique au S. E. par le détroit de Bab-el Mandeb et ‘le golfe d'Aden, est renfermée entre se TPE la IQ et l'Ain à V0. eau & % et l'Arabie à l'E, et
+72, Le mer. ca PE qui n’a auçune communication s a parenté avec les autres mers du: globe, est placés entre
Russie au N. et à l'O. ls Perse au S. et la Prastarie à l'E Les anciens. l'ont prise ongtemps poux un, golfe de, l'Océan Hyperboréen, et la croyaient PANSAER plus é ndue de l'O. à
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Bali Monge bas) Bat UN D NT La pis d’une haute importance nationale. : En 1841, 600 navir du port .de 193,000 pu montés de. 16,000 bommes— valeur du spermacéti et de l'huile de baleine, 87,400,000, outre l’huile de loup-miarin-et.les fourrures dé mer abondantes rapportées des régions antarctiques. Les des marins consistent à partager les profits du voyage, qui dure un an pour les pêches de l’Atlantique, et deux ou trois ans pour celles du Grand Océan et des mers australes, Oes © vrnières fourmillent
de monstres amphibies et de grands oiseaux.
1ly a plusieurs espèces de baleines, mais celles dont la pros est le plus profitable sont: 1°. la baleine franche, ou noire, ou du Groendand, longue de 60 à 70 pieds et mesurant 30 à 40 autour du ventre— elle fournit jusqu’à 30 tonnes ou la moitié de son poids d’huile, et plus d’un tonnenu de cette substance élastique connue sous le nom de baleine—sa gueule ouverte peut recevoir une chaloupe toute montée d’hommes, mais son gosier n’est pas plus grand qne celui d’un bœuf ordinaire—elle habite surtout les mers du nord et l’Atlantique., 2°. Le cachalot, ou baleine au spermacéti, longue de 60 à 60 pieds, sans baleines, qui fréquente surtout les mers papiques et australes— c’est de sa tête enorme qu’on retire le spermacéti ; le reste du corps fournit l’huile dite de spermucéti—elle se nourrit de grands poissons, et peut
avaler un homme. ...,...1
Les vaisseaux baleiniers sont de 300 à 400 tonneaux, fortement bâtis, pour résister aux glaces. . . . leurs équipages sont de 40 à 50 hemmes, leurs chaloupes; au nombre de 6 ou 7, se meuvent avec facilité et une grande vitesse. . .. 0e
‘6 La plus grande marque du € qu’il obtient sur la baleine.
uvoir de l’homme est sans doute celui uand on considère que les plus puis- € sunts des animaux viennent expirer aux pieds d’un pêcheur basque ‘ ou hollandais ; qu’une poignée de misérables matelots met en fuite <6 des milliers de cétacés :_que m leur force prodigieuse, et leur natation 66 rapide, ni le froid, ni les tempêtes de l’océan et les glaces des ‘6 pôles ne peuvent les soustraire à la main de l’homme, il est, sans € contredit, le roi de la terre, et l’empire lui a'êté donné sur tout ce qui
6 existe. se 0...
(Dominare piscibus maris, etc).
6 Le redoutable fees lancé [aujourd’hui le plus souvent à l’aide 6 d’un ur dl la baleine plonge jusqu’à une profondeur de 700 A
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AME RIQUE
1. L’AMSRIQUE est un vaste continent, borné, au nord par l’Océan Glacial Arctique ; à l’est, par la baié de Baffin et l’Atlantique ; au sud, par le, détroit de Magellan ; à l’ouest pe Océan Pacifique, Sa plus grande longueur est d'environ 3,200 lieues, .et.sa plus grande largeur de 1,300 : sa superficie embrasse: à peu près les trois dixièmes des terres connues (a).
'3. Dès l'an 982 de l’èrc chrétienne, quelques Norvégiens (0) allèrent se fixer dans la partie orientale du:Groenland, appelée le Vieuæ- Groenland, pour la distiniguer de la partie occidentale, établie plus tard, par les Danoïs, et: nommée le Nouveau: Groenland. \xLes glaces interrompirent en 1406 toute communication entre eux:et leur patrie; ce ne fut qu'en 188], qu’une expédition partie de a nt le Groenland:de l’ouest à l'est, pénétra jusqu'au lieu de l'ancienne colonie, L'expédition y trouva les descendants des premiers colons; leur religion “est le christianisme ‘que leurs ancêtres y avaient pure avèc eux; leur langue est celle des Norvégiens du 10e : »Stècle: it
oribet se
6 Les d
Malg
écouvertes des peuples scandinaves, on peut
mes tn
[a] En supposant à l’Amérique une part dans la lation du proportionn ée à son pee e aurait donc lions d'habitants. C0 [6] Satits.dilalande : Gette île, inconnue x) anciens, fut découverte D 3 i
par des Norvégiens, en 861 (V
2 Amérique.
dire que l’existenco du Nouveau-Monde était inconnue aux habitants de l'Europe, lorsque le célèbre navigateur génois, Christophe Colomb, y aborda en 1492. Ce grand homme s'était convaincu que, la terre étant un globe, s'il dirigeait sa route constamment vers l'ouest, en partant dé. l'Europe, il deuit ou rencontrer de nouvelles terres qu'il désignait d'avance sous le nom d'’Zndes-Occidentales, ou arriver aux côtes orientales de l'Asie, comprises alors sous le nom assez vague d'Indes- Orientales. Colomb proposa successivement son pv aux Génois, sés concitoyens, à Henri VIL roi d'Angle-
terre, à Jean IT, roi de Portugal, à Ferdinand If, roi d'Espagne
et d'Aragon; mais aucune de ces puissances ne voulut lui ac-
cdrder les secours nécessaires r faire le voyage. Il allait
donc y renoncer, lorsque la reine Isabelle, épouse de Ferdi-
nand If, lui am trois méchants vaisseaux et une partie de
l'argent qu'il demandait. Il s'embarqua au port de Palos
[Andalousie], le 8 août 1492, avec les titres d'amiral et de
vice-roi de tous les pays qu'il pourrait découvrir. Après deux
mois de navigation, son équipage se mutina, et résolut de le
précipiter dans la mer, à moins qu’il ne consentit à revenir sur
ses pas. Colomb leur promit d'abandonner son entreprise, si
dans trois jours ils n'apercévaient point de terre. Heureuse-
ment, la même nuit, ils arrivèrent devant l'ile San-Salvador,
ou Saint-Sauveur, ainsi nommée par Colomb parce que cette
découverte lui avaitsauvé la vie. Quelques jours plus tard, ils
virent les îles de Cuba et d'Haïti, ou Saint-Domingue : en-
suite Colomb se hâta de retourner à la cour, d'Espagne et de
rendre compte de ses succès. Il fit trois autres voyages,
dans lesquels il découvrit beaucoup d’autres iles, et enfin une : partie du continent, qu'il appela Zerre-Férme [maintenant la
Colombie].
Ce ds néanmoins un css hand de Florence, nommé fr rico ucci, qui eut la gloire de donner. nom au Nou- Li k û t visi Ent ss AS LE S'Té navigateur génois) tie fÿant publié les premièrés cartes géographiques. &]
es côtes d'Afrique les plus voisines du Brésil.
robable que l’origine des différentes nations américaines doi 8e-rapporter-prineipalement à l'Asie -centrale-(#}--Plusi
[a] ‘ 11 est constant que toutes les nations américaines, à l’exception des Esquimaux, se ressemblent par la conformité du crâne; par la couleur de la peau, par l’extrême rareté de la barbe, et par
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Amérique. 8
ntiquités d ertes au Mexiquelet aux Elats-Unis, feraient re qu'il y $ eu des 6émi successives de l’ancien
ntinent vers Je nouveau, mais à| des époques très éloignées
unes des autres. Les Esquimêux sont évidemment de
ême race qué les Lapons et les! Samoièdes. . (Nos. 288
uiv., 819, 515).
4. L'Amérique s’étend presque d’un pôle à l’autre : elle doit donc offrir une variété infiniè d’aspects, de climats et de productions. Au nord, on voit un océan toujours couvert de glaces, deu x baiesimmenses, et plusieurs lacs qui mériteraient le nom de mers; à l’ouest est une chaîne de montagnés qui traverse le continent depuis la Terre de Feu jusque sous le cercle polaire arctique ; au milieu est l’isthme de Panama,
ui joint FARNHARe Septentrionale à l'Amérique éridionale ; près de cet isthme est l’archipel des An tilles, composé d’une multitude d’îles très-importantes par leur commerce avec toutes les nations civilisées ; au sud se présentent des montagnes d’une hauteur étonnante, une longue suite de volcans toujours en activité, des contrées toujours inondées de pluies ou brûülées par les ardeurs d’un soleil vertical, riches d’ailleurs en métaux, en pierres précieuses, et en productions végétales de toutés les espèces. s
Quatre fleuves superbes, sortis de la même région, arrosent la grande péninsule du nord, en coulant vers les quâtre points cardinaux ; troisautres, dont l’un est le plus grand de la terre, situés dans la péninsule du sue, portent leurs eaux vers l'Océan Atlantique.
On trouve en Amérique la plupart des productions
des cheveux rares, forts et lisses. La race américaine a donc des rapports très-sensibles avec la race mongole, qui occupe le plateau central de Asie... To
6 A l’égard de la souche de la civilisation, M: de Humboldt a démontré plus complètement et plus solidement que personne avant lui, que l’Amérique a reçu de lPAsie, du moins en-très grande partie, sa civilisation, ses lois, ses croyances religieuses, ses arts et ses notions’ astronomiques.
« Les institutions monastiques des Américains, le choix des symboles religieux, les traditions relatives à la cosmogonie ou à l’origine du monde, les figures qui dans le calendrier mexicain marquaient les divisions de Pannée, tout nous rappelle l’Asie et spécialement le su j .%—[Malte-Brun, Annales des Voyages]—[Voir N°.
. Note c].
e -. Atnérique.
de l'Ancien Monde,,et de plus, un grand nombre de plantes, de quadrupèdes, d'oiseaux, et de reptiles indigènes ; des mines d’or et d’argent inépuisables ; le mercure, le cuivre, le plomb, le fer, le charbon, le sel-gemme, les pierres précieuses, le marbre, et beaucoup d’autres substances minérales et médicinales (a). : | era à
5. La population totale de l’Amérique et des îles qui en dépendent peut-être estimée à 50 millions (b), ont environ 29 millions catholiques, 19 millions et demi, protestants de toutes les croyances, et un million et demi fétichistes (c), juifs, et autres.
) Pays actuellement réputés les plus riches: En d'«mants, le B$ [{ en d’autres pierres précieuses, le Brésil, la Colombie, le Chili, le Pérou ; en or, la Californie, la Colombie, le Bresil, le Mexique, le ,Cbili, le Pérou, : la Bolivid,, les Etats-Unis, l’Amérique Cen: trale; en ar le Mexique le Pérou, le Chili, les Provinces Unies (Amérique du Sud), l’Amérique Centrale Le étain et en mercure, le: Pérou, le Mexique ; en nomb, les Etats-Unis, le Mexique; en jer, les Etats-Unis, le Mexique, le Brésil, Je Canada, la Colombie, l’Amérique Centrale, etc. ; en sel, les Provinces-Unies, le Brésil, les Etats- Unis, l'Amérique Centrule, le Mexique, le Pérou, la Bolivie, les Antilles anglaises, etc.
Au pen gement de 196 siècle, l’Amérique fournissait chaque année à, marcs d’or.et 8,2h0,000 marcs d’argent. En 1830, on n’estimait plus ce produrt qu'à 34,000 mtres d’or et à 839,000 marcs argent. Les colonies espagnoles et portugaises [d’Amérique] en 11 années ont fourni 3,62 1000 marcs d’ur, et 512,700,000 mares d’argent.: ce dernier chifire uivent à une sphere d’argent de 85 pieds de diamètre ! Depuis 1848, la Californie donne chaque annév une quantité considérable d’or.
demi, et celui:des races fngères au cobtinent les pabnols, les Afridains, les Port Allemands, el les Vrançai QE ÿ DUrUOrs, it lesidi: wiitca (liudi sb ‘et plus du 2U0û dialée s, qu’il. y, 8 beaucoup moi s des autres.” Le fétichisme lhi des nègres.
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Amérique Seplentrionale.
L'Amérique Septentrionale est bornée jt nord
des îles 1, Baies, et golfei:
, le gütfed ions (b), thid, la baie d’Hudsbn, le golfe St. Laurent, la bai lions et e Fundy (autrefois ba Française) le golfe du Mexi à million y ete.
sneiHe) : . , Le U L e 7 l'Asie; ceux da Lancaster et Fe ‘Barrow, entre la bail rmants, Je e > iqud; celui de Davis, entre v a
AA «# ‘baie de Baffin et l’Atlantique ; les détroitsde Cumque Con: berland, de Frobisher et d’Hudson, entre la même baie nces Unies et celle d'Hudson ; le détroit de Belle-Ile, entre la ee 27 côte du Labrador et l’île de Terre-Neuve ; le nouveau ie, ’Amé- . canal de Bahama, entre les îles et les bancs de sable de Loi ns ce nom et la côte orientale de la Floride, etc, :
F Ileset presqu'iles: Nous donnerons aux No. 110 et suiit chaque vants la description des principales îles, Il y a plusieurs
| 1830, on des presqu'iles: ce sont Péninsule de Melville, le 000 ador, la Nouvelle-Ecosse, la Floride, le Yucatan, la Californie, la péninsule d’Alaska, etc. (a)
9. Les principales Montagnes de l’Amérique septentrionale appartiennent à deux grands chaînes ; 1°. celle de l’ouest, ou Missouri-Mexicaine, qui est la continuation des Andes, ét dont le prolongement vers le nord forme les Montagnes Rocheuses, (Rocky Mountains) 2°. celle de l’est, ou les monts Apa/aches — Allégangss qui, sous divers noms, s’étendent depuis la
loride jusqu’au golfe Saint-Laurent-—à la première chaîne se rattachent les montagnes de la Californie, du Nouveau-Cornouailles, etc., situées le long de la côte Pucifique—la seconde se partage en plusieurs groupes parallèles, dont les plus remarquables sont les
fe Nous continuons d’omettre les cays, qui sont en nombre infini, et qu’on peut facilement reconnaître sur toutes les bonnes cartes.
6 Amérique Seplentrionale.
Montagnes Bleues et les Montagnes Vertes: on pourrait y rapporter les points les plus élevés des Antilles, de Terre-Neuve, du Labrador, et les hauteurs qui séparent le bassin du St. Lawent de celui de la baie d'Hudson. KG
Volcans: Ils sont en grand nornbre; les plus terribles sont ceux du Guatemala, du Mexique, et le volcan de St. Vincent dans les Antilles. Leurs éruptions sont souvent accompagnées de tremblements de terre.
1 , fer, sel-gemme, vté.
el fer et le charbon abondent aux pied des monts Alléganw d'or QUES er lQULoS MAPS
A l'est des Montagnes Rocheuses et au sud de la rivière Platte, affluent du Missouri, est un désert d'environ 18,000 lieues carrées. On y trouve heaucoup de sel, surtout dans la
A l'ouest de la même chaîne, un désert semblable s'étend | jusque vers le golfe de Californie.
d re La vaste région située entre les Montagnes Rocheuses et la | ie d'Hudson est occupée en bonne partie par des savanes Î
| vallée de la rivière Uanadienne, qui se jette dans l’Arkansas, ; È
ou prairies, entrecoupées de rivières et de lacs quelquefois salés, Le bois y est rare. . R-est-certai is
Les savanes sont aussi très-fréquentes partout entre les Montagnes Rocheuses et les Alléganÿs (a).
em. 10. Lacs: Ceux du Grand-Ours, des. Esclaves et
d’Atabaska, qui se déchargent dans la mer Glaciale
par le fleuve McKenzie ; le lac Winnipeg, qui communique avec la baie d’Hhdson ; les lacs Supérieur,
trh [a] L’essace immense compris entre le golfe du Mexique, là mer Gluciale et les deux systèmes de montagnes dont on vient de parler tits ll forme la plus vaste plaine du globe, peu inférieure en étendue à PEurope entière, et tellement remplie de lacs et de cours d’eau navigables, que dans la saison de lété on la pourrait parcourir, sans presque mettre pied & terre, d’une extrémité à l’autre.
: On pour- 8 Antilles, uteurs qui de la baie
> plus tercique, et le Leurs éruplements de
mont Fuir-
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gemine, s Alléganws,
de la rivière iron 18,000 out :dans la l’Arkansas, ble s'étend
beuses et la les .savanes quelquefois
k SEE , Co
entre les
laves et Glaciale
qui corhupérieur, Î que, la mer de parler, étendue à
d’eau naourir, Sans
ichigan, Huron, Erié et : Ontario, dont. les eaux.son: rtées dans l’Atlantique par le fleuve St. Laurent ; © Timpanogoss sûr la frontière septentrionale: exique ; le Lac icaragua, qui se décharge dass er des Antilles, e 4 tof Le lac Supérieur est le plus grand amas‘ d'eau douce, us ait sur la surface du globe; il a 80 à 150 Pres de profon: deur, et plus de 500 lieues de circuit (@. TA ou 11. Fleuves: Le McKensie, qui a se sources: dans les Montagnes Rocheuses, traverse le lac des Esclaves, et se jette dans l’Océan Arctique; le Sr: Lauren, qui sort du lae Ontario, grossi des eaux de’ tous les grands lacs de cette partie du continent, afrose ensuité tout le Bas-Canada, reçoit dans son cours 1’Outaouais et plusieurs autres rivières trés-considérables, et se . jette dans le golfe dont il porte le nom par un, ermbouchure large de 30 lieues ; le Mississipi, qui a ses sources près du lac Supétieur, traverse les Etats-Unis :en faisant milte détours, reçoit. une foule de‘tributaires, dont les pl üs remarquables sont le Missouri, V HHROÏS, l'Ohio; l’Arkansds et la’rivière Rouge, ét se jêtte plusieurs bouches, dans lé golfe di LMosae 5.16 Columbia, qui descend des montagnes Rochèuses vers Océan Pacifique ;, le Rio Bravo del Norte.et le Colorado, qui coulent l’un vers le golfe du ter D Eh vers celui de Californie; etc.
Le cours dé la rivière McKenzie ressémble à célui dis fleuves de l’Asie septentrionale (N=®=568;); vaste, profondé, mais obstrüée, par les glaces pendant Iés. trois quarts de l'année, elle arrose üne région inhospitalière où vivent. Tours blane, le renne (b), le bœuf musqué; le caribou, le renard, le lièvre, et beaucoup d’autres animaux à fourure ; ‘vers:son eme bouchure s'attroupent les loups-miariné, les tnarsouifis; et'les baleines, Ses bords sont fréquentés par les cons, ‘es de les gré, lès outardés et les autres grands oisedux de pas-
Sa. Jargeur depuis le lao des laves pen l'océan est d 2 à 4 milles,
La source du Saint-Laurent “doit être placée, au-delà na lac Supérieur, À 40 lieues de'celles du ONE et environ Vu
Voyes le-Nos-ér.
Fee sh mieux le catibon)à dônt ti y'a deux PTE
EE ES ENT Go m
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fétres dé l'entrbe du golfe. Une seule-chute, : :ile de Ningirs, justement célébrée éomme uné des plus étonn 1te merveilles dé la nature, interrommt totalement la navigation de ce grand fléuve, que des bâtiments de 2,800tonneaux parcourent jusqu’à Montréal, tandis que les plus énormes vaisseaux de. guerre vent oguer en: sûreté depuis l'océan jusqu’à Québec, et Pat bre esque toute l'étendue de ces grands lacs qui forment ce An Appelle quelquefois 2 mer du Cañada. ‘La largeur du euve à Montréal est de 2 milles ; à Québec, vis-à-vis la éitudellé, dé 520 tolkes seulement: (4) ; èntre ces deux villes, de 1 mille et demi:h 4 milles (8) ; au:deksous de de Québec jusqu'au:Sagiensy, de 8 milleset demi à 15 millés ; il s'élargit euguite gradéellement jusqu'à son embouchure: à la. pointe eccide tale de l'ile d'Anticosti, on te 70 miles: sa niv ai utre. La marée se fait sentir pue le golfe ju 4 eues au-dessus de Québec ; # ce dérnier port, elle & dé 18 pied dén les houvelles de dans tes pléines lünes, id Ma Ph d6 décembre jusqu’en avril, k fleuve & couvre de places assez profondes pour porter les ii les Mes Hs eh: est de même de ses :
è ce LE Pure a s EN He, ch
Motées, éperi es (2. Ve
mwue, té pres le aquerènu, le Marion, le née
ls honiärd, les huîtres, etc. NON, à : La pêche à l'anguille, qui se fait en. automne, est bre
_qui ‘se précipite en une seconde chute. de Niue était de 701 tonnes, pa pau da feuve y serait égale à celle de 4 millions et demi
b ue Canadi ver ÿ & No re da e Can ien a Peu n Vanerait pese patrie après avoir
cr AE CO d’une de nos barques à
Montréal ? Quel spectacle enchan-
teur ! We ge points mi vue bec à Montre quelle suite de campagnes
reuses, se déploie sur Pune. ou sur Pautre rive
hi Loin qu 6. l’œil pr atteindre ! . La scène offre quelque chose de
us grand, de e plus varé, de plus ravissant encure, peut-être, si l’on
nd le fleuve jusqu’au Saguenay,
0] C’est la Grosse-Ile et le Cap-Tourmente que leau com-
mie 1 à devons déumiite, shui
Niagara, erveilles e grand } jusqu’à ] guerre ébec,. et rment ce que du à-vis la x villes, bec juss'élargit a. pointe es d'un olfe jusport, elle és lünes æ couvre
ne lunes ; ?
milles par ; ne seconde
et que la ns et demi
brès Pavoir
tre, si on
Peau com-
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siéuées-nrrdessons-de-Québee--On en prend aussi beaucoup dans les rivières tributaires, À uire époque moins avancée de 15 jours que dins le fleuve, Les plus gros éturgeons pésent 100 à 150 livres. L'embouchure du Saint:Maurice est fréquentée en hiver par la petite morue qu'on pêche à la seine en très-grande quantité. : Le poisson blane de În meilleure espèce fourmille dans les grands lacs ; il ÿ pèse ordinairement 4 à 8 livres, quelquefois jusqu'à 22 livres. er
‘Le : Mississippi proprement dit / Wé-cha-céebe, père des eaux ), nait à 2,440/milles du golfe où il 8e jette ; mais si l'on transporte ce nom au Missouri, qui le surpasse de béancoup en grabdeur, son couts entier sera de 4,490 milles Le courant du Mississippi est de 84 milles par heure, et celui du Missouri de 44 milles Ce grand fleuve (Mississippi-Missouri) est d’une navigation toujours difficile èt souvent dangereuse, tant À cause de la rapidité des courants que dés bancs de terre qui s'y acéumulent par les inondations, des arbres cachés sous ‘ Ja surface de l’eau fsnage), des amas de bois flottants, etc. Tous les tributaires du Missouti se bouchent par le sable lors de la crue périodique de juillet, et ne s'ouvrent qu’au printemps suivant. . wep Us de Natchez/ jusqu Ohio, le
enal, dans \les temps de, sécheresse n’a guère kue 6 à 1
leds le profondeur Le Mimodri, depuis août jusqu'èn février, n'offre aux bateaux qu'une profondeur dé 2 pieds à 24, Lu largeur moyenne du Mississippi après sa jonction avec l'Ohio est de 770 toises à 1,280 ; il coule au milieu d'immenses savanes et de riches vallées jusqu’à 20 lieues du golfe mexicain, pendant lesquels il traverse des marétnges stériles : ses bords s’enfoncent souvent, n'étant que de faibles digues hautes de 5 à 6 pieds, et. formées par ses propres alluvions. Le passage sur le Missouri est fermé pendant quelque temps en hiver par les glaces (a).
En général, les. vallées du Mississippi, du Missouri et de leurs innombrables affluents sont basses, souvent marécageuses, remplies de moustiques et de serpents À sonnettes. ,
Le fleuve Colàmbia reçoit les eaux de presque tout le territoire d'Orégon : ses deux principaux affluents sont les rivières Lewis ou dés Vée-Percés, Clarke, ou ‘dés Tétes-Plattes, et Wallamette ; il est navigable, pour des bâtiments qui ne
[a] Bassin 'de ce double fleuve 1,300,000 milles carrés! Des bâteaux à vapeur remontent, le Missouri jusqu’aux Grandes-Chutes, distance de 2,576 milles au-delà de sa jonction avec le Mississippi, Ce dernier est navigable jusqu’aux Chutes de Sainte-Antoine fl tat de
1 Cridefun )
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ques
1000); , 91 SL, TE eh
12. Climats et productions : La température-de l’Amérique septentrionale varie,comme celles des autres parties du monde; suivant la latitude des lieux, leur élévation, leur position par rapport à la mer, aux lacs et aux montagnes. Nous dirons dans la suite (Nos. 213 et 214) que l’air y est communément plus froid qu’en Europe sous les mêmes parallèles (a). Nos climats sont encore caractérisés par le passage trop brusque d’une chaleur extrême à un froid de glace, ce qui cause beaucoup de maladies: violentes et quelquefois mortelles.: :: AA À
I. Au-delà du. 52e parallèle de latitude. N., la culture des grains est à peu près impraticable ; vers la baie d'Hudson les terres toujours gelées se refusent même à la récolte des légumes. Des brouillards presque continuels couvent sur le Labrador, et sur les côtes situées encore plus près du pôle arctique. Lédærér
k se a de belles forêts de pin‘, de sapins, de chênes, de bouleaux, d’érables, de cèdres, etc. ; ailleurs ces arbres sont clairsemés et d’une taille peu élevée. Les baies, telles que fraises, framboises, mures, buers bourdaines, airelles (afocas), etc., le raisin sauvage, les pommettes, les cerises, les glands, les noisettes, etc., sont les principaux fruits de toute cette:division du F2 gt Eté er org Sp ed
QE PO OT < pue tlrrmatg aasanérimes +
Plus 8 les rieur, ls par ques, Teme uents ndant les et 'étur-
> l’Autres leur K lacs s. 213 qu’en imats sque e qui uefois
a cul-
rs Ja usent lards sur les
l S; dé lleurs levée.
continent (a). Lesquadrupèdes blanc, le renne, le bœuf musquk ghal, le chavreuil, le castor, la mine, l’ours noir, l’ours brun, ‘Île le le chat-sauvage, (fouine), le carcèré renurd, le lièvre et les autres animhÿ
DT) canard, l’outarde, la perdrix, le hibou, l'aigle, le faucon, le huard, le cormoran et une foule d’autres oiseaux de proie. Les loups-marins,les marsouins, les vachesmarines, les chevaux-marins, les licornes de mer, les baleines, et les autres grands poissons abondent sur les côtes de l’océan. La truite, le poisson blanc, le doré, etc., habitent les lacs et les rivières. adm . Sur Je lac du Grand-Ours, lat, 65 © N., le capitaine Franklin, qui y passa. l'hiver en 1825 et.en 1826, trouva que lé plus nr) nd froid était d arenheit——874 Réaumur]., La "plus grande € Observée était de + 74° Farenheit. La
neige commençait avec le mois d'octobre et durait 8 mois, Le jour le plus court fut de 2 h. 88 m. Dès la fin d'août, les terres étaient gelées à 21 pouces de profondeur. Le capitaine Parry trouva des saisons encore plus constamment rigoureus?s à l’île Winter (située au sud de la la de Melville, lat, 66° 4 N:), où:il hiverna en 1829, et à l’île d’Igloolik, située au nord-est de la même péninsule, lat, 694 N., où ïl passa l'hiver suivant, (Ces Fin sont toujours encombrés.de glaces, sur
lesquelles les. Esquimaux poursuivent les nombreux habitants des mers septentrionales, ati
IT. À la mission de la Rivière Rouge, qui se jette dans le lac Winnipeg vers le 50e. parallèle, le blé parvient à sa maturité, et par conséquent l'orge, lavoine, les pois et les autres légumes ordinaires y peuvent également réussir. Dans ls-partie.méridionale-du-Bes…
[a] Les dérniers restes de la végétation aux Terres Arctiques, commé au nord de la Laponie et aux Hautes-Alpes, sont des saules rabougris, des pins, des sapins, des bouleaux, quelques herbes à fleurs très-grandes et de courte durée, des fougères, des mousses, des lichens, etc, Sur les montagnes, les limites des plantes et des neiges perpétuélles varient suivant leur distance à l’équateur '
Lens treillis nd étais ci. rites ainsi. nés are S
ee
fl:
mm
ner etre
a Parier rene le eienertenneneret derriere
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e-bords iles lags Erié et Ontario, l’on a des pêches, éoins,:des abricots et une grande abondance de pommes. Les poires viennent bien à Montréal, ainsi que: les abricots, êt. le raisin muscat; on.est pourtant obligé de cueillir ce dernier avent qu'il soit bien mûr. . pi ol di AOPAEON:
‘Les plus grade froidi à Quebec, sont de—81 } Fahrenheit=—%34 Reaumur (4); à Montréal, de 2% Fahrenhoit= — 24 Réaumur ; au Détroit, entre le lac Huron et le lac Erié, de +0. Fahrenheîit 14 2-9 Réaumur: Les chaleurs. extrômes dans ces trois villes: sont d'environ +96 Fahrenhçit== + 28 Réaumur.. Dans le Bas Canada, l'hiver commence vers.le 90 novembre, et le printemps vers.la fin d'Avril...
. Ü 4 , OU 9 , AU à eE > .s ou - di" è , .f » neige, 168 de beau temps, et98 detempscouŸert. A Québec ÿ ent, la même année, 106 jours de pluie,|56 de neige, 2 de temps sec, 16 de temps variable, 27 d api
pnés de tonnerre,.et 35 d’aurore boréale.
soufférent pendant 281 jours, ct les vents dles
jours, Il tomba cette année-là 9 pieds de neige
mais la profondéur commune y est seuleent d'environ
Le Canada sf dudésé-couïert de superbes forêts de pins, de sapins/de pruches, de melèze, de cèdres, d’érables, de planes, de chênes, d’ormes, de frênes, de mérisiers, de noyers, de hêtres, de cérisiers, de tilleuls, de peupliers, de bouleaux, etc., (b).—Oiseaux et quacrupèdes des pays froids [Voir le No. 261.
III, Les Etats Unis attéignent d’un côté le golfe du Mexique dans presque touté sa longueur, et de l’autre le 49e parallèle, ‘Ils possèdent ainsi lés plus beaux cli-
‘mats tempérés, toutes lès céréales, nne riche variété de
fruits, le tabac dans sa perfection, lé coton, le riz, la canne à sucre, etc., Leurs forêts, encore nombreuses, renferment une grande variété d’arbres utiles, surtout roids extrêmes de m+ 25 de Réaumur.
&]. Nos bois les plus rewarquables per L auté el leur importance commerciale, sont le pin rouge, le pin blanc, l’épineite rouge, le chêne, l’orme, l’érable, le noyer noir, le merisier, etç. : seu
Amérique Nate
Le és Fa ee pe ,, Fa A Gil
dinde : ph aux M be sed tres, se rer toute D pa le issouri- €) L'ours { re bear) (c), le plus arc ee les quadrup el
iméri que n! Hrieual 1e mou de M vre sauvages, abieht Les 4 sy ae ue les AE ses. | HA e $ SR $ hey
Pate à fourrure ge toute FR (e. ge
La côte atlantique et les bords du golfe mexicain ne sont généralement qu’une plaine sr etcontinue, qui reçoit, vers Île: nord, de première m ain, CSS vents per çants que nous appelons dumord-est, et qui, vers le ea est exposée aux | ee ra aux chaleurs extrêmes et aux maladies pestilentie
IV. Le vaste ‘espace du continent situé aù-delà es Montages Rocheuses peut se diviser en A de moins én moins élevés, que séparent, paral llement à Ja côte pacifique, les montages Bfeues et € Le des Cascades.--La 1ère région est stérile, remplie de pics
[a] Il serait à souhaiter que nous re plus é’efforts pour platié ter et cultiver toutes les ex es rbres utiles. Nos furêts stenvont avec une effrayant rapidité, et déj mêiné dans des rantons vésmaires défrichés, on coimende à manquer, non séulement dès Lois à l’industrie, rhais. même de bons combustibles.
8] C’est surtout duns cette vallée qu’on découvre Pod so quadrupède énorme du Fa déphante, it Pen prop est suennlhul éteinte, k [c] Il pèse jusqu’à 800 livres, et peut traîner. un bœuf de 1000 ivres.
fe] Le feu, périls, vers les grands ja de gelées inte tives, parcourt ces. , au priniemps “ra gutomme. Le des animaux les és x ors à ce pas et à
guère d’autre. danger AR £a celmi de EL une uYAU FO En Les tourbillons
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illeux et d’abtmes à travers lesquels se précipitent ca torrents dé la grande chafne—on ÿ voit rarement de 1 je, ne dé rosée. ‘La %de, avec nn climat doux, so et süin, n’u que peu de bois et n’est fertile Fils dans lex vallées. La 36 se compose de plaines boide riches prairies, de marécagés qu’entretiennent 1e Piles coñtinuelles qui tombent depuis octobre jus: ’en février et les inondations du mois dé juin. Le fiuèmns et l'été y peuvent être comparés aux mêmes ns des Etats-Unis sous des latitudes plus méri- : diônalés de 10 à 12 degrés (a); -Si lon en croît les vo y C’est le pays aux drbres gigantesques, âtt #aumon et à l’'éturgéon, au castor et à la loutré de mer (l piüs précieuse des fourrures), au blé et aux fièvres EE ®.. 0 y trouve plusieurs racines:ali- Merifatren poil d'érable, de hêtre, de merisier, d'orme, ni de bois blanc.
Ve Le Men: ue, le. Guatemala et les Antilles réunissent les productions des pays tempérés à celles de la zone torric 4 Nos.93,122, 123). . On y souffre tous les inconvénients des climats, tropiques, chaleurs insupportables, longues sècheresses, pluies incessantes en hiver, maladies épidémiques, animaux nuisibles, &c. Enre- ] . anche, on'y,tradve, les plus abondantes ressources ali- appela inde variété. da fruits, d’arbres pré- fléave de teinture, de plantes médicinales 2 (Québ E magnifiques, &c., La Californie est’ très- premie riche en fleurs et en plantes d’ornement, et surtout en nada, €
mines d’or. de Qu dans 8
"Tel est le coup-d’œil général qu’offrent les climats nl [ment
‘lés-productions de l’Amérique D vpn entrong __ ché: aintenant dans la description nm ï 16.
ntrées qui la composente sp gbnve
{e]:Voir le N° yet à à note, 1 fut d
haut et super tout: Gran ques
Fe " fi ons TFéNvOyons aux fer re | PACE
Possessions Britanniques. 15
‘18. Division: L'Amérique Septentriondle comprend, su nord et au nord-ouest, les possessions Britanniquésg ét le territoire Russe ; au centré, les Etats èt les térr oïres de l’Union Américaine ; au sud, le Mexique e
M édoge où les, Etats-Unis de l'Amérique Cer rale. AM) T AREA #
14. Les possessiôhe Britanniques’ sur ce continen ont le]Canadä| 1e Nouveau-Brunswick, la Nouvel Fan la NonvVellé-Bretagne (4) et une partie du ter toire HPOS gene “170 "720 MEN EME no
«CANADA. it
Bretagne ; à l’est par le golfe St. Laurent et lé méridien Fe Vanse au Blénc-Sablon (b), sur le détroit de Bellé-Ile ; au sud-est, par le Nouveau-Brunswick ; au sud et à l’ouest, par les Etats et les territoires de PUnion Américaine. 2,
Le:'Canada, fut, découvert. par un: navigateur de St. Malo, nommé, Jacques-Cartier, que le roi ‘rès-Chrétien, François ler. ayait. chargé d'établir une colonie dans le Nouveau-
Monde. Ilentra, le 10 CR LE" dans un vaste golfe qu'il, appela le golfe St. Laure", éur du saint dont dh cé lèbre la fêté ce jour-là: L'année suivante, il pégétPadans là fleuve dont ce golfe est l'embouchure, jusqu'à, Stadaéona, (Québec), et ensuite jusqu'à Hochelaga: (Montréal): Mais: le premier établissement -que les Européens aient fait'en, Ca: nada, est celui de Monsieur, de. Champlain,. qui fonda la ville de Québec, en 1608., Cette colonie, entièrement, française dans son origine, appartenait à la France, et portait générale-
[ment le nom de Nouvelle-France, jusqu’en 1763, qu'elle fut
cédée à l'Angleterre par le traité de Paris,
16. Le Canada, que les Français partagenient en trois gonvernements (Québec, Montréal, et Trois-Rivières), fut divisé eu 1791, par un acte du parlement de la Grande-Bretagne, en deux provinces séparées, celle du 1 ] C À dé . . a Eee usagé Ta de me € ‘ PArériqu
ritannique.située au e Union Américaine,
[61] Voyez l’Appendice AE
HLAMEES — À Ton sl 44 hfibie
Le Canada est borné, du nord, par ta Nouveñle- VV gn
16 Canada. .
Haut-Canada et celle du Bas-Canadu. Chacune de ces deux prete reçut en même temps une constitution, par laquelle il fut réglé que dans l’une et, dans l’autre il y aurait un gouverneur (a) ou un hentenantgouvérneur, un conseil exécutif, un conseil législatif de sept membres au moins pour le Haut-Canada, et de quinze au moins pour le Bas-Canada, et enfin une assemblée de représentants élus par les citoyens de chaque province. Les gouverneurs, les lieutenuntsgouverneurs, et les membres des deux conseils devaient ‘ être à le nomination de Sa Majesté, ainsi que les juges des cours du Banc du Rot et tous les princiyaux fonctionnaires publics. Les conseillers législatif étaient inamovibles. L’élection des représentants devait se faire tous les quatre ans, à moins que le parlement ne fut dissous par le gouverneur. Aucune loi provinciale ne port se passer sans le concours des trois branches de la législature, le chef de l’administration pouvant toujours, et devant quelquefois, réserver les bi//s à la sanction du souverain en Anglicrre.
Le 10 février 1838, le même PFarlement-Impérial suspendit pour le Bas-Canada l’acte de 1791, et y établit provisoirement un Conseil Spécial, assez semblable à celui qui existait avant la constitution. Enfin le 5 février 1841, fut proclamé dans le pays la réunion des deux provinces sous un gouverneur. général et une seule législature (6.) Le nombre des comtés du Bas-Canada fut réduit de 40 à 36, et celui des représentants de 88 à 42. Le Haut-Canada reçut une égalité de voix dans la chambre législative (42 au lieu de 50.) Cet acte de réunion introduit de graves changements politiques, qu’il serait ici trop long d’énumérer. Par le fait, les deux grandes divisions se conservent, même dans le langage officiel et duns toutes les mesures administrativés, sous les titres de C'anada-Est,et de Canada-Oue t. Nons continuerons de les désigner par leurs noms anciens.
[a] Le Bus-Canada seul avait un gouverneur ; les autres provinces étaient administrées par des lieutenants-gouverneurs. [é] L’acte Impérial est du 22 juillet 1840.
renférn ships, s rent, C land), Vermoi
Bas-Canada.
2 1 BAS-CANADA. br ovuoR
17, Le Bos-Canada est séparé de la ci-devant province supérieure par une ligne qui commence près de la Pointe-i-Baudet, sur la rive nord du lac St. François, d’où lle se prolonge d’abord au nord-ouest jusqu’à
hacune de e constitue et. dans
l angle pecidental de la sipeane de Rigaud, puis au nor -quart-nord-est jusqu’à la rivière des Outaotais qu’elle remonte jusqu'au lac Témiscaming ; de-là cett ligne s'étend vers le nord jusqu’au territoire de la baie d'Hudson. trTt a 44) ÿ
18. Division : Le Bas-Canada comprend vingt grands districts, savoir : ceux de Québec, de Montréal, des Trois-Rivières, de Gaspé, de St, François, de Kamouraska, de l’Ottawa, de Terrebonne, de Joliette, de Richelieu, de Saguenay, de Chicoutimi, de Rimouski, de Montmagay, de Beauce, d’Arthabaska, de Bedford, de St, Hyacinthe, d’Iberville et de Bean: | darnois, ayant chacun leurs cours civiles et crimicelles. Ces districts sont subdivisés en 60 comté
devait se lement ne rovinciale branches
périal sus. dont suivent les noms, savoir : a LE y établit ! Gaspé; Bonaventure, Rimouslä, Témiscouats, Kamouraska, | nblable à L'Istet, Montmagny, Bellechasse, Lévis, Dorchester, Beauce, \ Enfin le 5 Mégantic, Latbinière, Saguenay, Chicoutimi, Charlevoix, Mont- \ union des morency,: Québec, Portneuf, Champlain, :St. Maurice, Maski: | une seule nongé,Nicolet, Yamaske. Berthier, Joliette, Montcalm, L'Ag | s-Canada somption, Terrebonne, Deux-Montagnes, ! center Otiaws, | ts de 88 à Pontiac, Compton, Stanstead, Sheford, Brome, Missiskoui, |
x d Richelieu, St. Hyacinthe, Rouville, Bagot, Tberville, Verchères, Voix dans Chambly, Laprairie, Saint Jean, Napierville, Ohâteaugay, Beau- Cet acte harnoïs Hunhtingdon, Soulanges, Vaüdreuil, Laval, Hochelaga, olitiques, Jacques Cartier, Drummond, Arthabasba, Richmond et Wolfe;/- < j Faite les 19. Les comtés se divisent en seigneuries et en e dans le townships. Les paroisses sont formées quelquefois D OS S d’üne seule seigneurie ; quelquefois, au contraire, elles tel Wei renférment plusieurs seigneuries ou plusieurs towntN : HOLDR ships, soit en entier, soit en partie.
* 20; Montagnes: Au cap Rosier, sur le golfe St. Lau-
ETS rent, commence une chaîne de hauteurs (heighés of .
land), qui s'étendent au sud-ouest: jusqu’à l'Etat de Vermont ; elles séparent les éaux qui coulent vers le
Bas-Canada.
fleuve de celles. qui se/jettent dans le golfe, dans la baie de Fundy, on dans l’Atlantique ; leur plus grande élévation est de 4 à 5 mille pieds. Ces montagnes ou hauteurs font partie de la grande chaîne des Alléganys (No.9.) La rive nord du fleuve est bordée d’une autre chaîne de montagnes qui s’en éloignent depuis le cap ourmente, situé à dix lieues au-dosdcls de Québec, {" ju’à l'Outaouais, qu’elle traverse et dont elle sépare L/"/ le bassin de celti des grands lucs,/ D’autres, mon- "tés OÙ NAUTEUTS éticore peu connues séparent le Canada du torritoire de la baie d'Hudson. k Les: points les plus élevés qu'on ait jusqu'à présent mesurés avec quelque exactitude, sont les montagnes de Ste.. Anne, aue dessous du Cap Chat, dans le district de Gaspé: on leur donne une hauteur de 8,978 pieds. R ” Dans le district dé Montréal on voit plusieurs monts détachés, tél que celui de Belœil, on mieux dé Rouville, haut d'environ 1,100 pieds, su> le sommet duquel est un lac trèspuise où la truite abonde £Æ; et ceux d’Yamaska, dé à ugemont, de Ste. Thérèse,,ou le mont Johnson, de Montréal, C. }
21. Fleuves et Rivières: Nous avons déjà décrit (No. 11), le cours de la Rivière du Canada, du majestueux St. Laurent. Nous ajouterons que c’est sans contredit l’un des plus'beaux fleuves du monde, le second par la masse de ses eaux, et le premier par les facilités qu’il offre aux grandes navigations. Ses principaux affluents sont : au nord, l’Outaounis, ou rivière des Outaouais, lé St. Maurice, le Saguenay, le Betsiamis, la rivière aux Outardes, le Manicouagan, le Moïsic @ÿ, le Manitou
le St. Jean,et le Nitigamiou ® ; au sud,]le Chambly, le St. François, et la rivière de la Chaudière, :L'Outaouais a un cours de 200 lieues ; . il arrose une section du: Canada très-fertile et très-riche en. bois, mais jusqu’à présent faiblement peuplée ; il communique avec les grands lacs
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ar le moyen du canal Rideau (No. 44), dont l'entrée est à 18 milles de Montréal, Le lac des Deux-Montagnes sert d'embouchure à cette grande rivière, qui, malheureusement, est remplie d’iles et d'ilots, de lacs, da chutes et de rapides Les canots de la Compagnie de la baie d'Hudson la quittent à Mataouin (Fort William), d'où ils gagnent le lac Nipissing et le lac Huron, Un peu plus haut que le lac des Deux-Montagnes, vis-à-vis le Zong-Saut de l'Outaouais, est le canal de Grenville. Il y a des bateaux à vapeur jusque sur le lac des Chats. La plus belle chute est celle des (haudières, traversée par..un, pont de suspension en fil de fer, quideintierdenr
Le St, Maurice roule un courant rapide à travers des terres assez stériles ; ses sources se composent de plusieurs lacs situés vers les hauteurs qui séparent le Canada du territoire de la baie d'Hudson : 170 à 180 de ces sauvages qu'on nomme Tétes-de- Boule, y vivent de chasse et de pêche. Sur la doubla embouchure de cette rivière, on vient de construire, pour la seconde fois, deux vastes ponts, aux frais de la province. A trois lieues plus haut est l'antique établissement des forges de St. Maurice, situées dans uh canton où le fer abonde (a).
Le Saguenay, depuis son entrée dans lé St, Laurent jusqu'aux premières chutes, distance d'environ 70 milles, ‘présente l'aspect d’un grand fleuve, étant large d'environ 2 milles, et profond de 90 à 147 brasses. Ses eaux sont remplies de saumons et d’autres poissons d'un goût exquis ; le gibier, autre: fois si commun sur $es rivages, disparaît graduellement devant une suite de petits établissements créés par le commerce de bois. La source du Saguénay est aussi dans les hauteurs qui forment la limite septentrionale du pays A la distance d’environ 120 milles dans les terres, au milieu d'une grande 6avane, il forme le lac St. Jean, long de 80 milles et de 25 de large, (Le territoire qui avoigine le Saguenay eët maintenant en: pleine colonisation avec une population de 8 habits nl
et forme le comté de Chicoutimi. Chicoutimi ést le chef-lieu du territoire. Il a un’jur: résidant, . une cdur de justice, an bureau d'enregistrement.’ (4, da 1854.)
Les autres rivières situées vers le détroit de Belle-Ilé Sont toutes remarquables par des chutes superbes, placées vers leurs embouchures, excepté le Betsiamis, qui pendant 46 milles avant d'arriver au fleuve remplit. un bassin large d'un quart de
AMP EU VAVY {} | f Î
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thile et profond de 10 à 12 pieds, La plus belle de ces chutes est celle du Manitou, laquelle à 118 pieds de profondeur.
Avant 1826, la rivière St. Jean formait la limite orientale de h HE (VozezLdpperites No, II)
Chambiy.où_Richolieudest navigable pour des goëlettes msi Gé barques À vapeur, depuis son embouchure à Sorel jus: De qu'au bassin de Chambly, distance de 15 lieues ; le superbe
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bords duquel se forment beaucoup de nouveaux. établisse- le Canad: ments:-la riv, de L'Assomption, qui arrose le village de ce Pémiséou nom, et se jette dans le fleuve visà-vis le bout de l’ile de sépare le Montréal ; la riv, de Batiscan, connue par ses forges, aujour- bouchure d’hui abandonnées, et par le fer qu'on trouve sur ses bords ; la Ristigonc riv, Ste. Anne de la Pérade, qui, aussi bien que la suivante, | 3/98. Z
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Bas-Canada. 21 Jaëse Janraïs d'admirer—au pied de f chute sont de vastes moulins à scie : la riv. Ste. Anne de la côte de Benupré; qui présénte üné des chutes les plus intéressantes qu'on puisse voir, celle qu'on nomme le Petit-Saut, dans là paroisse de St, Joachim; la riv. du Gouffre, dont l'embouchure forme la baie St. Paul, où il y a des masses énormes de fer nétique ; la riv. de la Malbaie, à 80 lieues de Québec, et celle de Portneuf, à 15 lieues au-dessous dé Tadoussac, | -
‘&e.-Au sud du fleuvé : la riv. Châteauguay;
“n orable par la: victoire que 300 Canadiens y remportèrent,
le 26 octobre, 18158, sur, une armée anglo-américaine ; Ja.riv. d'Yamaska, qui a sa source près de la frontière du Bud-est, pisse devant le villäge, de St. Hyacinthe, et se jetté dans lé ac St. Pierre : I riv. Nicolet, qui arrosé le village de Nicolet, ét se rend dans Je! fleuve À -In ‘sortie du méme lié SE Pierre ; lu riv. Bécanéour, sur les bords de Igquelle demeurent duelques sauvages Abénakis, . lames re
ahéreihs 14 riv. Beau-
. rivage; affluent :de la Chaudière, sujette, à des, inondations
désastreuses ; la riv. Étchemin, .dont les eaux juags bent. meréaisaiont mouvoir des. nisdanegpifiques scieriés ie is dan a A gr À
Sud, qui traverse plusieurs paroisses fertiles et. se jette dans le fauve au village de SE Thomas, aujourd’hui appelé Mont: magny ; la riv. Ouelle, à l’entrée de laquelle ‘on prenhit autrefois beaucoup de marsouins ; la riv: du Loup, d'où. l’on:tirait beaucoup d’excellenis bois ; la riv. des. Trois-Pistoles, qui communique aû moyen d’un portage avec le lac Témiscouata, &c.
Vers la frontière orientale on trouve encore: le St Jean, déjà considérable avant d'entrer sur le territoire dû Nouveau- Bruéswick, où il porte les eaux d’une foule de lacs et de pètites rivières qui abondent en poisson et en an À partie de soh cours sé trouve depuis 1842 (Appéndice No. Il) entré le Canada et l'Etat du Maine ; le Madawaska, qui sort du lac Témistouata et se jette dans lé St. Jeèn; le Ristigouche, qui sépare le Bas-Cabada du Nouveau-Brunswick, et dont l’em: bonchure, large d'environ 4 milles, est nommée le baie de Ristigouche ; le Matapédia, affluent da Ristigouche, &c.. 3 198. Lacs: Lé lac Témiscaming, prinai POutaouais ; le lic Abbitibbi, dont 'lés eaux coulent vers la baie d'Hudson ; le lac St, Jenn, traversé par le Saguenay; le lac Champlain, situé presque éntièremént éntre le New-York et le Vermont, et dont la rite comprise dans le Bas-Canäda s'appelle la baie de
issiskoui; le lac Memñphramagog et le lac Mégantie,
Arreuves!s
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sur la frontière dusud-est ; les lacs Long (Long Lake) Témiscouata, Métis et Matapédiac, dans le comté de Rimouski ; le lac des Deux-Montagnes, embouchure de l’Outaouais ; le lac St. François, le lac St. Louis, et le lac St. Pierre, qui sont autant d’élargissements du fleuve St. Laurent, et une foule d’autres.
24. Iess-Les panne sont : l’île de. Montréal, située au confluent du fleuve St. Laurent et de l’Outaouais, longue de 34 milles et large de 11, riche en commerce, en céréales, en fruits et en pierre à bâtir de la plus belle espècée—pe ©+ tan , sd ;-Lile Jésus, séparée de celle de Montréal par un chenal qu’on nomme la rivière des Prairies, longue de 22 milles et large de 6, fertile en grains, contenant 4 paroisses et 10,507 habitants ; l’île d'Orléans, située dans le fleuve, à 3 milles et demi de Québec, longue de 19 milles et un quart, large de 5 et deux tiers, qui renferme 5 petites paroisses et une population de 4,837 âmes— remarquable par la qualité excellente de son lard, de ses pois, de ses prunes, et de son fromage raffiné ; enfin, l’île: d’Anticosti, située. à l'embouchure du fleuve, longue de 140 milles etlarge de 35, couverte de rochers et de sapins rabougris, fréquentée pour la pêche du saumon, qui abonde dans ses rivières, et de la morue qu’on prend sur ses côtes.
Les plus considérables ensuite sont : l'ile de la Rivière- Noire et celle du Grand-Calumet, vers le milieu du cours de l'Outaouais; l'île Perrot, paroisse, située près de l’île de Montréal, l’île du Pads, paroisse ; l’île St Ignace, et un labyrinthe d'autres îles situées à l'extrémité supérieur du lac St Pierre; l'île aux Grues, petite paroisse ;: l'ile :aux :Oies, et quelques autres situées au-dessous de celle: d'Orléans, ‘entre lesquelles on remarque la Grosse-Ile, aujourd'hui lieu de-quarautaine: i x d'outre-mer ;l’îlé aux.Coudre paroisse de 700 habitants, sur les côtes de laquelle. on; pren des marsouins ; l’île aux Lièvres, sans habitants ; l’île Verte, où s'élève un phare de 40 pieds, &c. : ;. RATS
L'ile aux Noix, au haut de.la ‘rivière Chambly, ét l'ile Ste, Hélène devant Montréal, quoique d’une petite étendue, sont très importantes comme forts, étant destinées, l’une À fermer,
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au besoin, la route du lac Champlain, l’autre à défendre ls ville et le port de Montréal,
25. Canaux : Le canal Beauharnois, entre le lac St. François et le lac St.-Louis, vid vis le Cotenu-du-Las les Cadres et à les .Cascnées | (
ayle il Grenvillé, commun x d eux Ci devait provinces, rend l'Outaouais navi ble jar, la rencontre dés canal Rideau N 0e
UR
û rdhs Chemins à lisses : Lo Mo Rata unit ] èt le lac Champlain (No. 81); un autre conduit dé ; au village\de Lachine, point de départ des vapenfs pour 1$ Haut-Oanadà; celui de Portland place À quefques heure le distance Mantréal et les villes maritimes des Etats-Unis e chemin du “@rand-Tronc depuis Sapfia, Haut-Cariad usqu’à la Rivière Qu Loup, 10 lieues swfdessous de Québec mais c'est surtout du‘grand chemin dé fer SA agp à Québeæ No. 68) que les tro colonies At Canada, du Nouveau- Brunswick et de la Noueglle-Eoëëse attendent une immenge sise t cé FE À me #9). @) uébec # Mo un télégraphe électrique y, Boston et Halifax, point le gtagne et ‘ses colonies tort les principales villes à
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* Le sol est généralement fertile en froment (a), en seigle, en orge, en avoine, en sarrasin, en toutes sortes
de légumes.
i lo MO x ait] cord “Entre tes'ärbres fruitiers, les plus communs
sont les pommiers, les pruniers, les cerisiers, les novers, &c. A Montréal, on a d’excellentes poires, l’abricot et le raisin-franc. Les melons, les courges, les concombres, le tabac, se voient dans la plupart des jardins. Les arbustes à baies (No. 12) remplissent les bois et les savanes. Nos forêts (No. 12) renferment encore d'immenses richesses, nos lacs et nos rivières ne manquent pas de poissons d’eau douce ; vers le golfe on a la morue, lè‘hareng, le maquereau, &c.
Nous avons un grand nombre de plantes médicinales. (0) réputées: très-officace L Des animaux sauvages, le loup, le larpasrnles (lynx); le renard et l'ours, sont à-peu-près, les seuls qui nuisent.aux cultivateurs. L'orignal (c) et le chevreuil se voient fréquemment ; le castor et la loutre deviennent. très-rares.—Point de reptiles dangereux. Parmi nos oiseaux : les. plus. remarquables, on peut nommer l'aigle, lo faucon, l'orfraie, le-huard, le ptarmigan (gibier-blanc), le martia-pécheur, la:'bécasse, la perdrix, la tourte, le rossignol, le : rouge-gorge, Je chardonneret, les linottes, les fauvettes, les passerines .(pape, grand-montan, ortolan de neige, &c.), le goglu, le merie, le bec-croisé, le gobe-mouchc, le gros-bec, le pic, l’alouette, l'oiseau mouche, &c., et tous les oiseaux. de e. des climats septentrionaux, cignes, grues, oies, canards, outardes, &c. (No. 12), hi Nos chevaux, d’une vigueur proverbiale, sont recherchés aux Etats-Unis et jusqu'aux Antilles ; nos vaches, excellentes
(a) On espère voir bientôt disparaître entièrement le tesrible fléau (ta mouche-hessoise) qui désole depuis plusieurs années nos campagnes. : [Voir PAppendice, No. IL. veut di
[ë] — Absinthe,, aigremoine, , anémone, angélique, , bouillonblanc, capillaire, chélidoine, chicorée, chien dent, dent-de-lion, ergot, rhubarbe, frêns-piquant, genévriér, gentiane, gingeibre, ginseng, hellébore, houblon, mauve, menthe, patience, plantain, saugèé, pyrole. renonculs,: salsepareille, sang - dragon,, s'reau, tsayouyan, verge d’or, &c. La cigüe [carotte-à-moreau] et quelques autres espèces sont des poisons violents. Le gaillet ou caille-lait [ga//iwm tinctortum] fournit une fort-belle couleur rouge ; il y a aussi beaucoup d’écortces teinturières.
[ce] L’élan [e/£] ne remonte guère au-délà du 46e parallèle.
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eat a), en | laitières ; nos moutons/äfane assez belle laine, mais-en-beau- | sortes ceup=trop-petit-nembre(a). . Léfrolaille est abondante. . si lo À Montréal, les dernières gelées du printemps, sont celles ste 4 de Ja fin d'avril; les premières de l'automne sont celles de la fin de septembre. Les pommiers fleurissent depuis le 15 jusnmuns qu'au 81 de mai. Les pommes d'été se cueillent en août ; les no- celles d'hiver, en septembre et en octobre, On sème le blé l’abri- depuis le 15 jusqu'au 80 d'avril ; le blé. d'inde, en mai. La escon- récolte du foin se fait en juillet; celle du blé, en, août ;. celle ardins. du blé, d'inde et celle des patates, en octobre. Les prunes bois et rouges mûrissent vers la mi-août ; les damas et les prunes encore blanches, en septembre. Les melons semés en pleine terre réel commencent à mûrir vers la fin d'août ; les raisins, vers la fin alt “A d'octobre. Le récolte du en d'érable se fait depuis la fin de , mars jusqu'à la fin d'avril (0).
Sur la rivière Chambly et dans les ge 7 sud-est, le | rintemps commence environ 8 jours plus tôt qu'à Montréal ; pes ® Québec, cette saison est moins avancée qu’à Montréal d’ena Là viron 15 jours, La navigation du fleuve entre ces deux villes ae re sat commencemeut de décembre, et ne s'ouvre qu'à R fin d’avri tre de- . '
armi n08 Entouré des eaux salées du fleuve, du golfe et de la aigle, le Baie des Chaleurs, le district de Gaspé éprouve un hiver moins rigoureux que. celui de Québec ; mais le printemps y est tardif, l’été froid et pluvieux ; les habitants, dont l’attention est dirigée principalement vers les pêcheries, cultivent moius les grains que les patates
et les autres légumes (c).
27. Mines: er des meilleurs qualités abonde dans les montagnes au nord, dans les vallées du St. Maurice, et de la rivière Batiscan, à la Baie St. Paul et dans les townships du sud-est; c’ést la principale richesse minérale qu’onexploiteactuellement,maisonest
a] On croit qu’il ne serait pas avaniageux de changer nos rared ux domestiques ; mais il faut améliorer le choix des indivi-
dus et li manière de les élever.
| [1 — Volrtäppendice, No. IT. La produir der pourrait être beaucoup considérable, faudrait tout préparer
long-temps d’avance, A “Manière, ’entailler les arbres Ed les exposer à périr, co bois de chauffage, &c. Il est bon de planter des sureries nouvelles.
| [ec] La mec.letf fourmit des bénéfices souvent idérables, mais 1 Chrettin que l’agriculture les rendrait plus Fivbes. | heurebx. :
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fondé à croire qu’il en existe beaucoup d’autres (a). H y a du marbre, du plâtre, des terrescolorantes (ocre jaune, rouge, &c.), une grande quantité des plus belles variétés de pierre à bâtir, plusieurs sources minérales (6), &c.
28. Commerce : Traversé d’une extrémité à l’autre par le St. Laurent, que plusieurs vastes canaux rendent désormais navigable (No. 44) jusqu’au fond du lac Michigan,richeen productionsnaturelles partie intégrante d’un empire dont les flottes sillonnent toutes les mers et visitent toutes les terres du globe, le Canaila offre d’étonnantes facilités aux échanges avec les autres
pays. Auÿsi ombre d 8 lab ts, son lles del tats-Unis Les principaux articles sont: Marchan-
dises sèches (tissus de coton, de laine, de soie, de lin, articles de mode, &c.); épiceries CH e thés, spiritueux et vins, café, riz, fruits secs, épices, &c.) ; fer et acier, quincaillerie, cuivre, plomb, &c. ; tabac ; faïence, verrerié et poterie ; chapellerié et fourrures ; cuirs bruts et fabriqués ; sel, charbon ; livres et papeteries ; drogues, teintures et parfumerie ; cordages, voiles et
autres provisions navales, &c. (App..Nos.-X-et-XT.)
Québec, Montréal, St. Jean et Toronto sont les 4 principaux ports d'entrée ; mais il y a grand nombre d’autres ports.
Les exportations se composent des articles suivants : Bois de construction (No. 12,) Madriers, douves, &c: ; blé, pois, orge; avoine et farines ; vaisseaux neufs ; potasse ; lard et bœuf salés 1pobloon et huiles; pelleteries ; animaux, beurre, sain-doux, biscuit, &c. Cr,
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s (a). Plus de la moitié du pin-blenc, In presque totalité du chêne, (ocre du pin-rouge, du blé, de la farine, dessrt belles viennent actuellement de la province supérieure. Industrie : Q ouverna. indiquées -dans-Lis érales A... ni L_dos-lnbnaues-eniotant-er1007 atte Û du pays parait se tourner:séricusement vers les moyens de dé-
autre velopper ses ressources industrielles. Parmi nos manufacndent tures en grand, nous pouvons: citer avez éloge les superbes | Mi fonderios des 8 villes ; les filatures de Chambly et de. Sher- GA brooke : les moulins à papier de Portneuf et de Chambly ; les rante vemasisosiütalamn.at.de Vaudreuil ; les tanneries de Montmers .… . réal et de Québec ; les machines À clous, À cardes, &c , offre L'industrie domestique ne’ saurait être trop encouragée par autres la population française de nos campagnes. bre d Agriculture : Cette grande et noble occupation, seule base sd de la prospérité des peuples, est suivie par la très-grande majo- RTE \l rité des habitants du Canada. Îls n’ont cessé d'y trouver non At ES seulement une honnête subsistance, mais encore les moyens le lin, d'entretenir les importantes relations commerciales dont on piritu- vient de parler. La fertilité du sol et l'immense étendue de fer et nos forêts promcttent à la génération naissante le même bienïence, être matériel et moral, pourvu qu'en améliorant la culture des
cuirs terres anciennes elle se hâte de saisir 2t de faire valoir le riche
eries ; les et
I.) ‘ [@i. Nous ne pouvons nous défendre d’indiquer ici quelques-uns # es prihçipes que l’halitant devriit toujours avoir devant Jss-ÿeux : paux 1. Faifetoutes choses à temps et calculer toujours uw temps: 5. ses
‘hesses agricoles: Semence et de chaque
ants : olte, et ne pas ne du travail nécessai
ñ uper de bonne heure 4 &o Q ee saler plutô 85; po- nquintaux, Ke.
Rendre à la terre autan lui enlève. L’'engrars : c’est
qu is encore toutes les subélances véséta is à profit; même die les diverses es utuellement—tirer"panti de la chaux, du ulvérisée au ff, de la boue des fossés, des
animaux motts, du varec, du raplan, &c.—Pré
x +9 es &propos : la plupart demandent à être légèreine
* Obéerver la rotation des. récoltes. Prenons par exemple, hamp en pacage. . lère année, labours (l’automne, à moine, 8:
‘soit un 801 léger), récolte de grains où de pois; 2de année, ke _«‘bours et récoles au sillon : tates, choux, carottes, navets, pañai “ itraves uu: blé d’inde—déposer Cid dans les sillons et le rs. uvrir le même jour—c’est surtout durant cette 2de année qu’a it la guerre aux mauvaises herbes. . ; 3: année, herser et labourdr
on seulement tous.les fumie et animales, peuvent èces de suls se feconde:
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Villes : Quesec, place militaire de premier rang
| hs centre du commerce maritime, siège actuel u gouvernement colonial, métropole catholique des deux Canadas, est situé au confluent du fleuve St. Laurent et de ia rivière St. Charles, sur le penchant d’un promontoire appelé le Cap Diament. La Haute-Ville s'élève majestueusement en forme d’amphithéâtre au-dessus du fleuve et des campagnes voisines, présentant de tous côtés les plus beaux: ints de vue qu’il soit possible d’imaginer. La asse-Ville est construite presque entièrement sur un
le-printemps, au travers des sillons ; semer blé, orge, &c., et aussitôt axés, graines de toin (trèfle, mil, sain-foin, &c.), puis. érosser avec la te d’épines. .; 4e année, on a une prairie qu’il faut entretenir,
ét relever en temps convenable. , + Bien faire les: labours—bien. égoutter—bien distribuer les cours d’eaubemer force graines d’herbes ; fourragères—planter des arbres— cunserver\les terres à bois—ne pus, bruler les terres zeuves—surveiller
les champs, &c. ;
6. Cultiver ucoup plus en grand toutes sortes/de ie (la carotte entre autres, excellente nourriture pour lesVaches laitières et les chevaux); le Win, le chanvre, 1e blé d’inde: ce dernier aime un
sol un peu sec, e é au soleil—on le sômg aussitôt après le blé,
le recouvrant d’un poùce de terre végetale—dg" la cendre, du compost ou du plâtre lui conviennent pour engrai#—un le rechausse 2 ou 3
ts et sée bâtisses, les tenir: en hon ordre, se procurer diverses. infentions qui. ménagent le-temps, telles que les moulins à battre, à hacher les légumes, &c.--Muitiplier tous les genres d'industrie domgétique—suivre les mei'leurs procédés pour les étoffes, les ouv:'ages en/paille, le beurre, le fromage, etc.
8. Etre attentif au progfès de son voisin ou de l’étranger.—Faire en petit les essais que sugyérent des hommes vérsés dans l’agriculture.
9, Joindre à l’amouf du travail une constante évonymie,—Mépriser le luxe des villes.—£$e nourrir et se vêtir à même le sol, adopter et porter avec orgueildes écoffes nrtionales —Amasser, pères et fils, les moyens d'ouvrir des terres ruuvelles—+’assucier en peltes colonies pour s’y fixer, ndre garde qu’elles soient fertiles, quelle climat soit
rang, ctuel lique leuve
ar d’amagnes Jeaux
ur un
aussitôt avec la retenir,
es cours irbres— arveiller
mes (la tières et aime ui 8 le blé, compost e2 ou 3
es loger amment travail ières, et ombre—
si vitale agne ct de fonts du
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terrain que baignaient autrefois les eaux de fleuve. Puissamment défendü par la nature, Québec ne l’est pas moins par ses murailles hautes et massives, . par ses tours, et surtout par sa citadelle, dont les ouvrages immenses excitent l’admiration de tous les étrangers. Population, 51,109 habitants, en 1861.
La rade de Québec est sûre, commode et assez vaste pour contenir les flottes les plus nombreuses.
Le faubourg St. Roch forme lui seul une de paroisse ; le faubourg St. Louis et surtout le faubourg St Jean s'étendent au loin dans Ja campagne, où l’on voit une foule de sites pittoresques habités durant la belle saison par la classe aisée des citoyens. La Haute-Ville a cinq portes de guerre ; celle de St, Louis conduit aux plaines d'Abraham, célèbres par la bataille qui s'y livra le 12 septembre: 1759, et qui décida du sort dela Nonvelle:France.
Les principaux édifices publics de Québec, sont: la cathédrale catholique et la protestante, Îles ‘églises de St; Roch,/de
St. Jean, de St. Patrice, de la Basse-Ville (a), de St André, et plusieurs autres; le nouvd/archevêché, devenu-l'un-des principaux c:aements dela ville ; l’ancien château St Louis (b);. l'hôtel du parlement, le palais de justice, la prison, l'arsenal, les casernes de l’infanterio et de l'artillerie ; le grand et le petit séminaire de Québec, réunis en un seul vaste corps de ‘bâtiments, l’Université Laval, l’école de médecine et le
nsionnat de cette institutions les couvents : des Dames
rsulines, de l'Hôtel-Dieu, ds l'Hôpital-Général et des Sœurs
dela Congrégation ;“J’hôpital_de la marine, les banques de
Québec.et de Montréal, Ta douane, Îa bourse, [hr 001, l’école nationale, l’école des Frères de la Doctrine Chrétienne, l’Hospice des Sœurs de la Charité, le Bon-Pasteur, l’Eglise Weslayenne, l’Hôtel-de-Ville, la Halle du Marché Champlain; (c). Québec possède plusieurs institutions scien- Fi et littéraires, des chambres de lecture, de nombreuses écoles élémentaires, diverses compagnies commerciales, des institutions financières, &ec.
La chapelle du Séminaire renferme ja collection la plus précieuse de peintures sacrées qu’il y ait dans le pays.
(@ ve lieu même où Chemplain bâtit la 1ère demeure des Français en Canada.
(6)—Le Nouveau Château St Louis fut consumé par le feu en
1534. .un peu plus haut, vers la citadelle, est le monument Woffe et Montcalm.
[ce] Voir l’ouvrage qui a pour titre Hatvkin’s Picture of Quebec.
27227772 Le » Fe
{ 4}. re JE fps, & val aéyle 1er Abe | Li / |:
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Les maisons de la ville sont généralement bâties en pierre ; celles des faubourgs, en brique, en pierre et en bois.
Deux vastes conflagrations, le 28 mai et le 28 juin 1845, réduisirént en cendres la paroissé presque entière de St. Roch, le faubourg St. Jean, la moitié du faubourg St. Louis, le Pre du palais et plusieurs édifices de la Basse-ville ; 1, ropriétés furent détruites et 15,000 personnes restèrent sans abri; le montant den pertes fut de plus de 750,000 louis.
Ces désastres, les plus terribles qu’ait éprouvé aucune ville de psg tar inspirérent un sentiment général de douleur et d’effroi, et donnèrent lieu aux plus énergiques témoignages de 1 Le Parlement-Impérial vota un secours de £20,000 stg. ; par ordre de Sa Majesté la heine, des souscriptions furent ouvertes dans toutes les églises du royaume ; les grandes villes que le commerce met en rapport avec nous répondirent généreusement à l’appel de leurs cosujets Canadiens, et dans le Bas-Canada il n’y ent point de paroisse ni de mission si pauvre ou si éloignée qui ne s’effor-
_gat de nges la détresse de son ancienne c ” La ville est rôrtié rapidement de sés Füines, ut embellie et agrandie.
mportations au port de Québec en 1861.—Valeur, #6,431,- 360 ; Exportations, 88,316,322 (b).
30. Montréal (autrefois Ville-Marie,) sur la côte méridionale de l’île de Montréal, au pied d’üne petite montagnequi lui a valu son nom (c),.est la ville la plus riche et la plus peuplée de l’Amérique-Anglaise, le principal dépôt des marchandises importées de la Grande-Bretagne, le centre du commerce intérieur des Deux-Canadas. Ces avantages, elle leé doit à la facilité des communications avec le lac Ontario, les bords de l’Outaouais, le lac Champlain et toutes les parties d’un grand et fertile district agricole—plus encore, peut être, au zèle et à l’activité de ses citoyens et aux progrès toujours croissants de son industrie. Il y a une foule de puissantes compagnies commerciales et de fondations charitables, des sociétés de littérature, d’histoire naturelle, d'agriculture, darts mécaniques,
[a] C’était aussi un acte de reconnaissance—Québec fut de tout tem Je sise de la colonie, et plus d’une foisen est resté {6e dernier uevara.
boule b
] Voir Appendice, No. X.
Cartier appela le Mont-Royal.
pierre ;
1 1845, de St.
Louis, ville ; stèrent ) louis. e ville ral de Les téota un heine, ses du apport nrs COint de eflor-
“em
, côte petite a plus ise, le de la érieur it à la io, les es les us enoyens ie. Il rciales rature, iques, de tout dernier
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d'éducation, &c. Les édifices publia les quai l'entrée du canal Lachine et la papas. à es
sont en pierre de taille tirée des su HROEES 4 la montagne, Popult tion, 90,323 3 Habitants, € en 14
Les rincipaux ‘édifices: Aer Ps Montréal sat Péglise de Notre-Dame, la plus grande qui existe en d xi la vaste et belle église de St.-Patrice, la, raler de Jacques, l’église EE selles des méthodistes, et sieurs autres ; la:hallr du Marché-Neuf fa. le marché, Anne, l’hôtel du Gouyerne 1 alais de stic la banque de: papa, celle de l’Amérique 1 Nord, celle do 4 ité, &cs; (le grand et.le: petit sèx St.-Sulpice, PHôtel-Dieu, Pangicn hôpi SA Qi SenrROÉ; rep des Sœurs-Grises, le nouvel née es ue . da Pro et du Bon-Pasteur, le couvent des Sœurs da Sons Lio cs Autre de la. ppstine Chrétien Tu
collége de Ste. Marie, le AR Paper 2 le PA British and, Canadian Schao!, ]
L'église paroissiale est Danbioatuie aoihique Mlle &, ne pieds “le luug et 133 de large ; elle peut contenir "10,000, et : même, au besoin, 15,000 personnes. NP pd que soutiennent de chaque côté de la à nef principale gs faisceaux de colonnes, est à 84 pieds du plancher ; les iurs ont 60: pieds de carré. Les baluétradés, Tésatalles et l6s- autres ornéments du chœur soût'en noyer noir du Hant-Canaüa. La grandé croisée, haute de $% viedls; est en vitres peintes de diverses. couléurs ; la voûte est peinte à fresque. La nef et les deux vastes rangs ’dé galeries, qu’il a fallu supporter latéralement par dés colonnes, renferment 1,300 bancs. L’extérieur de cetté église offre aux amateurs un coup d’œil des plus imposants. Ms Plusieurs des hôtels et une’ foule de demeures privées d’une lg he magnifique. Les marchés abondent 6 en viandes, en légumes ,et en fruits, pommes, POI St prunes, mere, Fi es environs de la ville, paiticulièrement du côté de la montagne, sont embellis de maisons dé plaisance, de vergers, de jardins, etc.
31. La ville des ‘Frois-Rivières, après Québec la plus ancienne du pays, est bâtie sur la rive nord du flenve, près de l’embouchure du St. Maurice": 3 sa position, peu avantageuse pour le commerce intérieur, fait
[a] Sur la place de ce ga est un monument à la slot du veipqueged'Abouli he das SE ii rdon. Ske tonneaux ; diamètre, 5 p; fa ; hauteur, as Fe pa.
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qu’elle augmente beaucoup moins rapidement que les . autres (a). Il y a une vaste fonderie, où l’on emploie 16 fer des célèbres mines et des forges de St.-Maurice, situées à 3 lieues de la ville : ces forges existent depuis environ deux siècles. .Popülation 6,058 en 1861. Mig : hit e
Les principaux édifices des Trois-Rivières sont fé catholique, le couvent des Dames Ursulines, qui renferme un hôpital, l'école des Frères, le palais de justice et la prison.
Entre les Trois-Rivières et Montréal, à l’embouchure de la rivière Chambly, est le ( Sorel, qui fut nommé Williäm-Henry en honneur de feu le roi Guillaume IV., lorsqu’en 1787 il visità ce pays. Population, 4,778.
La.eité de St.-Hyacinthe, population, 3,695.
La ville de Lévis, vis-à-vis Guébec. À
La petité ville de Dorchester, communément appelée St.- Jean, est située sur la rivière Chambly, à l’endroit où se términe Île trajet des barques à vapeur du lac Champlain,
Un chemin à lisses (Champlain Rail-Road) conduit de cette ville à Laprairie, Ari Sema Br Tr Air Aug Population, 3,317.
"82. Il y a un bon nombre de villes, qui mériteraient une description particuliére, si les: bornes de cet abrégé le pouyaient permettre. La: plupart sont situées sur les bords du fleuve ou des rivières qui s ? jettent ; telles sont les villes de Laprairie, de Nicolet, qe por pins de l’Industrie, de St.-Eustache da: 20m nne, de Napierville, de Chambly, de Nicolet, de Boucherville, de Longueuil, de Berthier, de ontmagny,. de St-Michel, de la fonte Léry, de Fraserville ; Aylmer et Hull, sur l’Outaouais ; dans Îles townships du sud-est, Stanstead, Charleston Sherbrooke, etc. ; du côté du golfe, Gaspé, Carlisle, Percé, Bonaventure, Carleton, etc.
83. Edueation: Les principaux établissements d’éducation supérieure dans le Bas-Canada, sont les séminaires ou de Québec, de Montréal, de Nicolet, de St.-Hyacinthe, de Ste:-Anne, de L'Assomption, de Ste.-Thérèse ; l’université Laval à Québec, créée par lettres patentes de sa Majesté én 1852; l’université de. McGill College, le collége Ste. Marie à Montréal, le collège de Lennoxwille,de High School à Québec.
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Le Collége McGill, fut fondé et doté par J. McGill, écr., riche citoyen de Montréal, mort en 1814.
Nos études classiques comprennent le français, l’angluis, le latin, le grec, la géographie; l’histoire ancienne et la moderne, tant sacrée Les profane, les’ belles-leitres, la rhétorique, la phi'osophie, les mathématiques, la physique, l’astronomie, Ja chimie, l’histoire naturelle, le dessin, la musique, e'c. La jeunesse du pays reçoit ainsi, moyennant une pension trèsmodique, souvent même gratuitement, une éducation qui la met en état de remplir avec succès tous les emplois ecclésiastiques ou civils du pays.
D’autres institutions respectables sont | les High
School de Québec et de Montréa ége Joliette ; au village de l’Zndustrie, # De ARTS AZ
Lennoxville (près de Sherbrooke), les académies de Chambly, n; de Stanstead, de Shefford, de Berthier, etc.
34. Après nos lycées, il convient de nommer les couvents des Ursulines à Québec etaux Trois-Rivières, des Sœurs de la Congrégation à Montréal et à Québec, de l’Hôpi des Dames du Sucré- Cœur à et à St.-Jacques de l’Achigan, des Sœurs des SS. Noms de Jésus-Marie à Longueuil, des Sœurs de Marie-Joseph à la Pointe- Lévy,etc.
Les jeunes onnes du sexe ÿ apprennent le français et l'anglais, Parbmétique, la gbographio, l’histoire, le domin, la musique, la couture, la broderie, ete, et surtout les legons de toutes les vertus morales ét chrétienmes. Les Dames de la C ation ont dans les campagnes un grand nombre de pensionnats qui portent ordinairement le nom de courents,
Les écoles des Frères de la Doctrine Chrétienne sont fréquentées par des milliers d’enfants pauvres dans nos trois. villes ;. Québec et Montréal possèdent aussi plusieurs autres grandes écoles de charité. L’instruction élémentaire se répand aussi dans toutes les campagnes. (Vair Appendice,-Ne3EFFt:)
35. Population et Religion: Suivant le recensement de 1862, le Bas-Canada contient 1,111,566 habitants
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classés comme suit, savoir: d’origine Française 847,- 615; Anglaise, 13,179 ; Irlandaise, 56, 337 ; Ecossaïse, 13, 204 ; le reste est originaire des Etats-Unis, de la Nouvelle-Ecosse, etc. Il y à 190 nègres, 4,876 san- Vages.
.… D'après les religions, la population est comme suit:
catholiques, 943,253; église d'Angleterre, ‘64,487 ;
"d’Ecosse, 23,730 ; lé reste appartient à diverses déno-
minations. On compte 572 Juifs, (voir les Nos. suiv. et les App.; Nos. III. IV et V.) |
À 36, Sauvages du Bas-Cünadai:. Les: principales nations
eTARe QU habitent encore 14 -Bas-Canada, :6bnt les: Ixoquois, les Algonquins, les Abénakie ladalaginnues, les Hurons, les Micmacs, et les Montagnais. Les Iroquois sont réunis en village au Sault-St.-Louis, et à St. Régis sur la frontière dés Etats-Unis ; les Algonquins avec les Troquois et les Nipissingues, au lac des Deux-Montagnes; les Abénakis, à StcFrançois, près. Me can , à Bédanvoyr; np Hürons à Lorette, près de Québec; les Micmacs avec quelques familles de Maléaites et d’Abénakis, à Ristigonche, vera Lentrée de la rivière de ce nom, à, Cascapédiac, etc. Îly.a aussi une centaine d’Alfonquins duns la voisinage des Trois- ‘Rivières. Les Montagnais n’ont point de séjour fixe; ils errent au loin dans les montagnes du nord, vivant-üniqueñient de chasse et de pêche., Ils viennent traiter avec les blancs stes siiués su à lembouchuredes prin-
| cipales rivières de la côte nord-est ; tels sant Tadoussac, Chi- ( coutimi, les Islets-de-Jérémie, la rivière Godbont, les Sept-
, Mingan, Mascouaro, (a) etc. D’autres tribus ouw-restes.de tribus sont les Petits-Esquimaux, les Naskapis (Montagnais,) les Tête-de-Baule (No: #1), les Warmontashings, etc.
37. Ceux qui sont réunis en village sement es ne de blé-d’inde, d’avoine, de froment, de figures etc., etquelques animaux ; mais une grande partie de ä la chasse et à la pêche. Ils ont des éel naîres qui demeurent avec ‘eux où qui les visitent régulièrement: à COUXELRORORL HER Laesté E ï voter
= Der a DRE
Fa] s'y réhcontreht les missionnairés,
et
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38. Le Haut-Canada est borné au nord par le. tertis. toire de la baie d’Hudson; à |” A par le Bas-Canada ; au std'et à l’ouest, Le uné ligu üi comméhce au. village. de St£Répis, sur 14” Ne roité du lac St.-, François, d’où elle sé "prolbnge par le milieu du fleuye St-Laurent, du lc Ontario, de la rivière Niagara, du lac Etié, de la corgimunication par élu entre celui-ci et le lac” Huron, du lac Supérieur, de la rivière et ‘du
lac de la Pluie, jusqu’au lac des Bois (va Let Il).
39. Division : Cette province se divise en ha: tricts, qui sé nomment ainsi: Easterh, Ottawa, Johnstown, Bathurst, Dalhousie, Prince Edward, Midland, Victoria, Newcastle, Colborne, Home, Simcoe, Niagara, Gore, Wellington, Brock, Taïbot, London, Huron et Western (6). Les districts se divisent en MLsonités, et les corntés se subdivisent en townships. ?
Noms des comtés: Glengarry, Prescott, Stormont, Ruësëll, Dundas; Carleton, Renfrew, Lanark, Grenville, Leeds, Frontenac; Liénnox et Addington, Prince Edward, Hestings, Northumberland, Ro sie. 1 Victoria, Durham, Ontario, York, Simcoe, Peel, Halton, Wentworth, Lincoln, Weliand, Haldimand, Norfolk, Brant, : Waterloo, Wellington, Grey, Bruce, Huron, Perth, Oxford, Elgin, Middieséx; Lambton, Kentet Essex., (Cette division a êté faite par l’acte sg Harpe de 1853.) Plus 2 districts} Algoma et Nipissing,
40. Montagnes : Le H.-C. est traversé du sud-est “à pord-ouast par une chaîne de, hauteurs qui commence
iris du Hord vont paie de pur
(6) Ces dintriots ont uné ou deux cours (dont'la ju Se Sp qe de vus 2e PR NS r er nt des 16 a coutotifie, tendant des écolos, x 4 À
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au bord äe l’Outaouais (No. 20), et s'étend jusqu’au delà du lac Supérieur. Dans le voisinage du lac Ontario est une autre chaîne beaucoup moins élevée,
ui s’étend depuis la baie de Quinté jusqu’à la chute de Niagara. Les côtes septentrionales du lac Supérieur et d’une partie du lac Huron sont des montagnes de granit. Ailleurs le sol est assez faiblement ondulé : près des lacs, il est souvent marécageux,
‘41. Lacs: Outre ceux que nous venons de nommer en, Le Jes bornes du Haut-Canada, il y a les lacs Nipissing et Simcoe (No. 43); le —nc Ste.-Claire, entre le lac Huron et le lac Erié, et beaucoupd’autres moins remarquables, qui se déchargent ou dans les grands lacs, ou dans le fleuve St.-Laurent, ou dans l'Outaouais.
Une portion considérable des eaux du lac Huron s'en détache presque entièrement sous le nom de. Georgian Bay. repré i Le lac Simcoe eët fréquenté par de nombréuses bandes d'oies sauvages.
. Lacs. :.. Longueur. Largeur. : Prof. commune. : Circuit. - Supérieur, 120 lieues, 48 lieues, 80 à 150 brasses, 500 lieues,
Huron, 84 80 “ 60à100 ‘360 Erié, 89 M 91 4“ 18à 17 “ 180 « Ontario, 70 4% 90 4“ GO 90 4“ ‘100 «
Entro les deux derniers iacs est la fameuse cataracte de Niart pommes trois quarts de mille les flots se brisent contre les ers:avec: un ffacas terrible ; tout-à-coup cette masse immense d'eau se: resserre : autour d'une: île: qu’elle: semble vouloir .entraînér .avec elle, ‘ct. se précipite de la hauteur de 160:piéäs dans un'abîme ‘dont il est impossible de sonder:la profondeur. Le. bruit formidable de cette ‘chute s’est fait entendre à la distance de 15-milles ; la vapeur ‘qui s'en élève, et dans laquelle on voit briller les couleurs de l'are-en-ciel, est quelquefois visible à la distance de 70 milles (@). .. x.
fa] La chute canadienne, ci-devant en forme de fer à cheval, n 1,900 pieds de largeur et 158 du profondeur ; l’autre a 220 pieds de longeu et 164 de profondeur ; largeur totale, 4 de mille, L'île du milieu s’appelle l’’s-aua-Chèvres ; on y arrive du côté américain, au moyen: de deux po.:ts et d’un îlot sur.lequel ils sont appuyés. Quelquefois, mais rarement, en hiver, les glaces s’amoncèlent au-delà: de Pabime, au point qu’un homme y peut traverser à pied. Les Américains, mettant leur saut à profit, y ont construit furce moulins. ::'
1INCOE
uit. * lisues.
Haut-Canada. ‘87 ‘49. Iles: Tres lacs du H.-C. renferment un gran nombre d’tles, assez souvent infestées de serpents, sonnettes ; lés plus considérables sont l’tle Koyale, dans le jac Supérieur, ét l’îlé Grand-Manitoulin, dans le lac Huron. Run ONU) Re ‘La presqu'île de Prince-Edward renferme un district:comté riche let fertils (@) 1: lo #forn Rise 43, Rivières : Le fleuve St.-Laurent:; POutaouais ; la rivière Espagnole et celle. de la Lune: (Muskoka), quise jettent dans:le. lac Huron; la rivière Française . et le Severn, qui OL Se ou Ca les.lacs Nipissing et Simcoe.avec le lac Huron;la Tamise,(Thames), qui se : ‘te dans le lac Ste. Claire ; la. Grande-Rivière, qu : ‘te dansle lac Erié; le Trent, qui sejette dans la ::::: ie Quinté, à l'extrémité orientale du lac Ontaric.; le Madawaska, le Mississipi et le Rideau, qui.se jettent dans l’Outaouais, ét plusieurs autres. 1 : 1:11:
44, Canaux: Le canal Welländ, entre les lacs Erié et Oiitario, long de 52 milles, assez large et assez profond pour donner passage à la plupart des bâtiments en usage sur les lacs mêmes; le canal Rideau, entré l’Outaouuis et le lac Ontario, long de 133 milles, ouvrage militaire d’une haute importance ; lés canaux dits du St.- Laurent, (b), entre Prescott et le'lac St.-François ; le canal Burlington, entré la baie de ce nom (lac Ontai
io) et la ville dé Hamilton ; ‘le canal Desjardins, entré la même ‘baie et la ville de Dundas ; les canaux, éclu: ses, plans, inclinés, &c., dé l’Ontaouais, de la Grande: Rivière, de la rivière Trent, &c. (Voir Appendice, No. XIII) pb ne ns
pa (19 DD
à } JF
On pense que la cataracte aurait recûlé de 7 milles, c’est-à-dire, depuis le site de Queenstown, où l’on traverse en bateau-à-vapeur, Qu’en sera-t-il dans mille ans dici??7 °°: , N'ES
[a] Tout le pe “« à Pouest du lac Simcoe; forme une presqu’ile, entourée de masses immenses d’eau douces et presque toujours froides ;
ition qui, jointe.aux savanes et aux marécages, {erait craindre pour a salubrité du.climat. ::, ! :;, 19
[5] Ces vast:s travaux portent lés noms de JFéiomsbtirg Canal, de Cornwall! Canal, &c, : F ? :
RAT + spam .45. Climat ; Le Haut-Canada offre ch empératures ion.
trée-variées suivant la. et Ia posit des lieux, V'est de. Kingston, c’est le climat de nos townshuips voisins de l’Etat de Vermont ; au-delà en s’avançant au sud-ouest, le long des lacs, on trouve. hiver de moins en moins vude, jusqu’au Détroit, où la neig, a rarement. plus d’un pied de profondeur et: ne demeure w’environ deux mois et demi, tandis qu’au nord du ‘ac eu ae a des froids intenses et des neiges de 4 à 5 ET à Les AL à lacs ne rc douvrent ro nr eg ces (p) sains
ECTS de: dal à
‘à-peu Drori g lg Q
(No. 26m, #6 fout dudokient tbmatquèr dohs:] RS : 1° Canada De farieuses tempêtesis’élé vent sur le ics, où elles sont d'autant = à craindre que les bâtiments ne peuvent de di onene s tribut le rats sen. côtes. : | Des
16. Productions: Le flraèat Et la, féluie tichose ngrisole d Jignez y beaucoup de. blé-d’inde, d’or£ Fe route de pois, de seigle, de Sarrasin et de
| ee Les pummes, les melons et les courges abonent partout ; 5.les poires, es pêches, lès abricots, les prunes, les cerises, les noix douces, le tabac, Viennent j: itement bien du côté du sud-ouest, où l’on fait: aussi môrir le raisin-franc. Une semde- partie e cètte fertile province est encore couverte de magnifiques forêts de chênes, de noyers, d’érables, de pins; de sapins, &c. Les animaux sont presque les mêmes que dans le
‘[e] À l'olmervatoire m$téorologique de Toronto: ‘Température moyenne de 6 ans, 46, à degree, [2 degrés de je qu’à Montréal};
je plus grand froid;-7} d e Fehrenhak & plus grande :cha-
leur, 894 degrés ; jours de p ie, 92 ;—de neïige, 5
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Bas-Canada ; pre lenoimaus.. qnradmirede dinde payage (No. 12,) Il pda ssfpentsà sonnettes, et es nrpents à écaillés longs de 7 à 8-pieds qui ne font point de mal. Les lacs fourmillent de poisson.et de gibier so 0. 12). Les mines les plus importantes qu’on ait exploitées, sont celles de fer, situées sur le lac Érié ; hais oh vient de trouver de. riches dépots de cuivre.près. du lac Supérieur, Il ya de trés-beaux marbres, beaucoup'ide plâtre le long de la Grande-Rivière, &c. (a), | : AT: Cominerice : Les principaux articles d’exportation sont les bois de constrnction et autres, les grains et les farinés;'les viandes salées, la potasse et la: perlatse; les pelleteries, &ce.s! ceux d'importation, soïit les mêmés que dans lé B.-C.: No. 28, ét LX,) Did :
6l- 48, Cités : Kingston, célèbre dans l’histoire du pays ous le(nom de Fort-Katarakoui, situé à l'extrémité ord-e8t du lc Ontario, à été jusqu’iei le principal en-\
repôt du‘commeérce entré Montréal et la province su- | érieurà (b) bâti en belle pierre aü céntre d’un dis: | rict assêz peu fertile—possèdelun marché magnifique; e pénitentiaire du Cañada:Uni ; une belle église, un | -Bvêque; in Hôtel:Dieu, un éollége, uncouvent d’édu- | ation catholique ; 9 autres églises, un collége des | resbyteliens (Queen’s College) 3 fonderies, 5 impri- | eries, une. marine de 12,000 tonneaux, &c. Population, 13, !
Cette vike fut pendant 3 ans (1841-1844) la capitale du pays
; longtemps connu sous LL 10m de Lütie York, situé sur une baie du même lac Ontario, est la plus gradde et la plûs commerçante ville du Haut-Ca- | or dout elle fut la capitale depuis 1797 jusqu’en) 1841—siêge des principales cours de justice, de deuz évêques; l’un catholique, l’autre angli "unix
me tes
[4] Les plus estimées dès sources minérales sont celles de Caledonie, non loin des bords de Outaouais, Fa)
b] La.cohstraction des canaux du: St Lauront ét Welland; me nàce de transhpotter'cet avantage & Hamilton. Dee
SEE ange: D ennemie or PE
pa
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ité de King's College et Ju lycée dit Upper-Can ollege—ses plus bearix édifices publics sont la sal s tribunaux (Osgoode-Hall), la Cathédrale catholiq j se de St. George, les banques et l’hospice !
1, Population, 44,821.
Eclairage au gaz, bateaux-à-vapeur, diligence, omnibus, &c:
Hamilton, très-florissante ville, à l’extrémité du canal Burlington, centre du commerce entre le lac Ontario et les districts de l’ouest, n’existe que depuis 25ans, et promet de devenir l’une des plus'importantes du Haut- Canac --belles carrières an pied de la montagne vois.ne. Population, . 19,096. En, population, 11;- . 1 Ottawa; sur l'Outaouais, site très-pittoresque, entre le sault des Chaudières et l’entrée du canal Rideau— actuellement le centre de la plus vaste exploitation des bois qui existe peut-être dans le monde entier— communique par un pont de fer avec le village de Hull--magnifiques moulins à farine .et à acies—5 églises, 5. banques, 1 couvent, fonderies, tanneries,
&c. . Population, 14,669. Cette ville est la capitale
{ du Canada. : \ ms Bauer “pétités villes de 600 à 2,000,
1j a 21 églises et chapelles, un séminaire des presbytériehs t'un autre des congrégationalistes, une bibliothèque publi >, À n hôpital, un dispensaire, dé nombreuses sociétés, &c.=
et quelques-unes de 3 à 4 mille âmes, et au-dessus, la’
plupart chefs-lieux de district.
ous nous bornerons aux suivantes: Cornwall, que les voyageurs d’en haut appelaient le Point- Malin, bien bâti sur le grand canal auquel il a donné son nom’; Prescott, :vis-à-vis Ogdensburg, 20Ÿ ur mrittere ernt-d e,; Brockville, à 19 lieues en-deçà de Kingston ; Belleville, sur la-baie de Quinté ; Cobourg, qui possède un collége
des méthodistes (Wic{oria College) et une rande fabrique e :
draps ; Port Hopepq T: ingston . r; Dundas, pe de Hämilton, sur le Canal Desjardins ; Niagara, l’un des plus. anciens
nan
Haies des chantiersimportants—ven d'beaucoup de pommes, de pêches, de cidre ; Amherstburg (et Fort-Malden), sur la
PS de pfrn Ac Eherr dif pri EÂ,
établissements, près des ruines du Fort-George—brûlésause
3 f-- Wri e lCærpirorerp : Aus re L'DLE fO à Rare nn du sté 2e Ale L''ynl£r deux
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rivière Détroit exporte beauéoup} de tabao—ily a un bon nombre de Canadiens établis dans son voisinage ; Paris, charmant viilage sur Ja Grande-Rivière— exporte, une grande . quantité de Plâtre de Paris, &e. #:r: £ter 2030 tue be, in der 49. Population et religion : Li population du Haut- | Canada s’estaccrue très-rapidement par l’immigration; en 1814 elle n’était que de 95,000 habitants, et en 1829 elle füt trouvée de 198,440, presque tous Anglais, Ecossais, lrlandais et Américains, outre les restes de plusieurs nations sauvages ; en.1848, de 723,332. Le recesement de 1861, lui donne 1,396,091 habitants ainsi classés : Anglais, 114,290 ; Ecossais, 98,792 ; Irlandais, 191,231; d’origine française, 33,287 ; le e:voi- reste appartient à diverses nationalités ou à divers
11. pays. .Nègres, 11,223 ; Sauvages, 7,841, , FE ed | Religions : Eglise d’Angleterre, 311,375 ; Cathoentre liques, 258,141 ; Eglise d’Ecosse, 1 ‘63. Le reste eau— À ns à diverses dénominations ; Juifs, 614, (App. 9 Va s 2, il y avait 3,065 sauvages ; ce sont les Sir Nade 1 Î tions (a), établies É le long de la Grande-Pi- 640. | vière, au nombre de 500 (?) familles qui subsistent par l’agries—5 |: culture ; les Chippewas, à l’île Manitoulin, à l’îlë Walpole erles, (lac Ste. Claire), à la rivière Thames, &c. ; les Munsees, les pitale … Le Ottawas, les Mississagas, les Potiawatamies, &o., &c. La ns” plupart habitent une foule de villages bâtis généralement. en
9 pièces de bois rond où équarri. . Ils possédaient ayant 1818 »000, prés de 11 millious d’acres des plus belles terres du Hautus, la- anada, dont ils conservent à peine actuellement un demi-
milion ; le reste a été vendu an gouvernement, où à des par- 16 les | ticuliers ou à des sociétés de capitalistes, pour.des rèntes âti sur annuelles qui ne dépassent guère 10 piastres par individu (b), -à-vis et doivr':t s’éteindre avec la tribu venderesse. eur genre de er vie difère peu, en général, de celui des sauvages du Bas- Belle- Canada. Plus de la moitié sont réputés chrétiens anglicans ollége «1 méthodiétes, outre 12 à 15 cent catholiques, dont la prin- 1946 : cipalé mission est à Wekomakong dans l’île Manitoulin. ilton, [a]—C’est-à dire, les fameuses tribus des Zroguois, appelés par lés Iciens Anglais les Mohawks, les Oneidas, les Senecas, les Onondagasiet les e Cayugas, avec les Tuscarords, qui furent adoptés il y a longtemps par armee: * Ja confederation. : 1: A8 ames [#] Une des plus fortes ventes a été accomplie sur le pied de 4,273 ? acres pour un louis de rente, sujette encore à diminution ; une autre de dr la 2,000 acres par louis, &ec. # AT. © den «Ati
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NOUVEAU-BRUN SWICK.
50, Le Nôtivéan-Brunswiek fat séparé de la Noôuvelle-Ecosse en 1785, et doté ei mêrae temps d’une
constitution semblable à celle des deux Canadüs : ses boïnés sont : au nord, le Bas-Canada ; à l’est, lé golfe
St.-Laurént étla Nouvelle-Ecosse ; au sud, la baie de ; à l’ouest, l’état du Maine. port É vision : Oelle proVince est diviséé en 14 comtés, qui envoient 39 membres à la législature. : Noms! des comtés : St:° John's, Wustmoreland, King's, Queens, Albert, Charlotte, York, Sunbarÿy, Northumberland, Carleton, Kent, Gloucestér, Ristigouche et Victoïin..
52, Baies : Le Nouveñu-Brunswick est entouré de plüsieurs baies remarquables : la baie des Chaleurs, qui le séparé du district de Gaspé, dâns le Bas- Canada : É baie de Miraïichi, au sud dé là précédente ; la baie de FundyŸ “Qui sépéré 16“ Nouveau- Brunswick de la Nouvelle-Ecosse; la buie de Passamaquoddy, qui le spas du Maine.
: 58, Rivières : Le St.-Jean (a), qui s: jette dans la baiede Fündy ; la rivière Ste.-Croix, quise jette dans la baie de Passamaquoddy ; le Miramichi, qui se ju dans la baïe du même nom ; le Ristigouche ét le
ipisighit, qui se jettent dans la baie des Chaleurs ; le Richibouctou, qui se jette dans le détroit de Northumberland ; le Potitcoudiac, qui se jette dans la: baie de Chignectou, à l'extrémité nord-est de la baie de Fundy. q hr} FAT
Le St-Jean est navigable, pour des barques à. vapeur, depuis L, mer jusqu'à Fredericton, distance d’enviroh 80: milles ; son ‘ours inférieur comprend un bon :nombre.de.baies et de lacs
formés par ses affiuents. Vers son embouchure il. se rétrécit
à la largeur de 400 pieds, et se précipite À travers d'énormes
rochers, que les vaïssea:1x franchissent à l’aide de la marée. . 54. Crimat, de. : Le climat du Nouveau-Brarswick est à peu près celui du Bas-Canada, mais le froid de
; [a] Voyez le No. 21 et l’Appendice, Nos. L.etiIl,
Le] | rons-le
Noud’une
>: ses golfe
ie de n 14 e.
King's, rland,
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lPhiver est moins intense dans les parties maritimes ; les brouillards sont fréquents, surtout du côté de la bai de Fundy; les plus gratides chutes de’ ngige arrivent eên février et en mars; le printe est'tardif. Le sol.est fertile ; le froment, le blé d'inde ét les autres grains, réussissent très:bien, mais és habitan
s'occupent encore trop de l'exploitation de leurs bélles forêts de pius,: de sapins; de -ehènes, etc., et dé pêche de la morue, du saumon, du” harenÿ, &c.° 11 y a beaucoup de plâtre, de pierre à chaux, de pierre à meules et de charbon, outre le fer, le maganèse, &c.
On croit que'la couche houillière. du /Nouveau-Brunswick a une étendue de 5,000 milles carrés.
59, Commerce : Bois de construction et autres ; morue, hareng, saumon, maquereau, glose; huile de poisson; vaisseaux, neufs ;, plâtre, meules, briques, charbon, etc. Les articles.
les mêmes qu’en Canada (a
se sont à peu pres mire PE W' FUN
Villes : Fredericton, agréablement situé sur le
. St-Jean; est la capitale ; il'y a un évêque catholique,
5 églises où chapelles, un collége, une académie, une biblothèqne publiqué, 3 imprimeries etuñe p-pulation de 5,300 âmes. La. ville. très-commt rçante. de: St. Jean, à l’entrée de la même, rivière, est peupiée de 30,000. habitants; il ya 1b:églises on chapelles, un palais de justice, un hôpital: de marine, plusieurs banques, une bourse, 7 à 8imprimeries, etc. St.-André, à J’émbouchure dé la rivière Ste.-Croix, renferme 10,500 habitants, qui subsistent principalement par le commerce des bois et la construction des vaisseanx...
Parmi les petites. villes ou bourgs, lés plus remarquables sont: St, Stephen’s.et. Middletown, dans le comté. de Charlotte; Richibouctou, dans le -cainté de Kent; Chatham, Newcastle et Douglastown, dans le comté de Northumberland ; Bathurst, Woodstock, &c.
Le Lugrioulture fait des probrès dans cette belle provinée, qui, spé: rons-le, ces:era bientôt toute importation des céréales. nt
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57. Population, 252,047 habitants, suivant le recensement de 1861. Elle. se, compose de descendants des premiers colons anglais, des loyalistes américains et des troupes. allemandes qui s’y sont retirés lors de la guerre de 1775 ; d’émigrés d’Irlande, d’Ecosse et d’Angleterre ; d’Acadiens, qui sont d’origine française ; de sauvages Micmacs et Malécites, de nègres et mulâtres, &c. Il y a 85,238 catholiques ; les autres sont anglicans, baptistes, méthodistes et presbytériens,
NOUVELLE - ECOSSE
58. La Nouvelle-Ecosse est bornée au nord par le détroit de Northumberland, qui la sépare de l’île du Prince:Edouard ; au nord-est, par le détroit de Canso (a), qui la sépare de l’île du Cap-Breton ; à l’est et au sud, par l’océan ; à l’ouest par la baie de Fundy ; au nord-ouest, par le Nouveau-Brunswick.
La Nouvelle-Ecosse, autrefois connue sous le nom d’Acadie, est la première colonie. européenne après celle des Norvégiens Qi 2) qui ait été fondée dans P Amérique septentrionale. Elle fut découverte, ainsi que Terre-Neuve, en 1497, paï Sébastien Cabot, avant même, à ce que l’on prétend, que Colomb eût vu le continent que tious habitons.: Mais l’Acadie ne fut dccupée par des Européens qu’en:1604, époque où MM. De Monts et Poutrincourt; sous l’auton:é du roi Henry IV:, commencèrent sur la côte orientale de la baie de Fundy un établissement français qu’ils èr ort, Royal, et que les Anglais ne” “Annapolis, en l’honneur de la reine Anne. Cet établissement, qui n’est lue aujourd'hui qu’un village, fut le chef-lieu du pays jusqu’à a fondation d’Halifax, en 1750. L’Acadie devint le théâtre d’une longue suite de guerres désastreuses entre les Anglais etles Français, guerres dont les Acadiens et les sauvages furent, constamment les malheureuses victimes, jusqu’à la prise de: Louisbourg par les Anglais, en 1758. Cette année-là
Ca] Ce détroit est la soute que suivent les navigateurs des Etats-Unis et des provinces inférieures dans leurs voyages au golfe. $t. Laurent, à Québec, &c. { .
1 par le l’île du » Canso st etau dy ; au
tats-Unis aurent, à
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même, la Nouvelle-Ecosse reçut une constitution modelée sur celle du Royaume-Uni. Elle comprenait alors Terre- Neuve, le Cap-Breton et le Nouveau-Brunswick. Terre- Neuve en fut détachée dès 1767 ; le Cap-Rreton, qui, depuis 1763 avait formé seul une province, fut réannexé en 1820 à Ja Nouvelle-Ecosse ; le gouvernement du, Nouveau-Brunswiok
ne fut érigé qu’en 1785 (No; 60)... :. ST 59. Divisions: La Nouvelle:Etosse se divise en 18 comtés, y compris l’île du Cap-Breton, dont nous parlerons plus tard (No. 116); les comtés se subdivisen en arrondissements et en townships. :
Noms descomtés: Halifax, Colchester, Piotou, Sydne »Guysborough, Cumberland, Hant’s, King’s, Lunenburg, Queen’s, Annapolis, Digby, Shelburne, Yarmouth, Cap-Breton, Rich-
mond, Inverness et Victoria.
60. Baies, de.: Cette presqu’ile est entourée de baies, de bassins, de hâvres et de rades, où les vaisseaux peuvent voguer en parfaite sûreté, La rivière ‘est celle d’Annapolis ; le pus grand lac est celui qu’on nomme le lac Rossigno
La marée se précipite avec’une grande violence dans le détroit de Canso et dans la baie de Fundy; au basëin de Minas, elle monte quelquefois jusqu’à la hauteur de 60 pieds.
61. Climat et productions: Ceux, à peu près du Nouveau-Brunswick (No. 54), avec cefte différence, que le bois est plus rare et l’agriculture plus florissante, Les parties les plus fertiles sont celles qui sont situées le long des rivières et de la baie de Fundy ; la côte atlar tique est presque stérile ; dans l’intérieur, le sol est souvent pierreux et d’une qualité médiocre. Il y a beaucoup de pommes, des poires, des prunes, &c. Deux substances minérales, le charbon et le fer, promettent d’immenses profits à la Nouvelle-Etosse. On y. trouve aussi en abondance le plâtre, la pierre à chaux, la pierre à meules, et l’ardoise, Il y a des minerais de cuivre êt de plomb, du manganèse, et quelques salines.
62. Commerce: Poisson, peaux de loup-marin, huile, etc. ; bois de construction et autres ; charbon, plâtre et meules ; bœuf et lard salés, beurre et fromage, bêtes à
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cornes ; orge et avoine en grain et en farine ; légumes, pélleteries, pommes, etc, (Voi |
63. Capitale, Halifax, sur la baie de Chebouctou, Pun des plus beaux et des plus vastes ports de l’Amérique ; centre du commerce des pris inférieures avec les Antilles, Québec'et les Etats-Unis ; point de départ et d'arrivée de cette magnifique ligne de vapeurs qui font communiquer auf nr’ hui si promptement et si régulièrement l'Ancien: et le Nonveau- Monde. On espère que bientôt la construction. d’un chemin de fer gigantesque liera ses destinées à celles d’une autre ville regardée avec raison comme la clef des possessions britanniques nort-américaines, La population d’Halifax, est de 34,000 âmes (a).
Entre les édifices publics de cette ville, on.admire celui où se tiennent les séances de la législature, et l’église catholique, fie dans le genre gothique. Il ÿ a deux. évêques, l’un eatholique et faute, anglicau, 10 Le A d’Halifax n’est plûs la station ordinaire de {a marine anglaise dans cette partie du monde ; le chantier royal y sub-
19 églises et deux lycées.
siste, mais les arsenaux ont été transportés aux Bermudes.
Cette ville est aussi la métropole de la province ecclésiastique, d'Halifax, formée des diocèse catholiques d’Halifax, d’Arichat, de Charlottetown et de Fredericton.
Les autres villes sont: Liverpool, Lunenburg, Yarmouth Clare et to ostes, Retities Ho iants à TUTO, joli bourg sur le bassin de Minas, (No. 60); Pictou, près des mines de eharbon, habité en grande partie, ainsi que le dis-
a] ‘Nous rappelerons. au. lecteur que: la: Nouvelle. Evasse, le é dc: e V uveau-Brunswick, e îles de Terre-Neuve, du Cap-Breton et du Prènce- Edouard, possèdent.à eux seuls une ma- # rine marchande qui, dépasse les deux tiers [les 3] de toute la marine ‘marchande de, la. France ;: gu'ellen fyraanent annuellement aux ‘ Commerçants du Royaume-Uni un grand nombre de vaisseaux Ur. ts dans leurs ports; que les-chantiers de la marine militaire et « marghande de le Grande-Bretagne ot d’Irinnde tirent de ces mêmes ‘ colonies d’énormes quantités de bois de construction d’excellente « ité ; qu’enfit, les riches mines de houille exploitées dans Pile du ‘ Cap-Breton ER as la Nouvelle-Ecosse [et celles du : Nou- ‘‘ veau- Funsie . ajoutént à Pimportance he lèur donnent les sc:pêcheries, dés ports superbes'et uné position adinirable pour le com- Fret gt:pour le dominetion-des:mérs de cette partie: fu monde?
mes, en. | ictou, Améeures sit de 6e vampteveaud’un celles a clef La
lui où
Nouvelle-Bretagne. 47 triot qui l’entoure, par des Mon Ecossais indus-
= très- ” trieux—il y a 4 églises et un collège ; Windsor, qui possède
un autre oollége, eto.
Revenu, £175,957. Dépense, £167,849.
Importations, £1,620,191. Exportations, #1337.8%.
64. Population, en 1861, de 330,857, divisée, par rapport à l’origine, comme celle du Nouveau-Brun<wick (No. 57). Il y a deux évêques catholiqur 1 Le
chiffre des catholiques est de 85,281.
NOUVELLE-BRETAGNE
65. La Nouvelle-Bretagne comprend lo.la péni ule au Labr&lor, située entre la baie d'Hudson, l'A antique et.le golfe St. Laurent; 20. le territoire de aie d'Hudson, qui appartient à une société de mar hands anglais, connue sous le nom de nr d
baie d'Hudson, et quirenferme (Appendice, No. T1) utes les terres arrosées par la baie et le détroi d'Hudson, ou par des rivières ou par des lacs dont le
aux s’y jettent ; 30. le territoire di Nord-Ouest, entr elui de IA baie d'Hudson et les possessions: rugs Appendice No. 1) ; 40. leB terrs’ " rctiques, situées ’est dés dernières et au nord des autres. ”
66. Quoique la souveraineté de.ces contrées appaktienne au roi d’Angleterre, il n’y.a qu’un petit ;:ombfe de postes sur la côte du Labrador, et sur le irritoik de la baie d'Hudson, qui soient habités par des sujat d’origine européenne. Tout le réste, jusqu’à la me
us remard eur figure.
67. La pêche et le traite, des pelleteries . attitet ers ces froides régions beaucoup de navigateur c2
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d'Europe et des Etats-Unis. Mais le commerce avec és sauvages de la bai i pagnie de la baie d’
Les Esquimaut sont d’une stature au-dessous de la médiocre ; -lés' hommes ‘ont ordinairement. 5 pieds. 3 pouces anglais, et les femmes 5 pieds. Ils ont une couleur brune foncée, les mains et les pieds, petits, le visage rond et plein, les yeux petits, noirs, et inclinés. en dedans ; le nez petit et peu saillant ; les dents courtes, serrées, régulières, blanches Chez les jeunes gens, usées chez les femmés avancées en âge, peut-être par l’habitude de mâcher la peau de loupmarin potr en faire des bottes ; les cheveux noirs, longs, roides, luisants, toujours remplis de vermine. Ils ont universellement l’usage de se tatouer le visage, les bras, les mains, et les jambes, au moyen d’une aiguille et d’un fil enduit de noir de fumée mêlé à l’huile de loup-marin. Chez
lusieurs tribus, les hommes ont le cartilage du nez traversé an ‘os ou d’une pièce dé coquillage, et la lèvre inférieure percée de chaque côté de la bouche, pour Y recevoir un os arrondi, au centre duquel ‘est ‘un grain de verre, ego des Esquis est presque entiérem 4e renne,. de loup-marin, :et autres. Le vêtemen
un capuchon dans lequel la mère porte toujoursiso IE. Leurs plus beaux ornements sont. des. ceintures Bt quelquglois dés franges de dents‘dé renard, de loup, defrenne, d’
B erviIe i Léurs’ demeures sont, én été, des tentes de peaux ; en hiver; des cabanes-sphériques de glace. L’huile de loup-marin leur tient lieu de: combustible. Leurs ustensiles sont d ine, de bois, de
: 4 “Pon pr
PUS N'ATINES 4 +6 out
forme de leur canots. Leu bêtes de charge sont des chiens, qu'ils’attéllent'à des traînieaux de bois avec des lisses de baleine. Les chiens ressemblent beaucoup aux loups de ces régions;; is ‘ont! ordinairement à pieds :de haut; ils hurlent au lieu d’aboyer. AU EU "10!
Le poisson, surtout le loup-marin, la viande de renne, et le gibier, constituent la nourriture des Esquimaux ; ils mangent ‘æt boivent presque continuellement; tant que durent leurs
Nouvelle-Bretagne. : 49
ovisions..… Faute de. prévoyance, ils périssent souvent de aim-en hiver... . + ra Fe Leurs amusements consistent à danser, à chanter, à jouer d’urf méchant tambourin, à tirer de l’arc, à sauter sur une çorde, à faire des grimaces, etc. Leur culte est un fétichisme assez grossier ; ils n’ont qu’une idée confuse du Grand-Esprit. : Ils ” pratiquent Ja ‘polygamie, les hommes ayant ordinairement deux femmes; celles-ci sontmieuxtraitées que chez les autres a voutume d’adopter des: enfants:est trégsgémé B D''DORLE presque ta 10 TS Ai Farçor ; L erdantlobwettfénts et les vieillards infirmes Bandonnés à-leur Timtagort, 1 f Lés Esq n’enterrent leurs morts qu’à demi, parce qu’ils croient dus le défunt en souffrirait si on lui chargeait lé corps d’ua poids trop considérable. A côté du mort, Ar quelques-uns des articles qui lui appartenaient, canots, filets, haches, micoines, bottes, etc.
Les voyageurs rap] :
guère 7 à 8 mille. Celui des autres sauvages de la Nouvelle- Bretagne est d’environ 25 à 80 mille.
La population résidante du Labrador est d’environ 1,200 Esquimaux ; 3,000 Anglais, Irlandais, natifs de l’île Jersey, Canadiens, elv. ; aisé slques.netiis-établi »-de-Ésè 40,000 à 50,000 re vir ‘américains, français, anglais, ‘etc. Quelques goëlettes de Québec font chaque année un voyage au Labrador; elles reviennent chargées d’huile, de saumon, de pelleteries, etc. 1
Lerhef-liéu du territoire de la baie d’Hudson est la factore: rie d’York, située à l’embouchure de la rivière Nelson; qui sort du lac Winnipeg. Le nombre dés blancs et des métis de tout le territgire, eu y comprenant même la colonie du Lord Selkirk (App. No. il.), est d’environ 7 à 8 mille.
18 ANGLAISE. — Cette colonie nouvelle est bornée au-nord paï te-rivière, Simpson, à l’est par:-les-Montägnes Rocheuses, au sud par. lés'Etata-Unis (490, lat. nord) à l’ouest par l’Océan-Pacifique.-Principale ‘rivièré;: er, qui & 1,000 milles de longueur et se jette dans l’Océan Pacifique,
indigènes. M ais la éaigon:des pêches amène diisices
#i-à-vis Pile de Vancouver. Cétte colonie est remarquabl ar ses mines d’or, un climat doux. Le chef-libu'est Nëw- Wait minster. Population de la Colombie, 8,000; sans cô tér 1è8 Sudvagés. AOL F5 EEE ii if , es affat:i: #° im s " £ £ ) Sy Len Ice Vañoéuver—Cette île est renatnmée par son: ., bons elle a 278 milles de longüeur sur 50-à 60 millés de ï fn) largeur; : Le! sol eneñt. mont x, entremêlé de Wastes
vw
de 3,000 habitants.
11,46 ir Deby sauvages.
SRTRRR Rouce.—Colonie fondée en 1811, Le climat.et le sol sont propres à la culture. L’hiver y dur J'RETA Cheflieu Fort Garry, à la jonction de, l’Assiboige et la Rivière
ouge. . Vis-à-vis cette ville est. la missjôn catholique de Saint. Boniface, qui a donné son nôm au diocèse érigé depuis quelques années. . Les. Sœurs de la charité y ont un couvent pour. J’instruction des filles ; il y'a aussÿ des écoles. pour les
arçons. Population, (les sauvages fon compris), 10,000 Ébiants.
* * ! ; enemensan + * ; Ù
; 68. A l’est de la baie de afin est ja broeMland, séparé du
eohtinent de l’ Amérique par fa baie de Beffin'et la rner Glacinle.. Ce pays ne renferme/que des montagnes escarpées et couvertes de: glaces éternelles. La triste vie des Esquimaux qui l’habitent se, consume” à la pêche du loup-rmarin, de la vache-matine et de la baleine, ou à la chasse de l’êurs blauc, du renard, du lièvre, dés oiseaux de mer etules. oiseaux de proie. Leurs animau£ dormestiqués sont les rennes..et les chiens, qui leur tienfent lieu de chevaux et de bœufs. Le ait de la rénne:est leur boisson ordinaire. k
‘Depuis plusieurs siècles, les Danois èt les Norvégiens se on! établis sur Jes côtes Qu Groenland, pour y faire la pêche &e la baleine ez plus’haut, Notions Préliminaires Na 2). ‘On ‘dünne 5; hebhaits au Groenland oriental ou indépenpr Va 16,900 à la partie occidentale. LE A 6 totale de:21,000”cbmprend 10,000 Esquimaux ädolâtres, et 1,000 frères moraves. PI TUTTEN rer GO
TE
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“=Aurores boréales dañs leur plus sublime majesté.—Jours et nuits qi durent des semaines ét des moisentiers(a). Dans le Haut-Pays-Arctiqué (Arctic-Highlands), le capitaine Ross trüva une peuplade de sauvages qui #e croyaïént les seuls habitants de l’univers ! Je
AMÉRIQUE RUSSE
69, Les possessions russes en Amérique sont bornées (Appendice No. T) au nord par la mer Glaciule et le détroit de Bhering ; à l’est, par la nouvelle Bretagne ; au sud par le parallèle de 500. 40° N. ;. à l’ouest, par l’Océan-Pacifique. Là
L’Amérique Russe comprend encore les îles Aléoutiennes (No. 516), plusieurs archipels situés le long des côtes nordouest, et lé comptoir de Bodega, sur la côte de ia Nouvelle- Californie.
70. Productions, etc.: Nousavons pe (No. 12,)des forêts qui couvrent les déclivités des montagnes de cette partie du continent, que les neiges et les glaces ne quittent jamais entièrement. Ils’y fait souvent en été des avalanches plus terribles encore que celles des Alpes (No. 366). Le climat est un peu moins froid que celui de la Nouvelle-Bretagne sous les mêmes parallèles. La pêche et Ja chasse abondent partout. Les divers comptoirs fondés par la Cotapagnie russe-américaine, font annuellement pour 800,000 francs d’exportations én foürrutes. Le chef-lieu de l'Amérique Russe.est le Nouvéel-Arkangel, petit fort situé sur la côte. nord-ouest, .dans l’île et sur le détroit de Sitka. Il y a environ 1,200 habitants, une forteresse, un Le du gouvernement, une égiise grecque, un hôpital et un chantier de construction pour les vaisseaux, La population totale de l’Amérique Russe petit se diviser ainsi: indigènes indépendants, 50,000 ; indigènes des colonies, 10,000 ; créoles, 1,000 ; russes, 400 :— chrétiens grecs, 1640 ; fétichistes, 45,000 ?
” (a). Depuis le cercle polaire aille plus long jour est de 24, heures, PS pôles où il est de 6 mob. P Mais ki Tune ee a 15 jours sur l’horison, et son absence, jusque très-près des pôles, est toujours remplacée par l’aurore ou le crépuseule. ee
| Î fi ÿ D.
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5e Etats-Unis. |.
71. Les peur’:des qui habitent. cette région sont divisées en: tribus qui se distinguent par Jes noms de certains animaux : ily.8, par exe:apie, la.tribu de l’Aigle, celle.du Loup, celle du Corbeau, veile ::e l’Ours, etc. Les voyageurs leur donnent souvent le noi général de Koulioujis.. Elles sont dans,un état presque continuel d’hostilité les unes à l’égard des autres. La vanité des chefs et le pillage sont les principales causes de la guerre, qu’ils se font ayeë beaucoup d’acharne-
. ment. Les guerriers se peignent en noir, afin d’inspirer plus de terreur, et se.placent sur Ja tête des crânes ornés du symbole de la tribu. .Îls sont grands amateurs des cérémonies. . En temps de paix ils s’envaient fé inroqueraent des ambassadeurs. À la mort d’un chef, ils immolent des esclaves sur son bûcher, Se He
Toute Ja peus qui borde la mer et le détroit de Bhering est peuplée de Tchouktchis : iis‘se divisent en deux tribus, les stalionnaîres et les errants ou rennes: : Les premiets vivent de pêche: les rennes sont les seules rich-:sses des seconds. art
… Dans l’intérieur, vers les Montagnes-Rocheuses, habitent
un nombre considérable d’Esquimaux.
ETATS-UNIS
72. Les Etats-Unis sont bornés au nord par les possessions. britanniques; à l’est par l’Océan-Atlantique ; au sud par ‘le golfe du Mexique et les Etats- Mexicains ; à l’ouést, par l’Océan-Pacifique (a):
73. Le premier établissement permanent des Anglais dans Amérique fut célui de la rivière James'(No. 78), en 1607 ; Ja nouvelle colonie’ reçut le nom de Vir:sinte, en l’horineur de la Reine Elizabeth, nom qui s’appliqua longtemps dans la suite:à toute l’Amérique anglaise. Sept années après, des Hollandais se fixèrent à New-York, Le, Massachusetts fut colonisé en 1620, par. des puritains de Plymouth en Angieisrna que le fanatisme religieux avait forcés d’abandonner eur patrie. Des Suédois et des Finnois s’établirent en 1627, sur lés bords de la Délaware. ‘ Le Connecticut commença à être peuplé par des puritains du Massachusetts en 1633, ét le Maryland à la même “po ue par des catholiques anglais sous la conduite du lord Baltimore. Des puritains persécutés
” Cah-NoyerLAPPMAS No. 1.
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parleurs frères dans le Massachusetts, gagnèrent le Rhodesland en 1636, et le, New-Hampshire en 1637. . Des Virginiens se répandirent en:1663 dans la Caroline du Nord, et en 1670 dans celle du Sud. Le Nevers, fondé vers le comrnencement du le siècle par des Hollandais.et des
Suédois, devint colonie anglaise. en 5670. La Pennsylvanie
avait.été d’abord-occupée par: quelques Suédois ; mais cette colonie ne devint. florissante que sous le célèbre William Penn : il y vint en 1681 ayec un grand- nombre de Quakt:rs anglais, et fit un traité solennel avec les aborigènes, qui lui vendirent des terres.. La. plus récente des 13 culonies.primitives fut la Georgie, établie en 1732, par 160 colons anglais sous: la conduite du général Oglethorpe. .. |
La, Floride: fut découverte par pass Ponce de Léon, en 1512, le dimanche:des Rameaux (Pâques-Fleuries, d’où est venu le nom_.de Florida). . Longtemps on a dit les Deux Florides, c’est-à-dire, tout le territoire à l’est du Mississippi et au sud du 31e parallèle séparé par larivièré Appalchicola, en Floride orientale et occidentale. Là vivaient les fameuses nations des Natchez, des Criks, des Cnicasas, des Chactas, etc. Théâtre de bien des guerres, la Floride orientale est presque toujours restée aux Espagnols jusqu’en 1821, époque où ils la cédèrent, aux Etats-Unis; comme indemnité pour des spoliations commerciales. ax rt
Ta Louisiane, eopue d’abord dans la Nouvelle-France, dut.ses premiers établissentents aux Français, qui découvrirent en 1682 le Mississippi, et‘ fondèrent en 1717 la Nouvelle-Orléans. Sous ce nom de Louisiane, ils réclamaient une immense région, p jeurd'he nitire è qui avant un siècle èn renfermera peut-être
100 millions. En 1763, la partie située à l’est du fleuve fut
cédée aux Anglais, et celle de l’ouest à l’Espagne, qui
l’appelèrent Floride Occidentale. Cette dernière fut rendue
à la France en 1801, et achetée, deux ans après, par le ouvernement des Etats-Unis, pour la somme de 60,000,000 e francs.
Le Texas, où M. de la Salle tenta sans succès un établissement en 1684, fut ocoupé, vers 1690, par les Espagnols, qui fondèrent des missions pour la conversion des indiens. Malgré les avantages du sol et dn climat, peu de colons s’y portèrent jusque après la cession de la Louisiane, dont on vient de parler. En 1817, le général français Lallemand s’y réfugia —8a colonie, qu’il appela le Champ d’Asile, ne fit point de progrès. De bonne heure les Etats-Unis eurent le, projet d'acquérir cet important territoire, soit par la force, soit à prix d’argent—l’émigration leur fournit un. moyen plus facile. En
Etats:Unite,
1821, Moses Austin, citoyen du Missouri, obtint du scrivernement de la Nouvelle-Egpagne ‘ln permission d'ouvrir, 8ne la rivière Brazos, un settlement de 500 familles autres cunoessions de terres firent monter, en neu d'années, À pl'18 de 20,000 le nombre des-coïons, originaires, la plupart, des Etats-Unis, fortement attachés à leurs institutions, et préts à saisir la pre: mière occasion favorable pour les implantér sur le sol texien. Des difficultés politiques, religieuses, douanières, amenèrent bientôtüune collision sérieuse —En 1855, les T'exiens organisèrent une armée-—le président mexicair, Santa-Anna, marcha contre'eux ct les battit en plusieurs rencoritreg—maisi. 1 tvril 1836 il fut vaincr-ct: fuit prisonnier par le géné:2l Houston. Fe premier congrès texien: s’assembla au mvis d'octobre suivant. Des Etats-Unis et quelques autres puissärices reconnurent la nouvelle république, mais le gouvernement mexicain to"serva l'espoir de la faire rentrer dans les limites de sa juriiiction. ‘Au bout de 9 ans, en 1845, le Texas fut admis -dins Y’Union Américaine--cette annéxation provoqua, de la part du Mexique, une déclaration de güérre, dont les suites ont été maïheureusés. 4 ##::/,,, 4, : s
74. Divisions : Les Etats-Unis, lors de leur séparation de la Grande-Bretagne, en 1776, étaient. au nombre de treize seulement; aujourd’hui lon en
D7_ compte &+, outre le district fédérgZ (a), Columbia, sur 7 Ja rivière Pôtomac, et quéé Terrüoires qui né jouissent point encore du droit de se gouverner par eux-mêmes: :Voiciles. noms.des Etats avec ceux de leurs villes capitales : 6 À
A “Erars nf Nour.
1, Dtats. :: 1. : Capiales.
Le,Maine (1820). .......-..:..... Augusta.
rm New srpshire 4 Concord.
— Vermont (1791). ... Montpelier. Qui où / . — Rhode-Island..…. ..... nee ere … Providence,+# 4er! — Massachusetts, ........ …...... Boston. ne
” — Connecticut Hattford'& Newhaven.
Erars ou Mirieu.: j
. Le New-York . .
P. = AMAR ; P. La Pensylvanie P Le Delaware. : NES st à 10 oi ia
[a] C'est-à-dire gouverné directement par le‘Oonigrès.
LS « Etats-Unis. 14 Erars pu Sup, "5021 $rr4 Etats. Capitales: : :::
di: Ai P.Le Maryland. .....:..... so sh cou Annäpolis. :: retii P. La Virginie. .................... Richmond. ga ?— Carolins du Nord .......... :.Raleïigh! 1 ‘Unis, Z.— Caroline du Sud...:.........,Colambia. «3 BP = Gabaie pa Kw deta'é ot8 à dE dE EI OÙ Laye ravis : Tite j (:] NET Ve CCR EL sa Tellehaanee. sl Lil abama ( Dis bie o. sr nr: EMRRMMR aoesn—- “2 eme rgani- | Le Mississippi (1817)... J m4 : 7 à de - La Louer (1812) ......... sp Nouvell-Oréans. 2 a 1 Texas (1845) .......:.........c..u Austin. dr ue L. Le District de Columbia SORT SN Washington. . in | Erars Dz L’Oussr.
Haut | L’Arkansas (1836) . ...….. PPPETE ET Little Rock. a dé ta : Le Kentucky (1792)... .... «s.....Franckfort. adrits — Tennessee rite GhSid day Nashville.
de la noue sms | 174 tds sil grusdige *‘Taianapel À ndiana ( Ji du dsiélés sde ER 18.
Nes one | L'llinole (BIS) ...… ccm ccac aus Springfolg. Le Michigan (1837) ............... >> de épara- À —— Wisconsin sn... RS ER f He nt j au Î L'lowa (1845). idee 6. 60 CLUD - leur, (9 BÉS 7/07 ? ni ‘eh | Le Missouri (1821). ....... sentis ren defieeson-City. bone La Californie (1850). ...............Vallejo. En pi Orégon ...............s. édoioié APE Salem. TR er par PARTNER Lg SbiMi "non ISET... fé: FRA ae Paul, : VS asnntbentes ts SN Filmore-City.
Nouveau : En dit APN F6. :
W k une see ds Foiti Vonconver (a).
| S-Nebraska DLL Le ce fie mu || 4 -Colorado.ou Idaho. dé. Ant 6f 1 Pile” 8 Peak, | G4. Lee Q CL LESPEEEECEEEREEEE Le op } | ÿ tqs codossis se 6} ndan.
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En 1861, la Caroline du: Sud, la PEER la on: dd,
le Mississipl, la Louisiane et le Texas se sont formés en-une-confédéra=
tion séparée, sous le nom de Confédération du Sud, ne ch
civile entre les deux Confédérations. He
b ja Frs ; grue Dès: : Gp L AA cbrsii 1402)
Elais-Unis.
La Carsiine du Sud sediviseen districts, et la Louisiane en oisses : ailleurs ce sont des comtés. Les subdivisions portent ordinairement le nom de townships ou de tons.
75. Montagnes: Les mots Apalaches ou Alléganys, à l’est, et les montagnes Rocheuses, à l’ouest : toute l’immense vallée comprise entre ces deux chaînes de montagnes est arrosée par le fleuve Mississippi et
r ses nombreuses branches tributaires. (Voyez le
Plusieurs chaînes secondaires se rattachent aux Alléganys : telles sont les montagnes Vertes et les montagnes Blanches, séparées par le bassin de la rivière Connecticut ; les montagnes Bleues de là Caroline du Nord et de la Virginie ; les monts Cnmberland du Tennessee et du Kentucky, &c. Les monts Ozarks s’étendent depuis la rivière Rouge, affluent du Mississippi, jusqu’à l’embouchure du Missouri, et de là par des collines jusque vers le lac Supérieur : on lés éroit riches en plomb et en cuivre.
76. Lacs: Les principaux lacs des Etats-Unis sont les mêmes que-ceux du Canada, et, de plus, le lac Michigan, qui se décharge dans le lac Huron.
Le lac Michigan à 117 lieues de long, 27 de large et 333 de circuit ; ilest assez profond pour recevoir des vaisseaux de toutes grandeurs.
77. Baies: Celles de Passamaquoddy, de Penobscot, de Massachusetts, de New-York, de Delaware, de Chesapeake, d’Apalachie, de Mobile, &c.
Les golfes, ou plutôt Sounds, sont ceux de Long-Island, d’Albemarle et de Pamlico.
18. Fleuves et Rivières: Le Mississippi et ses affluents l'Illinois, l’Ohio, le Missouri, l’Arkansas et la rivière Rouge ; le Wabash, affluent de l’Ohio ; le Connecticut, qui prend sa source dans le Bas-Canada et se jette dans le Soundde Long-Island ; l’Hudson,qui prend sa source hrs du lac Champlain et se jette dans la baie de New-York; le Delaware, qui prend sa source dans
a] Nous dironsau No. 89 &s quelques inots du Texas, qui n’est poini compris dans cette description. Pre 2
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le New-York et se jette dans la baie de Delaware ; le Susquehannah, qui prend sa source dans le.même Etat et:se jette dans la baie de Chesapeake ; le Potomac et la rivière James, qui descendent des monts Alléganys vers la même baie ; le fleuve Columbia, à l’ouest des Montagne Rocheuses, &c., &c., &c.
19. Canaut, chemins à lisses, a Les communicatiohs intérieures se sont multipliées aux Etats-Unis aps avec une fapidité sansexemple. Leut premier cahal, peu considérable, ne fut achevé qu’en 1802 ; aujourd’hui, la nguenx totale de ceux qu’on a construits est dé tEof illes—parmi les plus importants sont : le canal Erié, de 364 milles : le canal Erié ét Ohio, de 309 milles, et lé canal de Pensy/vanie, de 276 milles, y compris 36 milles de 7ai/-road. Leur pteitiier chemin à lisses, de 4 milles seulement, ne fuit duvett qu’en 1827 ; aujourd’hui, les chemins de fer y embrassent une étendue de 30,508 milles—]la plus longue chaîne continue est celle de Buffalo à Boston, 530 milles, Leurs bateaux à vapeur dépassent 100,000 tonneaux. Leurs routes publiques, passables sans être belles, sont extrêmement nombreuses. Le parcours de Ja poste est de 59,189,200 milles par année.
80. Climats, Sol et Productions: Nous avons déjà donné (No. 12) une idée générale des vastes et fertiles contrées qui composent l’Union Américaine. La culture des céréales et les légumes, et l’éducation des animaux domestiques, n’y sont nulle part négligées. Les bêtes à cornes, moutons, porcs, chevaux, viandes, beurre, fromage, pommes et cidre constituent la grande tichesses des Etats du nord; le froment et le maïs, célle des Etats du milieu et de l’ouest ; les céréales et le tabac, celle du Maryland ; les céréales, le tabac, le coton et le sucre (de la canne), celle de la Virginie ; le coton, celle des autres Etats du sud et du sud-ouest, Le riz est aussi l’un des principaux produits des Carolines et des bords inférieurs du Mississipi. La Loui-
68 Etats-Unis.
siane técolte jusqu'a 120 millions de livres de sucre, Dans les parties les plus méridionales, (Géorgie, Floride, Louisiane), on a des figues, des oranges, des citrons, des olives—la vigne et ls mûrier à soie réussissent dans plusieurs endroits. |
81. Les Mines sont: celles d’or dans la Virginie, les eroh k Californie ; celles de cuivre,
. près du lac Supérieur ; celles de plomb, dans l’Etat de Missouri ; celle de charbon, dans la Pensylvanie, la, | Vasginie-et.plusi aits ; celles de fer dans “ presque tous les Etats-Unis, &c. Le marbre et l’ar- il doise abondent, surtout dans la Pensylvanie, le Vermont, et le New-York. Il y a beaucoup de sources
het bg
RS
minérales ; les plus célèbres sont celles de Saratoga ct ù de ‘Ballistown (New-York), Les plus importantes g salines sont celles de Salina, près du canal Erié, et de ti la rivière Grand-Kenhawa, dans la Virginie. | fe
x O0 Ni £ # | (ohne de-aua Jnis. C’est la Californie qui jusqu’à |
résent fournit l’or en plus grande abondance," Le plomb du ( Missouri couvre une espace de 3,000 milles carrés— près de | là sont deux monts de er presque pur. couvrant une super ficie de 6 milles et élevés de 300 à 450 pieds. I] paraît que tout le cours supérieur du Mississippi est rempli de mines de plomb, de cuivre, de fer et de charbon.
couperose, l’alun, le cobalt, le zinc, le maygnése, des ourçes de pétrole, &c. Les sources de pétrole SAT MERS ue,
82. Commerce: Il n’estaucua pays, après la Grande- Bretagne, dont le commerce suit aussi étendu que celui | des Etats-Unis, Les principaux articles d’exportation sont le coton, le blé, le maïs et les autres grains, les farines et le biscuit, les produits des manufactures, le tabac, le bois, la potasse et la perlasse, l’or et l'argent monnoyés, le poisson, le riz, le bœuf et le lard salés,
| On trouve envore dans les Etats-Unis, le gypse ou plâtre, la |
&c., &c. | 83. Manufattures: Dans toutes les parties de | di PUÜnion, mais particulièrement dans le‘Rhode-Island, B
DE + ne rm ni va de k
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sucre, le Connecticut, le Massachusetts, le New-York, le >, Flo- New-Jersey, la Pensylvanie, le Delaware et l'Ohio, il des ci- | y a des manufactures de coton, de draps, de toiles, de | réus- fer. et de cuivre, de verre, de faïence, &c., &c., &c.
84. Villes: WASHINGTUN, agréablement situé sur s le Potomac, dans le Ana de tyeL qe Crabe st la.
cuivre, ;. “ne 8108 rat welle #ne-ren que h, o
itat de
nie, la, } ssions annuelles -du Congrès s’y tienacht ‘dans er dans + apitole, qui est le plus bel édifice es Et “of et l’ar- | oit à Washington un magnifique arsenal le marin le Ver- Les villes principales sont: New-York, la plus peusoùrces plée de l'Amérique et rer commerçante de l’univers toga ct après Londres: Philadelphie, autrefois la capitéle, rtantes grande, bâtie avec une régularité extrême, très-indusé, et de trieuse, remplie d’établisséments mitits es, de bienfisenoé, Gt AuGEa Baltimers cent a -enthe < chUEBes | ’ S'at sie peC : ques Ë B (On jusqu’à | plus intéressante ille de l'Union, et la seconde e omb du ommerce ; la Nouyelle-Orléans, entrepôt .du com près de | nerce des Etats du Sud-ouest ; Brooklyn, im pe e super+ 1\ chenal étroit, de ew-York, dont il parta raît que use acti bsède...un ….bel..arsenal Es
ines de ine ; Cincinnati, a “reine de l'Ouest,” ville fs
et extraordinairement industrieusé, vaste entrepôt des blés, des farines, des viandes de porc, &c., de l'Ohio; Albany, capitale de l'Etat de New-York, située à la junction des canaux de l’ouest et du. nord Erié et Champlain), bien bâtie, rapprochée de New-York
plus de 75° vapeurs de toutes sortes; St. Louis, Mt do | grandosdes villes qui-s’élèvent au-delà du Mississirpi, voisine des mines de plomb, pentzs.dreemmertenier,
Han 14 EÈS ACED D ges par IS jaune
Les rues de New-York sont éclairées de nuit par le: gez in drogène-carboné ; la plus magnifique est celle que l’on nomme Broadway, longue d’une lieue et large de 80 pieds. : Le plus
plâtre, la s0 ces DOI
randeie celui prtation ins, les res, le argent d salés,
ies de Island,
60 Etats-Unis.
e et des beaux arts, &c. Le port est constamment rempli e va otre Did
variété, la richesse, et la supériorité de ses manufactures. Le plus beau de ses édifices est la banque, qui est entièrement construite en marbre, sut le plan du:temple de Minerve à Athènes. Ses machines hydrauliques et, ses aqueducs sont admirables. On vient d’élever dans cette ville un vaste pénitentiaire en pierre de taille. ‘ Population, 568,100. Parmi les monuments de Baltimore, on peut citer l’église métropolitaine calque l’église unitairienne, et la colonne en marbre blané érig e 4 la mémoire de Washington. Les chaleurs de lét6 sont atcablantes dans cette ville; les
févres intermittentes y font beaucoup de ravages.
Béstoti est une des villés dé l’Union qui possèdent le plus d'établissements littéraires, de bibliothèques, de sociétés philant*opiques; d’écoles et :d’hôpitaux bien ‘entretenus. Le faubourg, ou mieux, la' ville de; Charlestown, renforme un grand arsenal de marine et de nombreux chantiers pour la construction des navires, Parmi les édifices de Boston, les plus dignes d’être cités sont les églises, la maison d’état (State-House), d’où la vue du port et des environs est maifique, le Faneuil-Hall, où se tiennent lés assemblées puliques, le théâtre, la dôuane, la bourse;iet:un bel observatoire. Le port de Boston est beau, spacieux, et puissamment défendu par le fort Independance. : Population, 178,000. :,
Toutes les grandes villes des Etats-Unis sont le séjour d’une industrie et d’une activité sans bornes. Les édifices sont généralement bâtis en brique, quelques-uns en pierre. de. taille, d’autres avec un frontispice. en marbre; et beaucoup avec. des balcons ou des galeries de fer. Les églises sont en tré-grant ‘nombre, à cause de la diversité des éultes ; elles sont d’une architecture élégante, quoique souvent irrégulière. Les rues sont larges, propres, bien pavées de pierres et de tuiles, bien éclairées, pourvues d’aqueducs et de pompes à feu ; des jardins publics, des places et des promenades plantées de beaux arbres; contribuent à les assainir. gorvt|
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On trouve dans ces villes et dans plusieurs autres un grand nombre d’écoles, des hôpitaux, des maisons pour les pauvres et les orphelins, des sociétés de commerce, des banques, des
| associations religieuses et savantes, des musées superbes d'histoire naturelle, des galeries de peinture, &e. Plusieurs des asiles pour les orphelins et des hôpitaux sont confésaux Sœurs de la Charité.
Nous ne finirions point de nommer les villes qui se sont élevées dans toutes les parties de l’Union, et que les besoins
d’un immense commerce intérieur 2 lient cha “ année comme par enchantement, surtout dans les ta (y à
Celles dont HE re dépasse AT EL près du lac Érié, sur le grand canal de l’ouest, uni à Boston
r un chemin de fer de 530 milles; Providence, capitale du
ode-Island, très-manufacturière ; Louisville, près des chutes de’]’Ohiv, rendez-vous dé milliers de chalands et d’une foule de vapeurs ; Pittsburg, au conflueut de rerme | et de lu Monongahéla, qui forment l’Ohio—ville quia 87 fabriques de toutes sortes, centre d’un vaste commerce, unie | à la Nouvelle-Orléans par l’Ohio et le Mississipi, à Philadelphie par le Pennsylvania Canal and Raïl-Road, et qui
communique par le moyen d’un canal avec le lac Erié-—la houille abonde dans cette contrée. Les villes dout la popu- : 5 y lation est au-dessus de nt: el, dans le Massa”
| chusetts, remplie de manufactures de :coton, de laine, &c.—
sulamioteee-deceten.; Richmond, capitale de la Virginie, fabriques de cloux, d’armes, de voitures, de selles, | de souliers, &c.;—il y a aussi une fonderie de canons ; ‘Troy, | sur l’Hudson, à 6 milles d’Albany, connu par ses fabriques d’armes et ses toileries.
| Voici les noms de quelques autres: Portland, dans le Maine, ville de commerce pour le bois et le poisson—son port, l’un | des plus beaux de J’A mérique, est éclairé par un phare haut de 85 pieds ; Portsmouth, seul port de mer du New Hampshire, et Concord, jolie ville, capitale du même état ; Salém, | à 5 lieues de Boston, riche par. ses fabriques, ses pêcheries, _ ie” ‘et son commerce, avec les-Indes-Orientales ; ANesrburyports 2 fi}, Nantucket et New-Bedford, villes fameuses par Jeurs entre- /*-//7/"4 prise baleinières ; New-Heaven, sur le golfe de Longsland— possède l’un des plus anciens et de plus florissante colléges ; Hartford, ville charmante, sur le Connecticut, ayant un col et une institution célèbre de sourds-muei; ; Utica et Shenectady, sur le grand canal Erié, auquel, comme beaucoup -dautres villes, elles doivent leur prospérité toujours, croissante ; Newark, principale ville du New-Jersey, renommée
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par ses fabriques de souliers, s€s carosses, et son cidre ; Wilmington, principale ville du Delaware, entourée :de 100 fabriques de: fariné, de papier; de fer, de re, &te. ;: Georgetown:et Alexandria, près de da ville fédérale, connus par leurs établissements d’éducation catholique ; Norfolk, port excellent, vers l’embouehure de la rivière James, principal rendezvous de la marine nationale ; Savannah; pe nr de là Georgie, marehé célèbre de riz et de coton ; Mobile; dans PAlabäma, prineipal débouché du coton-de cet Etat, sujette aux maladies pestilentiellec, &c., &e. toit Pt :-85. Population : ‘Le dernier receriséient (en es nine aux Etats-Unis une population de 31,676,22 babitants, dont 4,004000 sontesclaves. Il PR A Ut ice nombre enviro® 200,000 sauvages, qui habite principalement les fcontrées voisines du Mississip} toutes. eelles: visbnt situées à l’ouest de ce fleuv
86, Religion : 11 n’y a point dans les Etats-Unis de eligion établie | pav-letors-len-soetes-los-plus. nom- Évtériens, bongrégetit nalistes, les protestants Bbiscopaux, les wniversalistes, les luthériens, &c. Les
atholiques f "EUVIIUT on e met
87. L’Education n’est nulle: part plus universel- Jement répandue qu'aux Etats-Unis. s écoles sont très-multipliées dans toutes les campagnes, et les { -adémies, espèce d’écoles classiques, dans les ville dans les bourgs considérables. 11 y a environ 180 & Versités et colléges, et 70 séminaires dé théologie, compris. une trentaine de. sémnaires, colléges catholiques. . Les plus célèbres institutions littéraires sont Puniversité de Cambridge, près de Boston, et le collège de New-Haven; dans le Connecticut.
* On pbattait encore nommér plusieurs grands établissements ür l'éducation des jeunes filles ; lés maisons d’instruction
que les sourds-muets ; Mr nationale militaire à West- Point, sur la rivière Hudson ; les écoles de oüroit, de médecine &e., &c. | PAS “tel Ddts PA)
sui 1 s Etats Une
ehdice, No. XVII, l’on trouvera quelques sialistiques
iverselles sont les {°aville
logie, y > Cathores sont > collége
sserrients nstruction à Westnédecine
siatistiques
Etats-Unis. 63
88. Gouvernement : Les Etats-Unis sont une république fédérative. Chaque Etat particulier est indé-
pendant des autres, et se donne à lui-même des lois
dans tout ce qui ne regarde que ses intérêts locaux ; le gouvernement général, ou le Corngrés, est chargé de défendre le pays en cas de guerre, de régler le commerce, de traiter avec les puissances étrangères, &c. Il est composé d’un président, d’un vice-président, d’un sénat et d’un corps de représentants. ‘Le président et le vice-président sont nommés tous les quatre ans, par des électetirs qui sont eux-mêmes choisis par le peuple. Le,sénat est composé de membres élus pour,six ans par Jes législatures des différents états, dont chacune en envoie deux au Congrès: Les représentants. sont élus tous les deux ans par le peuple : leur nombre est réglé sur la population de chaque état. |
‘Les législatures particulières sont composées d’un gouverneur, d’un séuat ou conseil législatif et d’une assemblée de représentants. Plusieurs états ont aussi un lieuténant-gouverneur. bi #38 ; it
89. Voici quelques-unes des curiosités naturelles des Etats- Unis les plus dignes d’attention: 1°. Dans le New Hampshire, la gorge (the Notch), ou le défilé des montagnes Blanches. 2°. Dans le New-York, la chute de Niagara ; la chute de la tivière Mohawk, près d’Albany ; les eaux minérales de Suratoga et de Ballstown. : 3%! Dans la Virginie, le pont naturel snt là rivière Cedar, dañs!le comté de Rorkbridge.. Ce pont à, 90 pieds de long et 60.de large, sur une.épaisseur de 40 à 60. Îl est élevé de 200 pieds au-d-ssus de la rivière qu’il traverse, Sa forme est celle d’une arcade régulière, Le int ment appuyée sur les deux piliers qui là terminent. 11 y a ün autre pont de cette espèce dans le éomté de Scott. On voit encore en Virginie des cavernes profondes de 300, de 400, et même de SJ pieds, ornées de stalactites. 4°: Dans la Caroline du Nord, comté de Stoke, le mont Ararat-ou Pilot. C’est une vaste pyramide tronquée, de la hauteur de plusieurs mille pieds. Au-dessus, on en voit une autre qui ressemble à un clocher de la hauteur de 300 pieds, et dont la base n’a que 200 pieds de diamètre. 6°, Dansle Kentucky, le Tennessée, et la Géorgie, des cavités souterraines longues de plusieurs milles, où les aborigènes, à ce qu’il paraît, déposaient
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autrefois, leurs morts, et d’où l’on a titré des momies (a) et une assez grande quautité de uitre ou.salpêtre.
CALIFORNIE
89. bis. La Haute-Californie qui appartenait il y a peu d’anéés à la république du Mexique, forme depuis la découverte es mines d'or que renferme son territoire, un des états de la onfédération Américaine dans laquelle elle a éié admise en 860, sous lé nom de l’Etat de la Californie. C’est le second es Etats-Unis par l’étendue de son territoire qui est monta+ lyneux. | {Les principales rivières sont : le Colorado, le Sacramento et le San Joaquin. La région aurifère comprend une étendue de 1500 milles, lelong des branches du Sacramento et du San Joaquin.
!_ Les villes prinaipales de la Californie sont la cité de San (Francisco, située dans la vaste baie de ce nom, et dont la population était en 1860, de 66,000; Sacramento, Stock- “ton, Monterey, San José, près de la source du Sacramento, ‘et Vallejo, capitale de l’Etat. La population de la Californie iétait en 1860, de 384,770, formée d’émigrés de toutes les \parties du monde. Les habitants . des États-Unis y soht ‘cependant en majorité. :
fers TEXAS.
, 4 | 89. ter. Le Texas comprend cette partie des Etats et des territoires ci-devant Mexicains située en degà du Rio Bravo (Rio-Grande) del Norte, qui le borne actuellement au sud ‘et à l’ouest; ses principales limites au nord et à l’est sont la rivière Arkansas, rivière Rouge, la Rivière Sabine et le golfe du Mexique. ; Le climat et les productions sont ceux des Etats d sud-ouest et du Mexique septentrional (Nos. 80 et 93). Au sud-ouest est une chaîne de montagnes, qui se nn
fa]. Depuis le lac Erié jusqu’au golfe du Mexique et le long du Missouri jusqu'aux: Montagnes Rocheuses, on rencontré des restes d'ouvrages considérables: fortifications, tuszzuli ou monticules de terre remplie de squelettes, murailles parallèles en pierre ou en ‘erre, ouvèrtures souterraines, rochers avec des inscriptions hiéroglyphiques, idoles, coquilles, momies, ete. On attribue ces monuments à un peuple trèsdifférent des indigènes actuels.
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| ttachent aux Montagnes Rocheuses et donnent aissance à beaucoup de rivières. Il y a d’immenses âturages remplis de chevaux, de bisons,etc. Le vie: ét le maïs sont la principale culture. / ; Ce pays, dont l’étendue est d’au moins 325,000 milles (a) carrés, avait en 1860, une population de 600,955 habitants, dont 184,960 esclaves. Les villes, né u considérables, sont -Galveston, Hustôn, : exar, Goliad, Nacogdoches et Austin, Capitale. Le’ Texas s’est séparé du Mexique en 1836, et il a été ännexé aux Etats-Unis en 1845. FE
MEXIQUE
90. Le Mexique est borné au nord par les, Etats- Unis ® ; à l’est par les mêmes Etats et le golfe du Mexique ; au sud-est, par le Guatemala ; au sud et à l’ouest, par l’Océan-Pacifique.
Le Mexique fut découvort ét soumis aux Espagnols par une troupe d’aventuriers sous la conduite de Ferdinand Cortez;
: si.
emonte-d-itrave tcurs-rér ‘htienset plusieurs mi e de l'Asie, jusqu’aulelà du 7 siècle.
a) Autant que la France et les îles Britanniques. ut
b) 4 Velasquez, gouverneur de Cuba, dans le dessein d'illustrer son administration par so oe découvertes, entreprit une petite expédition, qu’il confia: & Ferdinand Cortez. Celui-ci l'a en 1519, à la tête de 600 hommes, i8 chevaux et quelques pi d’artillerie, côtoya la presqu'île de: Yucatan; desvé:clit & Tabasco, où.il prit connaissance du riche ‘et: puissant ‘empire du Mexique, et fut fonder plus luin la Colonie de Vera-Cruz; là i secoun l’autorité de Velasquez, et se déterminant à la plus ‘hardie des entreprises, il brûla sa flotte et marcha droit. à Mexico. 1l accompagne néanmoins sa témérité de toutes lés. ressources de la sagesse ; sur sa
. route il séduit par sa politique autant qu’il. subjugue par ses armes ;
enfin il arrive à Mexico, où l’empereur Montezuma croit ne pouvoir mieux’ faire que’ de le recevoir comme ami. Au milieu. des fêtes que lui-prodigue ce prince; Cortez apprend qu’il & conspiré: contre lui, et que, dés Espagnols ont péri à la Vera-Cruz. [1 marche au palais, se saisit audacieusement de Montezuma dans sa capitale même, et l’emmène dans son quartier pour lui servir. d’ôtage. ‘Cependant un danger plus grand le menaçait: Velasquez outré de ce qu’il appelait la révolte de son lieutenant, envoyait Narvaës à la tête.de pres de 1,000 fantassins et cavaliers pour remplacer Cortez ou:le
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combattre ; F’était au moins le double. des forces de celui-ci. Cortez n'hésite pas un momént ; laissant la moitfe de son monde à la garde de Mexico et de Montezuma, il vole avéc:Pautre à l& rencontre: de Narvuës, le. délait; et sa renforce de toute san armée. Il revient aussitôt aux Espagnols qu’il a laissés dans Mexico, .et que les fndieus serraient de près depuis son absence ; alors la'guèrre éclaté avec füreur entre les deux peuples. Montezuma, voulant haranguer ses sujets du haut des remparts espagnols, en’est tué ; et Les Caëtillans sont heureux d’évacner la ville au:prix de leur artillerie, de leur butin, et d’un grand nombre des leurs. JLe reste allait périr dans la faroeuse vallée d’Otumha, sans la. bravoure personnelle: et la présenre d’esprit, de Cortez, qui dans la chaleur du combat fond sur le drapeau impérial, et saisit ce gage assuré de la victoire, qui devient son salnt et celui de ses comagnons. Ferme dans ses revers et toujours grand :lans ses-projets, ’inébranlable général: médite: dans sa retraite la conquête nouvelle du pays qu’il vient de perdre. fl réparaît bientôt assisté de ia plupart des nations voisinos qu’il a .gagnées par la force ou par l’adresse ; il marche vers Mexico; l'attaque; : et l’emporte en dépit dela défense désespérée de ses habitants er:des actions héroïques du jeune Guatimozin, leur nouvel empereur. Ce prince tombe dans les mains des Espagnois, et devient'mariyr'de:l’avarice et de la cruauté.de ses forcenés vainqueurs : ils létendent :sur des charbons ardents pour le forcer à dire où étaient cachés: les trésors de l’empire, ‘Un de ses favoris partageait son supplice et se plaignait ; ét #30, lui dit tranquiliement son prince, suisje donc surundit de roses, à: «5 1 La chute de Mexico entraîna a soumission de tout l’empire, et Cortez après trois as de campagne, au’ comble de la glaire et.de la fortune, n’eut plus À combattre que la défiance et l’envie, contre lesquelles il fut moins heureux que contre les Mexicains. Il mourut en Espagne, trente-deux ans après;;en 1554, ivé de ses émplois, abreuvé de dégouts, disputant ses biens contre le ce, et sa gloire contre la calomnie.?? }
—(LRsAGE, Atlas Historique:) 2] Pas-le-traité-de-4 à les-Etaetmis ere Mexique, ce
cingo..
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92. Les Montagnes du Mexique sont principalement les Cordilières, dont les sommets offrent le spectacle singulier d’une suite de vastes plaines élevées de six à huit mille pieds au-dessus du niveau de la mer. De ces plaines on voit s’élancer dans les nues plusieurs pics qui sont toujours couverts de neige, et qui cependant vomissent sans cesse des tourbillons de flammes. Le plus remarquable est le Popoca-Tepetl, ou la montagne fumante, près de la ville de Mexico.
e grand plateau mexicain s’étend du sud au nord sur une: orueur de près de 500 lieues, et tandis que les comæuni at{ons avec les côtes maritimes gont presque impraticablé es voitures à roues se rendraient de Moxo à Santa-Fé,
e À à St. Louis sur le Mississippi.
93. Climat et Productions (Voir le No. 12): Les côtes maritimes éprouvent une ehaleur excessive et continuelle, qui les rend très-malsaines : on y cultive
avec succès la canne à sucre,ie café, le cetcu, l’indigo,
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le cacao (4) et les autres productions des tropiques.
Sur les terrains élevés des Cordilières, ou sut le grand : plateau mexicain, l’on jouit d’un air pur, d’une tempé-: ‘rature constamment douice ét agréable ; le sol y ptoduit
avec profusion les grains, les pommes, les pêches, les figues, les raisins, &c. Le mafs, qui se récolte jusqu’à deux et même trois fois par année, forme, avec le manioc (b) et les bananes (c), la principale nourriture des habitants.
Le ‘blé mexicaih est très-beau et très-abondant. La mouche :
teinturière nommée cochenille, que nourrit une espèce de
cactus, est un grand objet de commerce, ainsi que la vanille; :
lante dont le fruit entre dans la composition du chocolat. ?agave fournit une boisson, qu’on appelle pulque, générale: ment en usage chez le peuple du paÿys—un seul pied rapporte
jusqu’à 150 pintes de jus par année. Parmi les animaux sont : le jaguar (tigte), le couguar (lion), l’ours, le loup, le chevreuil, -
le bœuf (bison) et le cheval sauvages, le eaïman, diverses espèces de serpents, l’agami (d) etune foule d’oiseaux remar<
fé] Buse du chocolat.
6] Aprelé aussi cassave, arbrissean de la hauteur de 5 à 6 pieds; qui porte deux ou trois racines sembiables au panuis et grosses comme la cuisse d’un homme. 1lest très-fecond : un arpent deterre plunté de rhanioc ‘nourrita 6 is plus de ‘personnes qu’un arpent du meilleur froment. :On le propage parrameaux. La racine préparée tient lieu de pain; on en tire aussi une boisson qui vaut la bière.
[c] Le bananier est avec les cocos et les dattes la nourriture d’une immenss portion du génre bumain. €C'ette plante précieuse se propage par rejetons qui portent des fruits au bout de 10 ou 11 mois, De la tige que l’on coupe alors, surt un rejeton nouveau. qui donne des fruits au
ut de trois mois, Tout le travail de la culture consiste à cotrper les tiges pres qu de fruits mûrs, et à creuser une ou deux {vis par-aunée autour de la racine ! une greppe de bananes sur un seul tronc principal én contier:1 Souvent 160 à 180, et pèse 70 à 80 livres. D’a M. de Humbola:. le produit du bananier est à celui du blécomme 133: 1. età celui de la patate comme 44: 1
Ca fait sécher les bananes a:: soleil comme:les figues. Pourentirer de le farine, on les divise en tranches, que: Pon fait sécher au soleiliet qu’on pile.ensuite dans un mortier.
[4] Oiseau échassier, qui ressemble un peu üu faisan—long de 22 pouces—rourte queue, plumage soyeux, noir, excepté sur le bas du cou et la poitrine, une plaque de près Ge 4 pouces d’étendue; ornée des plus éclatantes couleurs du paon—pieds et bec verdâtres, &c. L’agami est doué des qualités sociales du chien, intelligent, fidèle, sensible aux caresses, courageux pour defendre son: maïtre—il se diss tingue encore-parun son de ventriloque-qu’il fait quelquefois entendre— sa nusique ordinaire est à pe rés lé cri aigt d’un dindon-=il court très-vite; mais ne vole que ificilement.
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quables, &c. Ducôté de la mer des Antilles: sont des forêts
. remplies d’acajou, de bois de Campéche (log wood), &c. Vers
le nord, il y a beaucou» de plaines entièrement stériles (&).
94. Lacs: Le lac Chapala, qui se décharge dans TOcéan Pacifique ; le lac Tezcuco, devant la ville de
Mexico; le lac Tamiagua, sur le golfe du Mexique, &c,
Rivières: Le Rio del Norte, le Buenaventura ou
.San Phelipe, le Colorado ; le Santiago, qui sort du lac -Chapala ; ls-Réo-Gile..qui.se.jetie.dans-de-Lelerrtio,
&c. Toutes ces rivières, excepté le Santiago, arrosent des pays peu connus et presque inhabités.
96. Mines: Le Mexique contient beaucoup de riches mines d’or et d’argent, outre celles de cuivre, d’étain, de plomb, de fer, &c. Les plus célèbres sont
argent de Guanaxuata, à 50 lieues au nord:
ouest de lu ville de Mexico.
Les mines du Mexique ont fourni plus des neuf dixièmes de tout l’argent monnoyé qui a cours dans le monde entier— il y enja 3,000} la plupa d’une exploitatioà ruinepse. {Leu bp ), d’après le rapportidu Miniâtre del Fina cs
’est ékvé à 29 millions de piastrek— cette 8ommelest refréa P oh da eLS.NAT del ç nitalidies. aire ai = (b).
97. Commerce : Or. et argent, cochenille, ‘sucre, fañine, salsepareille, indigo, vanille, jalap, bois de campêche, acajou, peaux de bœuf, suif, &c.
1857, $8,500,080. Dette Publique, fq.çorapris Ja fière tee, 000,000 .
98. Capitale, Mexieo, une desplus belles villes du monde. Elle est située sur un plateau, près du lac Tezcuco et de plusieurs autres petits laes salés (ec), dans
[a} Les missionnaires espagnols avrient fondé dans ces endroits ua bon nombre de réductions, dans le genre de celles du Paraguay—seul moyereflivace de faire fleurir la religion chez les indigenes. Ces pre- Les établissements sont en décadeuce depuis les troublés civils du
exique.
\ 3.0 ; UE CU BCaTION me, . ! Û k c] Ces lacs sont plus élevés que la ville, et malgré des travaux rautiques immenses, font eraindre qu’un jour elle ne soit submer
70 Mexique.
uue vallée charmante qu’entourent de tous côtés des montagnes de porphyre. Les églises, au nombre d’environ 60, les couvents, les hôpitaux, les palais et les maisons sont bâties de porphyre et d’amygdaloïde ; les rues sont spacieuses, bien pavées, bien nettes et bien éclairées. Les campagnes voisines abondent en vergers, en champs fertiles de maïs, en jardins remplis de végétaux et embellis de riches parterres: ces derniers étaient autrefois construits sur des radeaux qui flottaient sur les lacs qu’on vient de nommer, Cette Capitale est à 7,400 pieds au-dessus du niveau de la mer. Population, 205,000 âmes.
La cathédrale de Mexico est la plus grande de l’Amérique, et surpasse en richesse toutes selles des deux hémisphères ;
la-balustrade qui entoure le maître-autel est d’argent massif ; on y voit une lampe du même métal, si vaste que trois .
hommes entrent dedans pour la nettoyer ; les statues de la Vierge et des Saints sont ou d’argent pur ou recouvertes d’or et de pierres précieuses.
Mexico renferme encore un superbe hôtel des monnaies, une école des mines, une université, une académie des beaux arts, un jardin botanique, uue école de médecine, diverses manufactures, surtout d’orfévrétie et de bijouterie, de carosses, &c. De semblables établissements se retrouvent à Guatemala (No. 108) et dans les grandes villes de Amérique méridionale.
99. Villes principales: On peut viter entre une foule d’autres, Gundslhthre, qui possède une université florissante ; Puebla, dont la grande place est ornée sur trois faces de portiques, tandis que le quatrième est occupée par une cathédrale qui rivalise en magnificence avec celle de Mexico ; Guanaxuato, entouré de mines d’argent et rempli de magasins; Zacatécas, célèbre aussi par ses mines ; Oaxaca, dans une vallée délicieuse couverte de jardins et de cactus (Ng,.98), &c., &o.
100. Le Mexique, avec des côtes maritimes très-étendues, est privé de presque tous les avantages du commerce par le défaut de ports et de havres. Ces côtes’sont ordinairement des bancs de terre .‘ablonneuse qui s’avancent au loin dans la mer, et qui ne laissem aux navigateurs aucun chenal pour gagner les rivages. : Les meilleurs ports sont Vera-Cruz, sur le golfe du Mexique, pour les vaisseaux d’Europe et des Antilles ; et Acapulco, sur l’Océan-Pacifique, pour ceux qui vont aux Indes- Orientales. La population européenne de ces villes est souvent renouvelée par les ravages de la fièvre jaune.
ide ; les et bien
iommer:
\ niveau
\mérique, isphères ; it massif ;:
ues de la rertes d’or
monnaies, des beaux rerses marosses, cc.
rmala (No.
dionale.
une foule lorissante ; *es de porcathédrale «ico ; Guaasins; Zaune vallée ), &e., &c.
-6tendues, erce par le rement des ans la mer, OUT er sur Mg Antilles ; et aux Indesvilles est une.
que trois .
Mexique.
101. Gouvernement : Le congrès mexicain de 1824 adopta une organisation constitutionnelle modelée stir celle de l’Union, américaine, et prit le titre d'Etats Unis-Mexicains.. Mais depuis celte époque, ce pays n’a cessé d’être en proie à des orages-politiques dont il est difficile de prévoir le terme (a).
102. Popülation, 8,247,660, composée de créoles, de sauvages (b), de métis, de zambos, de mulâtres et de nègres; il n’y a que fort peu d’Espagnols. -
Les créoles sont des descendants d’Européens, nésen Amériqué ; les métis soht nés de parents dont l’ün eët blanc et Pautre/ sauvage ; les Zambos, de Parents dont Pun est sanvags et l’autre nègre,.et les mulâtres, de parents dont l’un est blanc’ et l’autre nègre: 1l:y a 4,460,000 créoles réputés 'blanes,: et 3,787,660 indiens. . Ceux-ci sont presque: tous chrétiens ; ils ressemblent par les traits physiques à leurs frères du nord,
Religion : Les Mexicains, ainsi que les habitants du Guatemala et de touté l’Amérique. méridionale, font profession de la foi catholique, dont le culte, y.est
accompagné d’une grande splendeur
jénrlés. inimémeést colonies espagnoles:
dérigpe..en apprenaut l'invasion de leur métropole: [parles Françaïti]. lg cap ivité de leur roi, le soulèvement des Espgrnoles. par AgÉEn tout Pélan de la mêète-patné, et s’empressèrent, à son exemple,
cdônner tumuliuairernent des juntes :pruvincidles..: Cetié ‘agitation bite, universelle, devint pour ces vastes pays le commentement.dune re nouvelle, et la cause. première de leur indépendance, Les gouerneurs' calculhnit le danger’ de ce mouvement populrire, -vouilurent Parrêter; et né firent que accroître); en::s’4rma/contre: eux ;:owles chassa quand on put ; onlescombattit quand ils résistèrent ; bla suivant Pifmuable loi de tous les temps et de tous les pays, partôutoülPon 8e délivra: dé” l'autorité’ :éxislante, . on se batiit aveé fureur: pour: lui so fier. Le déchaînement de toutes :lés- passions: individuelles, eréa une ! ulede partis. , Les uns furent pour le roi absolu; ceux-ci n’e ioulaient qu'avec les Obriez; ceux-là étaient pour l'indépendance onarchique; dantresipour la république ; on se battit, on s’égorge ur tous Jes points, et la-dévastation, les massacres, l'incendie, couvsiret ongtemps presque fout le Nouveau-Monde, comme si par uñ ntahté malheureuse, les mêmes fléaux qui avaient signalé son asser issement, avaient dû présider enc à sa délivrance.” [—LEsAgE)
[6] Les desrendants des aborigèncs sont plus communément. dé: signés sous-le nom d’Zndrens : il eh faut dire autant de éeux- de Gun: temala et de l’Amérique-Méridionale, “DUH n?
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,_Sur la côte arientale.-de L'Etat.de.Yuvutin, est l’étasement anglais de Honduras (No. 106) ; chéf-lieu, B lizé ; population 25,645. Cette petite colonie en 1859, fi deb exportations pour la valeur de £380,878 sterling, et de rtations de marchandises pour £207,908 sterling.
a langue, les raœurs et les coutumes des créoles sont emñ-
ntées à la vietlle Espagne. Le luxe est, après les troubles plus grand'ô RTS E TEurproopéeil. nationale. +.
GUATEMALA
au/nord par le golfe du Mexique ; à l’est, par la me de Antilles ; au sud, par l’Océan-Pacifique ; à l’oues
les Etats Mexicains. C’est une république fédé tive, composée de 5 Etats et d’un district fédéral,
oms des Etats: Guatemala, San-Salvador, Honduras, a, Costa-Rica. : .
Ce pays, qui avait suivi le mouvement révolutionnaire {a exique, s’en est détaché lors de la chute de l’emperebr éPhémère Hturbid, en 1824, et ne paraît pas devoir sitôt jour ü la paix intérieure. 11 a adopté une constitution nouvelle . 10%, Montagnes :, La continuation des Cordilières, jui tans cette partie du continent renferment un ombre de volcans ; près de l’isthme, elles s’abaissènt u point de n’offrir plus qu’une digue de séparation ntre les deux Océans. À À Aves Baie : La baie de Honduras, célèbre par le coMmerce que les Anglais y font des bois de teinture et
où. :
Lacs : Le Lac Nicaragua, qui communique par la rivière St. Jean avec la mer des Antilles, et au milieu duquel est un volcan toujours enflammé ; le lac Léon, qui se décharge dans celui de Nicaragua (a) ; sur:ces
eux lacs sont situées deux belles villes qui portent les mêmes noms.
[a] C’est Le le lac de Nicaragua c"’nn veut construire un canéil. *Océan-Pacifique à la mer des Antilles ; la, plus ;rrande
r joindre La hauteur de la ligne de partage des eaux n’est que de 21 toixs. et
demié, URI 00 #ÿ 04
Guatemala. 13
106. Climat, &é, : Cette contrée, l'une des plus agréables du Nouveau-Monde, si elle n’était exposée aux tremblements de terre, produit en abondance les grains, les raisins, le miel, le coton, la vanille, l’indigo, la cochenille, &c. Ii'y a des mines très-riches, surtout d’argent, mais jusqu’à présent elles n’ont guères été
exploitées.
107. Commerce: Indigo, coch: deteinture, acajou, vanille, sucre, coton, peu le tigres,
de chevreuils, &c. («).
108. Capitale : Le Nquveau-Guu : ua : entre un foule d’autres objpts dignes d’atténtion (No. 98), on voit un\bel amphithéâtre, destiné aux combats d aureaux}—Maisdns à un seul étage, &c., (No. 154).
opulatidn, 60,000.
L’ancienne ville fut détruite le 7 juin, 1777, par un tremblement de terre des plus effroyables. Dès le 3 juin, lamer agitée sortait de son lit ; les deux volcans, voisins de Ja ville, /7 Ces semblaient bouüillonner ; l’un lançait des torrents d’eat, 4, l’autre des courants de lave enflatnmée ; la terre montrait partout des crevarses ; après cinq jours d’angaisses, l’abîme s’ouvrit, et la ville, avec:ses rivhessesethuit mille familles, s’enfonça dans la terre ; des courants de boue et de souffre, en se présipitant par dessus Jes ruines, les cachèrent à jamais, aux regards des humains.
La nouvelle ville est à quatre lieues de l’emplacement de l’ancienne, qui a été partiellement rebâtie. _ x CE 9 000 Eu
109. Population totale 920,450, dont peut-être un) ci quième créoles, et une moitié sauvages chrétiens.) INn’y à point de nègres. NORRIS STORE
La-rartie-du-Guatemalarquis’avaré"datis T1 Mot déf Any s est occupée par les Mosquitos, peuple indigène qui n” it qu’à ses chefs ou caciques. | Ces Indiens ont tonjr" "8 ë nemis des Espagnols, qui n’on{ je les réduire, et alhes d nglais. La chasse, la pêche, ! l’agriculture et le soin urs troupeaux | sont leurs pringipales occupations. Popul.
un canal us ;rrande :
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120, Ces. dos! CRU) tales, étaient autrefois. tes arai Cannibales, qui ont été presque NE eDE exterminés par les FAO ARNS depuis la découverte % l'Amérique.
121. Les Antilles salt se diviser en D ee classes, savoir : les îles Lucayes ou, Bahamas. et, les Grandes-Antilles au nord, les îles Caraïbes à l’est et les Petites-Antilles au sud, menthe le: long à éd = côte de la Colombie, :
122. Climat : L'année des Antilles se pariau entre les, saisons de sécheresse et d'humidité, Les premières pluies périodiques, qui viennent du sud, commencent au mois de mai; elles tombent chaque jour vers midi, et se tenant le soir par des : orages. Motptnés .de Au bout de deux.
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LES LUCAYES
197. Les iles Lucayes, où Béhx ha situ nord des Grandes Antilles, sont séparées de C le: vieux.canal de sn te et ch Floride. par le golfe de ia Floride, ;
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128. Ces iles sont au nombre d'environ 500$ pare remarquable est celle de St. Salvador (No! 2). : Elles
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P és habi ts PY es Lucayes sont con occupés à retirer de la mer les équipages et sons des vaisseaux qui vont se briser sur ah 4 orageuses et remplies d’écueils. ! Chef-lieu, Nasau, TL. l'ile: ne ré cp M amp rm ? Ÿ J
LL es nf em À = —
VE
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131. Haïti, autrefois ce rer ‘a /plusietrs | 0 chaînes de montagnes [a] qii, vers Je centre ‘de l’île, "| À: atteignent! la hauteur des8 : 9 mille pieds, et toutes sont. LE - Pan. n de forêts magnifiques. Quatre ffeuvesetune. | LE i fo
e rivières arrosent la région inférieure; dont rien i égale la fertilité. Mais on accuse Jes nègres d'indo- Hence ; on dit qu’ils aiment mieux abattre l’acajou, les bois de teinture et, mille autres arbres précieux que. de
[a] Le nom d'Haïti signifie Ze pays montagneux.
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prit le titre de Jacques l'empereur d'Haïti, Il fut assassiné en 1806,
et remplacé aussitôt par un autre chef militaire, Christophe, qui se fit
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86 [les duVent:et Petites-Antilles.
nrve auilla 46 nom lui fut donné par Christophe deg per.ce qu’il la. découvrit un jour. de Dimanche : ce:fut le 3 novembre, Er Ilya plusieurs volcans. Cette île produit
annuellement jusqu’à trois millions de livres de café. Population, dé anti, Capitale, Ghasiioisrn. 2 2020
si :
ILES DU VENT
186. Lu Martinique==la principale des Aïitilles françaises ; elle est couverte: de petits 'côûteaux qui ont la d’un pain de sucre. Capitale, le F'ort-Royal—St. Pierre, dans cétte île, Fopaion ta place commerçante des Françaisen Amérique. » 137,518. :
e. Lucie—sol inégal, mais fertile. Population, 26,471, en 850. Le Petit-Carénage, au nord-ouest de. Pile, est le meilleur port des îles Car Cereibes.
St: Vincent—très-fertile.;: on: voit le Jus terrible pra des: Antilles. Population, '3f en 1 59. Des Caraïbes docupent une partie de l’île. 644224, Argus.
‘La RE MORE à annuellement une grande quantité de sucre, de rum, de mélasse et de coton—ouragans désas-
. treux.—Capi itale, Bridgetown, gi ville, très-forte, rendezvous ordinaire des vaisseaux d'Europe, en 1860, dont 16,594 blancs. :
Grenade—très-fertile ; “l'intérieur ‘est montagneux. Près do cette île sont les Grenadines, dont une seule, nommée Cariacon! produit annuellement un million de livres dé coton, outre plusieurs autres: articles, sür:une PR de 6,913 Rare, Fopalation 85,5}7, en 1859. … . rat
.…-"Tbbago-sol très-riche ; cette île est à Labs des où CA ns toutés les antres Îles FEB sont exposées. ù lat 167208, en 1859, vyn
PETIT ES-ANTILLES
137. Les Petites-Antilles sont situées le re de-la côte de la Colombie; on en compte ordinairement huit ; celles de Trinidad ou de £a Trinité, de Maves et de Curaçoa, sont les plus importantes. |
**) Petiles-Antilles.:? st L’ile de Trinidad, découverte pat Colomb en 1498, ent la
rip possession: des. Anglais .aux . Petites-Antilles.—
ts imposantes,. végétation du continent voisin— arbre à ge ( sm Re 4 et autres, originaires de l’Inde—lac *asphalté Qui a 3 milles de tour.—Dèux 6vêques, l’ünéatho:
lique, Pautre protestant. Population, 68,600, en ‘1859. On trouve ici et à Margarits un bon nombre d’indigènes. :
138; Les autres îles remarquables: dé l’Amérique septentrionale sont: les îles de. Southampton, de. Mansfield, :&e., dans la baie d’Hu ‘son; les îles de Nantuoket etde Martha’s Vineyard, et celle qu’on nomme Long-sland, sur la.côte des Etats-Unis ; lesîles de la Passion, de Ste. Rose, de St. Benoit, etc., au sud-ouest du Mexique; les’ îles de Quadraet-Vancouver, ‘de .lü Réine Charlotte, l’arohipel- du’ Roi
;: eto., au nord-ouest du continent (N6. 69) ; les îles Aléoutiennes (No. 516), &e, : ns D: (X AMERIQUE MÉRIDIONALE:
139, L'Amérique méridionale est bornée au nord par l’isthme de Panama et la mer des Antilles ; au nord-est, et à l’est, par l’Océan-Atlantique ; au sud,
r le détroit de Magellan; à l’ouest, par l’Océan-
acifique. AU sait:
140, Montagnes: L'Amérique méridionale, ainsi que l’autre moitié du continent, est traversée par deux chaînes de montagnes, qui sont les Andes où Cordilières. à l’ouest, et les Monts-Brésiliens à l’est. Les Andes sont remplies d’irmmenses richesses minérales et d’innombrables volcans ; vers le nord, elles se divisent en deux chaînes distinctes ; l’une se détourne à l’ouest, en passant ‘’isthme de Panama, s’unitaux Cordilières du Mexique ; l’autre forme la chaîne de Venezuela, qui suit les côtes de la mer des Antilles et se termine au golfe de Paria, devant l’île’'de la Trinité. Ho
ous donnerotis dans les descriptions particulières plusieurs détaïls sûr ces vastes chdînes de montagnes. vtt
141, Goîfes: Ceux. de. Darien, de Maracaïbo, de Paria, de Guaytecas, de Guayaquil et de Panama.
Les baies sont en très-grand nombre. - : v { {}
Amérique Méridionale.
: Détroits:: Ceux.de Magellan.et de Lemaire. .
142. Lacs: Ceux de Maracaïbo, dans la Colombie, de Los Patos, ra Rae du Brésil, de Titicaca, dans la rèpublique de Bolivie, &c. . Les saisons pluvieuses en orment beaucoup d’autres très-étendus, qué Îa sécheresse fait disparäître. :.: Hd 3 toi ste ‘148. Fleuves et Rivières : Le fleuve des Amazonés ou le Maranon (a), le plus 4 de la terré, prend sa source dans les Andes du Pérou, à une petite distance de l’Océan-Pacifique ; il traverse tout Je continent, reçoit leseaux de 10 à 12 grandes rivières, et se jette dans POcéan-Atlantique, sous l’équateur, par une embouchure large de 60 lieues. Sa longueur est de plus de 1,000 lieues ; il est navigable jusqu’äu pieds des Andes même ; son Cours inférieur, assez profond, mais trop rapide pour des vaisseaux de mer, est exposé à destempêtes furieuses.. , La riche.et. fertile vallée de ce ffeuve des fleuves embrasse une shperficie de près de 350,000 lieues carrées.
Le Rio de la Plata ou Rivière d'Argent est formé par
la. jonction du Paregusy avec le Parana et Uruguay ;
il se jette. dans l’Océan-Atlantique, à Buenos-Ayres, par une embouchüre large de 50 lieues. L’Orénaque
rend sa source dans la Colombie, qu’il traverse, et se jette dans l’Atlantique par 50 embouchures différentes.
Ce fleuve communique, par le Cassiquiare, avec celui
Les eaux vertes de P’Orénoque, qui pénétrent au loin dans l'Atlantique sans mélang *’éeusible, ppt à Colon qu'elles évaient venir d’un continent. # L'odeurembaum : 6 de la brise ‘ét la vue de mille ciseaux admirables lui fai: #-saient dire qu’il avait rencontré l’un ‘des quatre fleuves du ‘ Paradis Terrestre.??: tuafE : mx pb Les ‘tres fleuves sont la Magdalena, le-Seventarew-hers, le San-Francisco, les deux Parniaïba, gfc. | 1,
Il n°y.a aucun cours d’eau considérable qui se jette dans l’Océan-Pacifique, parce que les Andes n’en sont éloignées que de la distançe de 50 à 209 milles. SE
144. Les Jes ont : Celle de Marajo, à l'embouchre (a) Prononcez Maragnon. g YA
+séohe:
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du fleuve des Amazones ; les tles Malouines on Falkland, à l’est de la Patagonie ; la Terre-le-Fèu, nom qui lui vient des éruptions volcaniques de ses montagnes ; la terre des Etats, à l’est de la précédénte ; se s de la Mère de Dieu, à l’ouest la Patagonie, « de Chiloé, à l'extrémité sad du Chili ; l’île de use Fernandez, ‘à 140 lieues dé la côte du Chili, où fut laissé Selkirk, marin Ecossais, dont les aventurés ont ere + serve du roman si connu re Robinson Crüsoé ; ipel de Gellapagos, Var ligne ei à l’ouest de la Colombie, &
Au-delà des terres Mug edtiétes der ière limite atstrale de la demeure de l’homme, sont ces îles. ou qu’on nommé Georgie-Australe, He érre-de-Sandwich, Oicades A: Australes, ; Shellande -Austral, frorre-de-la-Trinité, T'erre-de-Graham, &o., etenfin, s’ÿ existe, le Continent Antarctique. ’ Le capitaine "anglais Ross niteignit, en 1841; deux volcans en plaine nds aux se rene il donna les noms de ces deux vais- : aux (Erebus Hi Pass était élevé de 1,400,
l’autre de 12,000" pieds au dessus de la mer—leur distance ss ‘austral n’est que de 830 milles.
outes ces îles ou terrés sont couvertes de glaces et de neiges, et fréquentées par les milliards de Joups-marins d’une très-belle fourrure, par des baleines et d’antres cétacées, et mal une foule d’énormes ciseaux, entre lesquels on remarque e piaao in et l’albatrosse ous uyons, signalé Sa la fin des Notions Préliminaires Je (anis profits ais retirent les pêcheurs anglais et améri ns de leurs Périlleuses expéditions aux mers auntrales, -
145, Climat, de: pr art méridionale par:sa forme extérieure et sa position ressemble à la grande africaine, située comme elle presque totalement sous ia zone torride. Mais tandis que la.seconde est. couverte. de. sables srides et brûlants, que les rivières: y. manquent, que les montagnes qui bordent ses côtes ae ia dans Soul les ler dun soleil toujon la première est remplie de mage tagnes dont latenux eties déclivités offrent tous les dénsts js e fleuves et de rivières, de forêts ma. jestueuses et de plaines ou de savanes éternellement quorantes. Aux bords de l’Océan et dans les plaines de l’iñtérieur qui avoisinent l'équateur, l’air est
ss
.90 | Améfique’ Méridionale.
sain et les chaleurs sont excessives. Ailleurs, la température, plüs salebre; varie suivant la latitude ét surtout:suivant l’élévation des lieux. Au nord de la:ligne équinoxiale, l’hiver, onu mieux; là saison. des pluies dure depuis avril jusqu’en septembre ;'an sudellé commence en:octobre et finit en mars, mais vers lextrémité du continent elle dure depuis mars ou‘avril jusqu’en août. Les nuits, dans cette dernière région, sont béaucoup pltis froides l'été que l’hiver.:! Le phénomène redoutable des tremblements: de terre, commun dans toute l'Amérique méridionale, se fait sentir le plus fréquemment près de l’équateur. 1) 446, Productions : L'Amérique méridionale, réuuit les plantes. et les fruits du Mexique: (No. .93),.des Antilles (No. 123), et de. l’Europe (214);outre beaucoup d’autres qui lui sont indigènes, particulièrement une foule de plantes médicinales et teinturières. Le règne minéral y est très-riche en or, én argent, en cuivre, &c. ; en diamants, en topazes, eñ émeraudes et en d’autres pierres, précieuses; .en sel, en soude, en souffre, en antimoine, en sources:thermales et miné- - rales; &c.: Parnii les animaux sauvages :se, trouvent plusieurs races communes :àlAfrique, quoiqu’inférieurs en taille et en beauté, tels que le'jaguar ou tigre, le couguur ou lion, l’autruche, le‘ singe, le caïman ou crocodile, lé boa.et d’antres :serpents, &c, Le tapir a des ressemblances avec l’éléphant et le thinocéros: : Les éspéces intermédiaires, entre lé chameaü'et lé mouton, sont le lima, la vigogné et T'al: aéa, trés-utiles pour leür laiñélét méme comme bêtes de‘charge. ‘Le bœuf et le cheval, dévenus sauvages, pärcourent én troupes immenses Jés prairies ; Papas, où savanés. Entre les oiseaux, toujours ‘admirables dans ‘les chHmats tropiques; on ‘peut citer lès perroquete, le colibri, -l’oiséat du paradis, le camiéhi à tête le serpent; l’againi, !
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1147, Jusqu’è:la fin du dernier siècle, lEspa sédait :la Terre-Ferme, le. Pérou, le Chiliet'le Paraguay ; le Brésil était, une colonie: portugaise ; ile Guyane était partugée entre l'Espagne; le Portugal, la France, la Hollande et l’Angleterre ; le pays des Amazones.et celui des Patagous étaient habités par des sauvages idolâtres. : Aujourd’hui, ni l'Espagne ni le Portugal ont plus un seul pouce de terre surce continent ; une partie de la Guyane est demeurée.aux Anglais, aux Hollandais, et aux Français; le pays dés Amazonés est compris dans le nouvel empire du, Brésil ; enfin, la Patagonie est encoré dans le. même it. , Voiei-done- ivisions actuelles 8 ande ahtes Equat
péninsule: au nord, les rép bliques indépen de Venezuela, de Id Nouvelle-Grenade et -de éur ; à l’est, la Guyane et le Brésil; à seu]
éroh et la république de Bolivie ;.au sud, la répu ique Rrgentmé, TUrüpnny;le Paraguay, le Chili ( Ë ! onie. ai ul
VENEZUELA, NOUVELLE GRENADE ET EQUATEUR
148: La Colombie fut formée des possessions espagnoles connues sous les noms de Nouvelle-Grenade, de Caraccas, et de Guyane espagnolé. Elle est bornée.au nord par la mer des Antilles; à l’est, par la Guyane; au sud, par le Brésil et le Pérou; à l’ouest, par le Grand-Océan. . Depuis 1831, la Colombie forme trois républiques indépendantes, celles de. Venezuela, de j Nouvelle - Grenade et de l'Equateur o1 Ecuador... . era
149. Nouvelle-Grenade : Cette république est divisée en 20 provinces subdivisées en cantons et districts. Elle a pour capitale, Santa-Fé-de-Bagota. La constitution de cet état a été promulguée en 1843:
vioese / ya
PPRONPES . PRET D TEE PTS
92 | :\Colébies:
Équateur : Le territoire de cette république est de 15 à 20,000 lieues carrées avec uné population de 1,040,87F. La 2 rl est Quito. La dernièrè constitution dé l’Equateur est dé 1850. Revent 9991. 750: : Dépenses #1,000,000. Detté publique Æ996- 444 sterling. RATES RE Nes 150. Montagnes ét Riviéres: Les. Andes dé la Colothbie se divisent en deux chaînes. principalés, celle de l’est,et cellé dé l’ouest, otre quelqués autres chaînes intermédiaires. Tout le paÿs a LES de ces montagnes à l’estet au sud, est composé de plaines immenses qu’arrôsent l’Orénoque, le Maranon, et leurs affluents, Les hautes vallées des Andes.sont arrosées par la Magdalena, le Cauca, l’Atrato, etc, :
151. Climat : La Colombie offre une très-grande variété de climats, produite par la différence de niveau entre les divers sols Tempéré, froid, et même glacé, sur les plateaux, et sur les déclivités des Andes, l’air est brûlant, étouffé, pestilentiel sur les bords de la mer et dans quelques vallées profondes de l’intérieur.
152. Les Productions, très-richés ét très-abondantes partout où le sol est süffisämment arrosé, sont lé sucré, le café, lé cacao, le coton, le tabac, lés bois de construction, les bois de teinture, l’indigo, lé quinjuina et d’autres plantes médicinalés, etc. Le cacao
e Caracchs ést le meilleur qu’on connaisse ; le tabac ét le café sônt aussi d’üné excellente qualité. Sur les plateaux, on cultive le blé, le inäïs, et les autres céréales.
Les plaines de POrénoque sont .pouplées de bœufs, de ù
chèvaux et demelets,
carrées
froid, et éclivités atiel sur rofondes
ondantes sont le 3 bois de lé quin- Lé CatAO le tabac té. Sur >S autres
œufs, de
Colombée. 98
or sr) rome méurtiture; des habitants de. rire 8 9 de: toute! l'Amérique méridianals est le manioc (No. 98), dont là racine préparée. tient lieu de pain, . Les plus importantes ressources alimentaires sont ensuite les ignames, les patates, les barianes, le riz et le maïs.
153. Mines: ‘Oh tfouve dans la Colombie dés mines d’or, d'argent, de platine, de cuivre, d’éméeraudes, etc. gear 1154 :Conv verce : Cacao, indigo, tabac, café, animaux Viyagie ponte QURONRA QI ue co,
195, Villes : Caraccas, située dans les montagnes de la côte septentrionale, fut ruinée en 1812, par un tremblement de terre qui causa la mort de 12,000 de ses habitants. Santa-Fé-de-Bagota, sur les Atidés. A. quatre lieues d'ici, la rivière dé Bagota se précipite en deux bonds d’une hauteur de ‘6 pieds; non loin, dans une autre direction, sont les pont naturels d’Icononzo. La célèbre ville de Quito, sit 5e à la hauteur de 9,500 pieds, est exposée à d’affreux tremblements de terre ; celui de 1797 fit périr en un seul instant, plus de 40,000 personnes.
Ces trois::villes sont chacune Je siége d'une université célèbre. La fréquence des tremblements de terre à beaucoup influé sur la Construction des édificés. Les maisons sont peu éleVées, À murailles épaissés, bâties en briques séchées au soleil, ét couvertes én tuiles-—lés colonnes des églises sont hors de proportion, afin de mieux résister aux secoussés. . Les rues sont souvent percées de crevasses, bien propres à réveiller d'effrayants souvenirs. : AUOT RU
La plaine aérienne de Quito présente un assemblage. des plus, sublimes beautés naturelles . Un climat printanier et toujours délicièux—un elel rayonnant de lumière—mèême
… À ar br Rd 0 ART a Tree ns ét _ arr mms un + ant te Dites -
s4 Ghiyane.
CD ie mn ur ons: du: :
= élové,-et le Papas | le plus: terrible des volcans &c. ‘de mer sont : Carth sur la mer
ve ee de tous ces ports est From upre, } 156. “Pauläsion des trois républiques, 5,548, hi, dont environ une moitié blancs (créoles), un tiers indigènes ; le reste, mulâtres et nègres : + il ÿ a peu d'esclaves, Parmi les indigènes, on compte 88,000 de ces fimeux
Caraïbes (N No. 120), jadis maîtres des Antilles ét d’une im-
mense étendue du continent. Ils sont peut-être après les (No. 198); les ne les plus’ robustes et es »s plus
gran du ae
GUYANE
157. La Guyane, qui comprenait autrefois tout le pays entre l’Orénoque et le fleuve des Amazones, n’occüpe plus qu’une étendue d’environ 200 lieues de
côtes sur une profondeur de 100 à 120.
gn trois parties, savoir :. 1°. la Guyane dn
ersée par les rivières Essequibo, Démérari
japitale, George-Town, autrefois Stabræck, sur. 1 ivière Démérari, qui donne son nom à toute la colonie: ponton, 127 1695, en 1859, 29%, la Guyane hol ande | ; >Paramafibo, dont les rues sont bordées d’orangérs, de citronniers, et de tamarins ; cette ville est bâtie sur la rivière Surinam, remarquable par une espèce d’anguille qui a la vertu de communiquer: un choc électrique. Poe vrais totale, 69,200 habitants. 2°. la Guyane française, à l’ést et au sud de la précédente ; capitale Cayenne, dans l’île du même nom ; population totale, 17, 143 habitants. © .
fo Ce dite à rm 2 villes qu’il ét question d'établir un sur dy de 98 fin |
“a D leyé au-dessus di
Fa do Tarn rend
pren.
*Datii’ ioste le ais à À utre son nagres ere et
es de ns he Ex ee UT rouen pattle remplie de’ savanes. Le climat est cl saison des | dure h sol produit dance le sucre, le café, % cacao, l’indi se de À le sp de girofle, re lee creer es pi qi etc. er
u d’es- “BRESIL, 158, Le:Brésil est borné au nord le. Colombie fmeux la Guyane et l’Océan- et ne à 2eph, ra même He im- Océan ; au. sud, par. Blé guay ; à | sf Vouest, a la S'ahne de Bo JS le FRE Lui le tout le azONeS, tes de én pi a ces sonts m'atteie ent qu ne
faste de:
: sablonneuses, stériles, qui Geougent À e péninsule.
°°460. Rivières : Le fleuve des dmhsonièel dois: nômbreux affluents arrosent ce vaste pays, le pins” beat de l'Amérique méridionale ; il y a encore les deux Parnaiba, le San Francisco, le Pareña, le Paräguay, &c. Beaucoup de ces rivières sont fertiles en or, particuliérement celles qui coulent vers l'équateur ‘ét'se jettent dans le fleuve des Amazones.
161. Le Climat'varie suivatit là latitude : “éüsid, la température:est douce et agréable ; au nord, il ÿ & ‘de grandes chaleurs ; elles sunt 16anmoins modérées par la fraîchéür des montagnes et des er Ava forêts: ‘qui couvrent une de partie du Brési 162. Le So est rsivinent très-fertile ; les. pro- ‘ductions pra au nord, le coton, le sucre, le-café; le
in chemi dessus dl
Brésil.
tabac, le cacao, l’indigo, l’ipécacuanha et quantité de
plantes médicinales ; au sud, le blé, et les autres ins, les fruits, &c. 11 y a des troupeaux innom-
Érables de band sauvages. Les forêts sont remplies
dn bois de Brésil (log:
teinture, et d’une
rares et précieux.
Parmi les animaux indigènes, on remarque le jaguar ou tigre, le singe, le chinchilla, l’armadillo, le fourmillier, le pe resseux, le Crocodile, le serpent à sonnettes, l’autruche, es toucans, les colibris, les perroquets et mille autres oiseaux charmants, de magnifiques papillons, etc.
163. Mines: L'or et les diamants abondent surtout dans la province de Minas-Géraës, vers les sources dun Rio-Francisco et du Rio-Grande. Il y a aussi des miries d'argent, de fer, d’étain, de plomb, ete.
164, Commerce : Les patties septentrionales fournissent le coton, le café, le. sucre, ï Brésil, etc. ; celles du milieu, l’or et les pierres pré- Cieuses ; celles du sud, le blé et les peaux, les cornes, le poil, le suif des bœufs sauvages, etc.
165, Capitale: Rio-Janeiro, ou St. Sébastien, située au fond d’une vaste baie qui forme un des ports les plus beaux et les plus sûrs du monde, Sa population en 1857, était de 296,137. Villes principales, San-Salvador, Pernambouc, Para, etc.
: Les importations du Brésil en 1869, ont été de £9, 3: 1e ehiffre des pie A 2675,350, Dette ses
a) qui est le meilleur bois. de ité d’autres espèces de bois
466. .Population : \8,000,000 en 1859, dont une moi tié. sont des nègres ou des mulâtres, presque tof esclaves ; un tiers, des sauvagès indépendants, et sixième, des blancs d’origine portugaise.
1857, Armée, 22,500 hommes. Marine, 121 bâtiments à Vapeur, 7à voile, et plusieurs petits bâtimenth, -1167: Gouvernement: Le Brésil, ancienne colonie d Portugal, s’est déclaré indépendant en 1822, et forme aujourd’hui une monarchie constitutionnelle. Le souverain prend le titre d’empereur: Les: principales “divisions territoriales portent le nom de.provinces, au
e tabac, le bois de
iments
nie du forme e SoUipales
268; au
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nombre de 18, qui se :subdivisent en Comercas ou districts (a): ' éybiro Ti 0 L 04 W ET
_ , PEROU
168, Le Péron est borné au nord par la ré ue de l’Equateur ; à l’est, le Brékil; où Rails république de Bolivie 3 à l’ouest, par le Grand-Océan.
169. Montagnes, Rivières, elc, : Les Andes, qui traversent le Pérou du sud au nord, forment deux chaînes principales, éloignées l’une de l’autre de 80 à 60 lieues. Celle de l’est, qui est beaucoup plis hante, Pappele la Grande-Cordilière ; celle de l’ouest est la Corduière de la Côte. Entre la dernière et le Grand-Océan est le
‘ pays de Valles, composé de déserts arides et sablon-
neux, dépourvus de végétation et d’habitants, si l’on excepte les bords des torrents qui descendent des montagnes. La partie du Pérou comprise entre les deux Cordilières est une suite de plateaux élevés de 8 à 10 mille piedsau-dessus du niveau de la mer. A l’est des Andes sont des plaines immenses, entre-coupées de forêts, etarrosées par quelques-unes des branches tribu-
.taires du Maranon. Le lérou est sujet aux tremble-
ments de terre. Ses montagnes sont remplies de
_ volcans qui brûlent au dedans, tandis qu’elles sont
(a) ,Ce , dont les immenses ‘ressources naturelles justifient bien le-:nom d’empire qu’il s'est donné, offre une singulière anomalie dans l’histoire des révolutions du nouveau monde, Découvert en 1600, par le célèbre navigateur Cabral, colonisé par les Portugais en 1531, occupé passagèremenht par les Hollandais, que les indi chassèrent en 1654, le Brézil formait le plus richo joyau de ia maison de Bragance, dont les souverains prénaient le titre de ro? du Portugal et du Brézil. En 1807, Jean VI, cédant aux armes victorieuses de Napoléon s’enluit, à Rio-Jaueiro, qui devint sa capitale. En 1821, il put retourner à Lishonné, mais les Brésiliens sé déclarérent indépendants et se choisirent pour empereur son fils Don Pedro l. Celui-ci, à la mort de Jean, en 18%6,,se vit héritier.de la couronne du Portugal, qu’il se hâta d’abdiques en faveur de sa fille Dona Maria, laissant la régence à son. frère
n Miguel. Le régent crut avoir droit de monter sur le trône, et cependant les Brésiliens, mécontents de leur empereur, le forcèrent d’abdiquer, en 1831. L’empereur déchu, que son fils, Don Pédro H, remplace, reprend le chemin de l’Europe, lève des troupes en France
“et en Angleterre, rétablit sa fille sur le trône, et meurt l’année suivante
[1834]. Don Pédro.il se maintient au Brézil.
se Pérou.
couvertes au dehors de neiges et de glaces éternelles.
Le lac Titicaca, sur la frontière du sud-est est le pli
em de l’Amérique méridionale (Voir le No.
ar la nature du sol, le Pé intérieures, Les
P ique méridionale, au G lm#90. Le climat, le sal et les productions sorit à pet près les mêmes que dans la Co ie.
: Dans le pays de Valles il ne pleut nine tonne jamais. Seulement l'hiver, ou depuis le mois de juillet jusqu’au mois de novembre, la terre durant le jourest couverte d’une espèce de brouillard, qui le soir se résout en une forte rosée. Ai
illeurs l’année se partage entre la saison des pluies et celle de la s6cheresse, Le maïs est la principale culture des Péruviens. Parmi les quadrupèdes indigènes, on reérnarque le lama, la
vigogne et l’al ; parmi les oiseaux, le condor, éspèce de väutour, qui a 8 ou 4 pieds de haut, et 14 pieds d’envergure— on. dit qu’il enlève des veaux, de brebis, " ks
Dans les plaines de l’est, on trouve d’éno:mes serpents, d'innombrables insectes, etc. ect
171. Mines: Les mines du Pérou ont toujours été célèbres, depuis la découverte du Nouveau-Monde. H y en a un très-grand nombre d’or et d'argent, sans compter celles de mercure, de cuivre, dé plomb, d’emeraudes, etc. La ee sont situées dans la région des’neiges perpétuelles, ce qui fait qu’on les exploite avec moins d'avantage que celles du Mexique.
172. Commerce : Or, argent, cuivre, étain, va, e:1de:vié, coton, sucre, piment, quinquina, sel, ire 0° vigognes, etc. \
ke revenu Vbst de 18,652,2 NA 8; les dépenses & 16,%0,051 piarlres. La dette dh Pérou Bnvers lestapitalis ag u seule nt, ebt de 17,700 lt. Dettg publique, \ a: % (1 #4
440. 51,887, Ê vk. Care: Lime, sur la rivière Rimac, à deux lienes à. ::: mer. Jepuis trois siècles, cette ville a été
RE ETÉETEEr
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le grand dépôt des richesses ere de l'A méridionale. ÆElle à êté plusieurs is trie a tremblements de terre.-— nn , ancienne capitale des In lD, Prhatis zarre, Call:o, &o. la . on 52, 108; bi-
tante, dont environ indi mé à
174. Gouvernement : Le Pérou, avant quil fut conquis par les Espagnols sous la conduite de Pizarre (a).
fl «6 « L'Amérique eg bus son' cp, aussi LE Ne ve mn a ue onale; à e Pérou, di Mess es souverains, ues dre) ue les empereurs Meziq né, collLanré à e des prop cor Plus riches et pren < tr se que les Mexicains, gp ts, séparés À 7-4 et connais
ent pes sir À Fersoul, conquérait d'éclat valu per du : de sim caen ag davallaient “ous obscurément à découvrir celui du nETé çois Pisarre, Diégo Almagro et le prêtre Fernand L nes, sanitent 1ou les trois Panama pour cette entreprise. Leurs mini cinq ans ‘malheureux. Entin, à force d’une pertes ble et vraimient héroïque, Pisarte vint & bout de prendre pied en 1581, etilne balançs pas À 5e suivi seulepme fantassine, 60 cavaliers, et quelques pièces dronisens. Des nstances_ très-heureuses combattaient pour lai; une civile désolait le Pérou depuis quelque temps ; deux frères se ps. taient le trône, et se batiaient pour l’obténir, Pisarre marcha droit C' Qi qui était le vainqueur et quise trouvait Enr 000 de la côte, à Caxamalca, avec une nombreuse armée. Les Péruv plus doux encore, moins bien armésque les Mexicains, furent aussi étonnés qu'eux des chevaux et des armes à feu, dont ils n’avaient la moindre connaissance : ils furent aussitôt rire) qu’attaqués. vain une multitude généreuse se dévoua à IA mort pour sauver son monarque ; l’Inca sr réel x prisonnier pat les: mains memes de Pizarre, que ua traîtreusement dans une conférence suivant les uns, ou le t loyalement suivant d’autres. Quoiqu’il en soit, Ataliba captif offrit pour sa rançon autant d’or qu’il en pourrait tenir dans unié vaste salle où ilse trouvait, et à la hautuor de sa main, qu’il éleva de toute la lonigueur de “ur bras 78 vdi sa Lex Hahn en de ces pre monceaux d’or que l’imagination a peine à concevoir, et qui procurèrent près de ar vin ivre à chaque soldat, ces féroces, po ces abominables brigands, ne furent satisfaits qu'après avoir trempé leurs mains danse mn de ot inngoënt et malheures mo mon et à parle plus vo 38 Later plus indigne des bar t expirer sous les coups du bourreau. Aveo lui part la + Denfaisanle des Incas etl’âge d’or des Péruviens. Ce florissant empire s’écroula de tous côtés ; et les tigres rénversé s’entre-déchirérent sur ses débris. Ce: dutêtre du moins une consolation pour les qu Péruviens de se voir de leurs tyrans par leur pro; "En
mr Aime + contre Pizarre fut va nr ‘‘déca- 16. Les els 2 mage dans leurs fureurs, assassinèrent d'Pisarte, L r “Sonnéren } le fils de ce Dé se A qu qui, & peu de
temps de là, fat par un goëverneur venu d’Espagne, qui lui fit
400 Bolivie.
formait un empire puissant et 'civilisé, dont les. souverains, nommés Zncas, se disaient fils du soleil. Depuis 1821, ce pays, ai te, est parvenu à se soustraire à la domination espagnole, et s’est: constitué en république. 2 ivi éparte
quise-st (1 incé.
> # ; a « Es LME LS Q "
pe ROLIVIE.
11 Vigne ; i 175. La république de Bolivie, on le Haut-Pérou, est bornée qu nord-est, par le Brésil ; au sud-est, par la républigué:Argentine ; au sud-ouest, par-le Chili et le Grand-Océan ; au nord-ouest, par le Pérou. :
176. Ce pays, qui d’abord avait fait partie du Pérou, et qui depuis fut compris dans le Bueos-Ayres, suivit le sort de ce ouvernement, qui en 1810 secoua le joug espagnol. En 1825, A Haut-Pérou se déclara république, et prit le nom de Holivie,. en l’honneur de Bolivar, auteur de son indépendance. Revenu, 1,976,000 piastres ; dépenses, 1,739,000 piastres. Dette publique, $100,000,
177: L'aspect, le climat etc., de la république de Bolivie, sont les mêmes que ceux du Pérou. Ses montagnes renferment d’abondantes-mines d’or et d’argent, et beaucoup d’aûtres substances minérales, tellés que les sulfates de fer, de soude, de magnésie, &c. Sur la frontière de Pérou on remarque le lac Titicaca, par-
trancher la tête. . Cependant un autre Pizarre, frère du premier, continue la rre civile: il bat un vice-roi et le tue ; il est lui-même défait, pris et pendu. Enfin, ce n’est qu’après dix-sept ans.de pareils troubles, en 1548, que ce malheureux. pays obtint une espèce de/repos, après la mort violente de presque tous ceux qui lavaient découvert:ou conquis. On frissonne d’horreur à la vue:des forfaits qu’on-vient-de lire, urtant nous n’avons fait qu’en indiquer seulement quelquesuns ; vüe de tous ceux que présente l’histoire détaillée de, l’arrivée des Espagnols, on est tenté de se dire que très-certainement.tous les crimes, tous les vices qui peuvent rendre les hommes odieux étaient
rtis ensemble de lPancien monde pour venir désoler le nouveau, et on ajouterait qu’ils avaient banni toutes les vertu du voyage, s’ilne s’était trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable et religieux, qui s’opposa partont à ses compagnons, combattit sans cesse les bourreaux, et s’exposa souvent pour les victimes ; cet homine fut Berthélemi de Las-Casas.”’—LESsAGE, (Atlas Historique.)
et à la
er ram 00. nd ah
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es:sou- | semé d'îles, dans lune desquelles: naquit. Manco- Depuis ' Capac, fondateur de l'empire des Incas. ji
venu à On ne connaissait point jusqu’à ces derniers temps la prodist con- giques élévation de la vallée du Titicaca :et des: cimes qui ments. environnent. , Il y a des villes qui dépassent la hauteur des
nuages ordinaires, des habitations qui couronneraient le sommet du mont Blanc ( rerey .. Le Sorato, le géant des montagnes du Nouvéau-Monde, a 25,250 pieds, et le pic Illimani 24,350 au-déssus de la mer. Cette vallée (ou plateau), si intéressante par lés souvenirs historiques et par de beaux restes de la civilisation indienne, donne nais- : sance aux deux principaux fleuves de l’Amérique méridionale
Pérou, 178. Capitale: La Plata ou Chuquisacaf villes prin- * lucre_ St, par cipales, La Paz et Potosi : toutes trois situées près de , Chili célèbres mines de même nom (a). Population totale, ER 2,520,000, dont 1,850,000 blancs. Cette république se a, et qui | divise en 7 départements, nt | |
rt de ce ÿ
on 1825, ET . RL Bolivie, * À
RÉPUBLIQUE ARGENTINE
piasires. ‘ ;
nn 179. Bornée au Add par le Haut-Pérou ; à l’est, RS" que de le Paraguay T'Ü y et l’Océan Atlantique ; au MoN: sud, par la Patagonie ; à l’ouest, par le Chih. Elle a 14 argent, Etats, ou Provinces, et un territoire sauvage, et occupe
plus de 200,000 lieues carrées.
180. Montagnes, etc.: Les Andes séparent cette république du Chili ; le pays à l’est des Andes est montagneux jusqu’à la distance de 100 ou de 150 lieues ; plus loin sont les L/anos ou Prairies, qui, au nord, sont exposées aux inaondations du Paraguay et de ses affluents, etqui,au sud, sont appelées nampas, du nom d’une espèce d’herbe salée fort haute qu’elles produisent. À l’est du fleuve Paraguay et du Parana, le sol est plus inégal, plus fertile, et bien arrosé ; on y trouve, comme au Brésil, de superbes forêts de bois de con-
és que Sur la a, par-
hier, conui-même e pareils dée/repos, pu vert. ou b- vicnt:de quelques- Varrivée ttous les
x étaient 6 : :
veau, : struction, de bois de teinture, etc.
pu, s’il ue ne itable et (a) On néens que les mines de Potosi dans l’espace de 255 ans ont ans qu: produit 1,648 millions de piastres.
mine fut
- D A Ppelée aussi République de la Plata, ou de Buenos-Ayres, ci-devant Provinces- Unies.
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181, Riviéres : Le Paraguay,le Parana, etc., dont les eaux s'unissent pour former le Rio de la Pla: : où la rivière d'argent, parce qu’il servait autrefois “e véhicule aux richesses minc..les de Potosi, de La Paz, et de plusieurs provinces maintenant comprises dans la république de Bolivie ; le Colorado, le Rio-Negro, etc.
182. Climat : Dans les prairies et sur les côtes maritimes, la chaleur est excessive en été ; dans les parties montagneuses; le climat est tempéré et salubre.
La principale richesse des habitants de ces contrées sont les vol Jr quoique le sol soit très-fertile, surtout à l’est du
araquey, la culture des terres est presque entièrement abardonnée, si ce n’est autour des villes: pe
Les Pempes sont peuplés. d’une multitude incroyable de bœufs, de chevaux, de mulets, de moutons, de chevreuils, etc.
n retrouve ici plusieurs des arimau vu de l’Afrique, le Kon, le if la panthère, le singe, Raut LS le Grobodif, d’énormes 8erpents, ef. |
183. Les productions végétales sont, à peu près, toutes celles du Brésil méridional et du Pérou.
184. Commerce : Peaux, suif, et viandes de bœufs ; laines de vigognes,de moutons, etc. ; chevaux, mulets, vigognes vivantes; peaux de lions, de tigres, de chiens sauvages, etc., etc. : ;
85. Voitures de charge : On se sert de mulets dans 1 tes provinces, et de bœufs-surles Pampas. Les mu rtent une charge. de trois quintaux et demi environ ; on Jes nduit par troupes de 50 à 100 ; le soir, les. conducten chargent et les laissent libres à btouter l’herbe jusqu'au ] emain, aù ils. les rassemblent et continuent leur voy: Les bœufs sont attelés au nombre de six paires à une es 6 chariot grossier, surmonté d’une tenture de peaux aquelle le conducteur se place. Cesvoitures portent'enviion
6 quintaux. Pour traverser les Pampas, on forme des cat-
ües de 30 à 40 chariots. Les bœufs font dix lieues par jour.
186. Capitale : Buenos-Ayres,ainsi nommée à cause du bon air qu’on y respire. Cette ville est située: sur la rive droite du Rio de la Plata, à 60 lieues de son embouchure. La largeur du fleuve est icide 10 lieues, mais les vaisseaux de mer ne peuvent approcher u’à la distance de 3 lieues du rivage, faute d’une profondeur d’eau suffisante, Villes principales, Santa-Fé,
ét
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ses sont les à l’est du tent sbari-
royable de Age trs rocouil,
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Anar) D oran +01 Mendoza, Corrientes, ete. Population totale, environ
114,275, 000 habitants; dont une moitié spntdes
céux-ci habitent priicipalement les: Pamyasioile font M6 ‘cesse :la juerre:; Aux.:Gañchäs,\;pauple: d'origine espagnole, qui a quitté: presque toute8leshabitadesde
hi “le ‘vie policée pour celles de li:vie:snuvages ::: 71100 (92187) La éabane du Gétihos” mas terre ét couvèrte
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Sur ‘Les bords. du Paraguay ‘et dé l'Urigua
étaient autrefois les missions célèbres des J ésuites, qui, F
AL
104 Fa d'os,
:æns simplo et: la force, avaient civilisé et réuni en
‘république Îles Guarinis, peuplade indigène, composée
d'environ. 100,000 âmes. Après. l’expulsion . des
‘Jésuites, les Guarinis' passèrent, sous. le. joug. des
‘oranges, e 4 ges, €
gouverneurs ‘espagnols. : Aujourd’hui la ci-devant
«province de. Paraguay, formk un état indépendant (a).
1 Cet: contrée, située entre la république de la Pléta et le Brésil, a 200 lieues de long et 70 de large. Elle est très riche: en-grain, en coton, .en sucre, en tabac,
en fruits, tels que les raisins, les figues, les:olives, les en © Assomption,'sur la rive gauche lu Pa à,. Population totale, en 1860, 600,000 &). Revenu, 2400,000 sterl.
‘Le Paragu rage y. fournit cette herbe précieuse qu’on appelle matté ou thé du Paraguay, boisson favorite des habitants de rs or g ; ss 5
Laci-devant province appelée Bande-Orientale avait
été depuis 1814 jusqu’en 1826, le sujet de contestations ‘ sériéuses entre les Etats de la Plata et le Brésil.
Enfin par un traité de ;aix du 27 août 1828, la Bande- Orientale fut déclarée indépendante. Elle s’est depuis
constituée, en république, sous lé nom d’Uruguay où République Cis-Platine. Cet état est divisé en 9 ‘ départements. Aspect, climat, productions, &c., des “contrées voisines. Capitale, Monte-Video, sur la rive gauche du Rio-de-la-Plata. Population totale,en 1860,
217,429 (). Revenu #3,519,802. Dette publique .#20,000,000, plus, 250,000 ster., dus à l’Angleterre,
[&]_ Ce fut en 1819 que le célèbre docteur Francia {né à L’Amomption
en 1758, d’un père français et d’une créole] s’empara du pouvoir,
d’abord sous le titre de consu/, puis sous celui de dictateur, qu’il :
conserva-jusqu’à sa mort, arrivée en 1840. Cruel, soupçonneux sembleble en don point; dit-on, à Louis XL, il ferma son état à
tous les étrans sous peine d’être niers. Du reste, il
ft d fit de, Pédu de l’ind tourner Snbtots de ci au, profit de l’éducativn et de l’industrie,
Une junte, de cinq membres, régit actuellement le Paraguay, [6] D’après l’Annuaire dé PEconomie Politique de 1861.
suni en e ion . des
oug. des event dant (a).
b la Plata
lives, les e gauche D,000 ().
on. appelle bites de
taleavait testations le Brésil.
ja a est depuis Abus visé en 9 , &c., des ur la rive en 1860, publique agleterre,
Amsomption du pores
tateur, qu’il *
)upçonneux, e son état à
Du reste, il e l’industrie, le Paraguay,
en tabac,
Chili.
+ CHILI. C DIN f
Eu) 190. Le Chili est une étroite lisière de pays, compris “entre les Cordilières, qui le séparent de la république “Argentine :etle ,Grana-Océan. Il: est borné an nord
par le désert d’Atacama, qui le sépare de la républiqu de Bolivie; au sud, Gueytecas. Il est divisé en 11 provinces e e a ents,: RTE
Montagnes, etc. : L'aspect du Chili est extraor
. inairement pittoresque. Les sommets des Andes sont
partout remplis de volcans et partout couverts de neiges ‘éternelles. : Au-dessous, vers . l’ouest, sont plusieurs rangs de montagnes beaucoup moins élevées, qui: entourent des plateaux fertiles et bien arrosés.
passage d’un plateau à l’autre est difficile : il faut
‘franchir les chemins escarpés, des précipices, des
torrents sans nombre qui descendent des Andes vers
‘là mer. Enfin, la côte maritime n'offre guèré que des plaines atides et stériles. ( VAT
Le désert d’Atacama est une mer de sable où il ne paraît ni herbe ni plante, nirien de vivant. Le voyageur qui a l’imprudence de s’y engager, n’a pour guide que les os desséchés et blanchis des mulets qui ont péri en voulant traverser cette affreuse solitude. (He
192. Climat: Dans la partie située au nord de la rivière Maule, qui se jette dans l’Océan vers le 35e parallèle de latitude méridionale, il n’y a point de pluies pendant les deux tiers de l’année, et dans les provinces voisines dn désert d’Atacama, il ne pleut Jamais. Le ciel depuis le mois de novembre jusqu’au mois de mai est constamment serein et sans nuage. La chaleur n’y est point excessive, étant modérée par la proximité des Andes, : Au sud de la rivière Maulin, la température est plus variable et les pluies sont assez fréquentes. En général, le climat du Chili est très-salubre, :
193. Productions : La partie du nord est dépourvue de productions végétales, particulièrement en-deçà du
par la Patagonie et le olfe d9#t DA subdisiahe Ê
Chili.
32e parallèle ; mais ellejest: trés-riche en mines d’or, d’argent, de mercure, de cuivre, d’étain, de plomb, de fut #él, d’antimoiné, de charbon, etc. Les mines dé Cuivre l’a zdd'Chilit sont réputées’ les meilleures qu'il y ait au g19 ‘monde. Dans la pattie‘du'sud, on trouve en abôn- où. ‘’dancé : lé blé, ‘lé maïs, la 'sueré, le coton, le vin, les ré ‘figues, et toutes les productions des plus belles contrées &cC A6 PBuropei UC LE mo 7 D 10 DE ego on Y£ La vigne et l’olive réussissent misux:auiChili:qué dans apl -8neune autre partie de. l’Amériqne. in dl | les Les forêts du Chili nourrissent des arbres énormes, les uns ï d’ü récieux à cause de leur bois incorrüptible, les dütrés ‘utiles 4 caf Jar leurs résines ét leurs gommes.” le to PHOTT IN | F
| ÆLesurniimaux sont les:mêmes qu’au Pérou. -:On.:y voit:beau- ]
--Qoup de:vigngnes, de:lamas, de:cignes à:1ête noira, ete. etc. | «894, : Commerces: Or, te 0 Ré quivre;.-étain,;blé,
farine; chanvre, peaux, viandes, laines; figues, raisins.
h ns, +189 J0-rDetterpahliquer-#9900000,. a n 195, :Capitade : Santiago, sur un plateau qui paraî s'étendre au pied des Andes. jusqu’à .listhme de |
Panama au nord, et jusqu’au détroit de Magellan au . sud.” Villes principales, Valparaiso! La’ Nouvelle-
L TR
ception. etc.
496. Population. dar ÿ, compris les sauvages indépendants, ou. A7Z%%canos, .au nombre de 80,000 environ ; nation farouche et belliqueuse que les
*’ Espagols n’ont jamais pu soumettre. ‘Ils occupent la -partie située au sud de la rivière Bio-Bio, et plusieurs
‘des îles dé l’archipel de Chiloé (er
: 197. Le gouvernement du Chili est républicain, I
:PATAGONTE.
‘198. La Patagonie est un pays peu connu, qui comprend toute la pointe méridionale du continent. : Elle
"4 [a On dit que lewnusique est quitivée. vec ardeur au li, et qu’il JL ‘s’y faityne immense Ÿmportation Re pianos) OP FE
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LS dns
s' les. ns ce “ati es
ot beau- |
iete-, 2 ain, ; blé, "spa
hme de Den au ouvelle-
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Patagomtë. 10%
fe décauvars en 1520 far Mhigéllan, d’où vient qu’on pelle 4 quoi L Terre-Magellanique. Cette réds est Louv uv à Hhôttaghet et de plaitiés-sahifiés
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EUROPE: } [1 7 EM 1h Jui 199. PUS est. ornée, au nord par la Mer-Glé:
ciale ; à l’est, par les monts Ourals, Ja rue Oural,
et Ja) on d'A Rob le mas-S au sm par le AE (a). or de 1 . à
ER A po e° a Fi au “an da dns 12 No
dé 14,50 l'Asie, plusieurs ds e.
À et la plupart d es.Îles connues. Deaott qn'ellé: pd attsibenes non :souloment tous lon. +
beaux monuments de l’antiquité, tousles chef-d'œuvre; |
des sciénèés, des arts; dela littérature, mais encote : toutes es richéssés ‘animales, vé; tales, Pre E ; tous les s618 # de toùs tes climats. d
t Sas ve.
DIVISION POLITIQUE DE L'EUROBE got: L'L'Etépe se divisé aujontd’hüi en quinge par ties prinoipaless dont us au a ,Rard, six au milieu, et cinq au sud. ii à TATTE 103
5] Voyez le No. 488, à la note.
6] Voyez Pavertissement, à à la page ii. :
206%. Here
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ot !
le quete au nord sont : A les îles Britauniques 3 20.'le' Danemark; 30. la: Suède ‘avec le. Morrkges ri ‘Ja Russie d'Europe. : /
‘Les six âu milieu sont: 10. la Féaneé 20: la Con: Le fédération Suisse ; 30. les Pays-Bas (Belgique et Hol: ,;
lande); 40. les Etats de la Confédération German s: 5o. a Prusse ; 60. l’Auwtriche.
n we nq au sud sont: 10. l” tugai ÿ a Y'Italie ; ; doi la: Rd San
| Mer ea ais lés côtes : crioetalee do l'Eure ps où de Phaériqnerril prend différents noms.Que ‘nôûs avons déja indiqués dans las Notions Préliminaies ; l'Océan pr 2e 28 mppelé, pas les 2RSIeRE mer paressouec. fier je OI Ait enel b ao je 208. “Mrs intérieures : ‘La Me-Blanche, ja, Mer-Be]: tique) la : Méditerranée, la mer dé. rent rer Noire, le op W’Azof, la: ‘Mer-Caspisane. !
tarranbe set la plus grande de tautea les m tal LM lle a" a 700 lieues de Tong et prés a cas mi rite La profondear de ses ere FT Hd sud le et ox Fa en soûvent pa y
Europe ; Go. la
ns éritab pi SAN de Fr NT ns! es endtoñs. abs ot ordinaires.
204. Golfes: Ceux de Bothnie, dé #luthite et de Livonie; que forme:la. phone ; le golfe de Zuiderzée dans les Pays- celui ‘de Gascogne ou la
. baïe de Biscaye, entre la, France et l'Es diftique). de ceux jati
de Lyon, de Gênes, de Venise QAR Tarente, etc., dans la Méditerranée, ête.
:205. Détroits: Celui de. Waygatz, au nord de la Russie, le - Skager-Rack et le Kattegat, entre: lé, Danemark au sud, la Norvége et la Suède au nord— cé éañal forme à l'entrée de la Baltique, trois détroits qu’on appelle le Sand, le Grand-Belt et le LERAAPRTT ;
ique), de
ne:30, le Pors “
Dot Atmatique, 4u an / fé
C° #7 Hansn:
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sesepianotré soli sol ,01 :tu0e bon ve artaun vo, t lervanal 8t. Gecrgepentrel’Iriandéet le:pe sde Galiess le canal de Bristol, en Angleterre;itt Mancheset le Pes-delCalüis, entre l'Angleterre::et;la;:France ;:le détkbit de: .Gibrültar, 'qui: fait, conmuniquer l'Océan Atlantique avec la Méditerranée ;:le détroit. de Boni-: facio, entre la Corse’'et/. ln a Sie à Je Rhare de. al ag on et la: Sicile:; le détroit.des Dordinelles;'éètre ApchipeLiet là :mer de va 5 celui de Constantinople (ancien Barior de Thrace); ë oùmt ln merde:Marmara la oire 3 le détroit ER démitenlés qui dat ln ere] Ar à çelle pue ntre atuetsith. baowr loup om © MR QUE sr Sara tr er Non tte: (:) à le” et les deux autres dans la Baltique ; en Russie: Heë -Lidogas:Oneb; Séima, : sp attbarsde Bt Pétérsbbur pet! cmt ave, le lfe de me ae id, lelac Bniston, quicse déchar het GNT ; en Suisse, le la: en e RE pans + Kb, Mt de AA Bhône 3: eu dtabe, x dix de CE Sn k Garde, _ qui tons-20.déc hay Een jan le,P6, êtc éù ppde és flés de’ l'Etrope’sonti: dah ae (on grade, HE Ft
antique; LES et l'irlande CH us ‘ie, le: bite Nonvele-Zemble ; ps a Bak kique, le la Méditerranée, les:'îles.de: __— de A ns
Siçile,.et.de Candie. itftofl 5h 3 4 Ka salon 408
Ed tfes éu gro pe” d'fiéb: les ‘plus uables : ns
sohtz: ee M àlodu 1et de W au mer
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Et dr le Le eu ouf nt pe et le daus la B Lo que ?' RAS Se ‘4? "Hol ohihk a Fist gr la ior:d’Allemdgne:; celles de. \proïiice
de . dans: Tès Peys.Bane cles fles\:Féroé, les.îlesr FRE ar les Oroades;du nord, et, les îles’ Hébriden à l’ouest de; dense ; celles. Ag.:Man, et, d'Anglegens, d lans Ja mer
TETE ‘ie À position" plate’ belié île” appartient nd ! Nouveaits on
Ypous;-tans situés
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Europe. ft
d an lei es Scily ou Sorlin && à l'extrémité add dan de Je : os ? oringnes de y A de ne et 4 igbt, date la Manche; têlles d'Onbss: Bee, lPilé’ de Noirmoutier, l’île” dei, Rate POI, ‘été. eur:les | côtes de Ja! France ; les: Mes Baléares, don la prinoip ale est Ma ajoique, au sud de PEapagne, dan Méditerranée: les Îles d’Hyères, près de Toulonjen (nm Pile d’Elbe, au nord-est de la Couse ; les îles Lipari, aa nurd, et île ‘da Malte aù sud de la Sicile ; Les îles {llyriennés. Gr le golfe le ‘Venise; ‘Ten Îles Tonfenriés, ‘à l’ouest de Ja ot BR le'dë Négrepo 1 dans Archipel, à V’est Uwmêrhe pr és ae alles, au end de entei, les Îles de” uoë; dé Samôthiraki, et, au por de 6 l’Arohipely-ote. * ch. pli des différentes ‘contrée ame NE pe, noûs,
ournira. J? ion. dé. donner quelques partiouJari eur la Rares RÇOREEER sr | x joie susdul cr 28 -208/'bes tlos’ d'A de: Guerra et-de Jersey ; l’île de Hèligoland; et fe: alte,:« appartichnent aug ais;
lPislande;: les Îles: Féroé, et nié Her Be “THERE TM le'Spitéberg ’etl'ile d’Aland .nux Ruesses{ l’île de Cardie, cellé:de Lémnos)' A ed ‘autres! situéss ans l’Archipe},, aux Turcs; Milo: de Corse” :afipartient. aux: Français ; les iles Ioniennes forment une république indépendante,:#0u8;; rotectorat de. l'Angleterre ;, les avtres sppartiennent généraent aux P Le de continentales où insulaires Av'ae avoisinent de plus pr
209. Presqu'Ues:, On compte en Europa toi gandes Resa ’iles,-sbatrois petites. Les. :grandes sont. la
uède avec da Norvége, renformées : entre dO Atlantique, et:la.-Mer-Baltique:; «Réseau veo «le Portugal, communément appelés la, Pénins: een tx, l’Océan - Atlantique: et... la. Méditerranée; l'Italie, entourée: des -eauxi, de, la Méditerranée ;. les. trois, peter saut: le dutipad, entre. laymer du Nord et,la,
er-Baltique ;; le Péloponèse, ou le Morée, en, Grèce,
ui: tient au continent. paz. l’isthme, de, Çorinthe ja,
rimée, entre Ja Mer-Noire et la mer d’Azof, jointe è la Russie.par l’isthme de Pérékop..
210. Montagnes: Les: principales chaînes, de: Mob. tagnes sont ls mots Kælen ou Scandinaves, -entre lu Norvège et la: Suède ; ‘les mbts Ourals'on Ppyns, et le Caucase (No. 499), entre l'Éurôpe ét l'Asie; les
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Pyrénées, entre la Franco et l'Espagne ; les Alpes, entre la France et l'Italie; ‘Les Apennins, qui courent toute la Isngmeur de l'Italie ; les monts pathes; qui séparent la Hongrie de la Gallitaie, et fu versent, sous différents noms, le centre de l’Allemagne; les monts Balkans, ou la chaîne de l’Hérus, en Turquie, ets.
.Le mont re dans les Alpes est la plus haute 6lévation de Mesa à 4,800 pieda (a) au dessiis du niveau de la mer. Les ete Le pourais de neiges: perpé-, tuelles de dopuials w’à leurs sommets; dans les Alpes; Jes' ne à eg ana, te LApOn RS a PAP qu’à la nr de de Cpul C4 a pieds L a neuite les CA f europé nest pre riéhés an'or, en argent, en bide D) pré: cieuses, etagées en sel-
Les M on plus remarquables’ er À ane les mots À org rl Caiédoniens, en :Ecosse ;:les mont Ché-, viots, eritre l’Angleterte:ét l’Ecosse 3 le: Jura:entre;la Francs et la Suisse les Tospeeà à l’est, et les Cevennes au midi-de. la France ; les Asturies, la Siérra-Nevada, etc.,en Kspagne.;. l’Olympe, le: mont: re le Rider » Faenes elc., on Grèce, etc," x"
"La hauteur de la Siérté: Nevada sir hâte celle des! Li elle ét én quelques endroits’ © environ it 3000 pi
Volcans: Les trois célèbres volcans de’ P'Eu sont: le mont Etna, en Sicile; le Vésuve-en Italie près de Naples ; le mont Hécla, en Islande x.
211. Fleivés et riviéres: Le: Wolga, le plus paiid des fleuves de l’Europe, prend sa source aux monts Waldaï, dans le''gouvérnement de Tuer, en : Russie, et après un cours ‘très-irrégulier d'environ 650 lieues, il se jette dans la -Mer-Caspienné par 65 embouchures. Il communique par: un canal avec le lac Ladogu, ce qui forme nne routé commerciale par eau depuis la Mer-Baltique jusqu’à la Mer-Câspienne.
La profondeur du’ chenal de navigation sur le Wolga n’est Sein ‘que de 6 à 15 pieist ses eaux, qui sont d’une
fran 16,165 pieds d’après M. Sa as ARE SEE Are mon Serre
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qualité nt) nourrissent je IpAneR se art de poiesous,
Le Don, sutrefois appelé T'anabs, et le phil prenant encore leurs sources dans les monts Waldaï ; e Dr se jette dans la mer d’Azof, grossi de plus de 500 petites rivières —ses eaux sont mauvaises à boire; le Dnieper se jette dans la Mer-Noire--toutes les îles de ce fleuve que les eaux ne couvrent pas, fourmillent de serpents.
Le ranabe ét. 6 seeo fléuve de l 5 ia ny sou u pied des ménd 1 dela El au ar Suisse ; il traverse l'Allemagne, l'Autriche, |
peur partie de la Furquie;:et se jette dans la: Mér» à r: tune double‘emboudhuüre. : :
hihi 4 sa source ait'mont St. Gothätd, dans les
au 6 là Suissé ; il traverse le lac de Constance, uué l’Alleïnagne, les Pays-Bas, et se perd a la,
Hige + Nord, apré C be séparé en quatre branches.
"212. Les ve. RL, ensuite, ‘sont. la Petchora, ui. se je dans la je r-G maple la Dwina, qui se jette ap la ang ba nue le Niémen, # Mie et] Oder, qui
1 ï î J’Élbe et le. W. pi jettent .
di a Jen mets Nos la L dote, qui se jotto de das 1à AAChe ; Fe | nt Al et nd D ui se jettent dans la baie de Bisca ayé ; he 4 + Re adiana, et lé Guadelquivir, qui 68 Italié; jettent: dans: FOsane Aticatique lEbre: et le qui sei né: jettent dans la Méditerranée; le! P6, qui se jette dans Je golfe grand de Venise; le Maritta, qui se jette dans l’Archipel; le: monts Dniester, qui se de dans la Mer-Noire ; l’Oural, qui se ussie, jette dans la Mer- ne J IsPhbisE imbrererenietinte, lieues, céhnnte dtinigs, 61 | hurés. 913. Climat: L'Europe étant située presqu'entière. ga, ce ment sous la zone tempérée septentrions e, doit j jouir uis Ta en général, d’une température douce, qui favorise le développement de toutes les facultés de l'homme sk pre la production de toutes les richesses ce d’une Il y a cependant en Europe une grande diversité de cinats o j; causée: par la différence de latitude et par d'autres. circon-
stances'locnles, : Les vents d'est et de nord-est, qui: viennent’
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de la Sibérie! apportent’ “bésuéoup' de frotd 15 payare ut dès!" montagnes défendent de cette invasion aérienne, te 8 que” l'ftalie, g. MÈRE et la Hongrie, ont un climat plus doux et plus pol. Les verits du sd et dû: sudegt qui Vient des déserts d'Afrique, ‘am vers au contraire dés hs lesquellés néfnmoins ‘sont modérées par la: Méditerranée, let. par des montagnes qui: bordent la partie. mérididnale de l'A: aussi. bien .que:le, nord | de, Fous je RE sine de ce Mecgh, L'Espagne estexpogée à des vents sains... ol ÉnEre des pe Par pese a US B . de M OA gukivent la vi figues, les o; Hs
se A on, 1e us" HA SU e, Did,
Pér'ex F.
Paie Comet ü ar Re pi Os
\éatirh UX: [| 3 AU''nO ne ::
la ville de Québec; et ba pue MR sr 1" F mes ss 4 rapport qu
pe ue ar AU a é a ne ne
à cb ‘de temp ératüré d'la On sb som e cette immense re due de terres et de Le glacées qui ce pan téut'le ed ‘auce FH GN GX
‘2152 ‘Sau ee ph chars ‘TÉ sb je mél" rélement née dora Mec 1 es, 1e: vin ét Een ER dés. cas Es des légumes, la soie, le Eu e.;coton, etc L’agriculture y est.partée :au plus. haut point de per: fection, : ‘surtout en Anglétèrre, aux er PL et en!
Suisse.
isist
& |: La re Sudde: at la Rm CRT ao vastes forêts, qui fournissent la ‘des: bois de construction aux AOten VoRtrees de cette rs du
ete, qi "‘en
sit a yibat de su Libé éHa
ire moutons et les dütres animaux _. se PÉUEOD süût supérieurs | FOX UHERTEE el Anier
Lost: 3: QAR te
[a] Los) mue on ssh ge aile climat de Y Amérique Sep) 4) Del ruëst quheuses est assez semblable à celui de PEurope sous + Aa atitudes.
CU A SR ER Se on
Fe ÆŒurope. 1 L'Europe a peu de mines d’or, d'argent et de pierres
as ds: Er mais beaucoup.de fer, de plomb, de cuivre, à ‘48 x Kins de charbon, de-sel-gemne, de mercure, etc. et \éurs, want À 216. Langues : Les principales langues de ue sont jé Re l'italien, l'es portugais et le fran ui se sont et du latin ; ‘alleniand, le ‘hollandais, le Hèr , le danois,
édois et porté ien, qui se sont.formé de. teutonique ; Ta ais, qui parti à de eux | nd hours; AN ass < 18 hôhgrois, lé Po ét EE AUS lien, qui-ée‘ Ybrinéa du du sclavon ; l'erse ‘où pallique ‘(écossuis), “liriariduis, té bréton; le - Jhpoñais, qui- aériens dh celtés -le grec moderné, qui s'est
Cnds ‘formé de l'ancien grec apipelé raainténant grec Hérals enfin le | ; - turc, qui s’est f de Loigb opd que: -{urc, qui s'est formé, do l'oig OF. 9: farpare. ; MATE; ŒItA Population et, reli Nous cro ons ul pport qu | patimer la ponton. men le de l’EU sons Au
où ions (b), dont, 120, millions. ça! oliqu PA “#aillièn
grecs sc hismalia ues, 54 million royançes, 2illions et demi.
néfans, et un _demi-million idol
ns iäho-
protes Ne de toute Hop a tres ét autres
bé et. dans les pays méridionaux à é l'Europe !‘lès Hrôtéstänts dans le nord ; 5 tés grecs eù Russie, en Türqui e et en bed) $ 4 ais
Les çatholiques, sont fépaodua LR dans le centre
[ol ftats e uropéens réputés les plus riches :— Eu déamiés| Russie
Ourals ae ; en d’autrés pierres précieuses, Autriche, Saxe y en or,
Ki Autriche, royaume Sarde ; en urgent; AGrichn Saxe, Hanovre,
#1 3 ; Angleterre, France, Suède et Norvêge, etc. ; n étain, on SET Saxe, ne _én mercure, L'SIRR ei Nos Attriche, vière ;
Suède et Norvése. Autric ei. en pl Wire
que, Prüse, re terre et Ecosse, ET A Lo Autriche, etc.; ens sig ee vies
de l'acier:
[#1 Voyez les Notions préliminaires. page ix.
Iles Britanniques.
ren Allemagne ét en-Hoklande ; les
: mont ui Ta n et eri, Grèce: en idolâtres-habltqnt ea cxtrémeitée-ett CE Horestre-i auxope ILES BRITANNIQUES.
918. Les fles Bfitañniques se composent de la Grande-Bretagne (AnRIRfenS proprement dite, princiel
pauté de Galles et Ecosse); de l’Irlande à l’ouest de ‘la précédente ; des îles Hébrides, à l’ouest, des Orcades ét des îles Shetland, au nord de l’Ecosse ; enfin de quelques-autres, répandues autour des deux grandes îles et dans la Manche, qui les sépare du continent. …. L'Irlande, la pfincipanté de Galles, et l’Ecosse, autrefois indépendantes, ont été successivement réunies à la couronne d’Angleterre ; elles ne forment plus aujourd’hui qu’un seul gouvernement, ,appeléle Royaume- Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande. (a). . 219. Le Gouvernement des îles Britanniques est une monarchie constitutionnelle contenant trois branches distinctes, le roi, la chambre des lords et la chambre des communes. Le roi est le chef, non seulement de l’état, mais encore de l’église anglicane. 1l a le droit de faire la paix et la guerre, de conclure des alliances et des traités, Ce lever des troupes, d’accorder des titres de noblesse, d’assembler, de proroger, d’ajourner, et de dissoudre le parlement, de nommer à tous les emplois civils et militaires, et aux principales dignités ecclésiastiques, de faire grâce aux criminels ou de .Commuer leur peine, de FHMPOQUAE les synodes natio- -* naax et les provinciaux, qui, de son consentement, règlent le dogme et la discipline, etc. Il atteint sa
[a]. Nous aimerions à placer une notice historique en tête de la description particulière des pays européens, comme nous l’avons fait ordinairement pour les autres divisions du globe. Mais ces notices ne sauraient être un peu complètes sans occuper beaucoup d’espace— d’ailleurs nos études supérieures comprennent toujours un cours d’histoire, où celle d'Europe figure au premier rang, et, quant aux écoles non classiques, les instituteurs pourront fecilement se procurer des ouvrages ce ce genre.
but bg) L_1 6 bn
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t de la e, principi de Orcades enfin de grandes tinent.
0886, altt réunies plus autoyaumele. À >s est une branches chambre ement de a le droit alliances des titres burner, et s les emdignités ls ou de les nationtement, atteint sa
te de la desbas fait ordi-
notices ne
d’espace— cours d’hist aux écoles rucurer dus
Les femmes, .xédité de la couronne.
le Prince de Galles.
les Britanniques. à
majorité à dix-buit ans, et, à son, avénementi] doit approuver toutes les lois rendues pendant sa minorité.
‘commes les hommes, participent à l’hé- Le fils aîné du roi se nomme
220. La chambre des lords est composée de tous les lords spirituels et temporels du Royaume-Uni. Les lords spirituels sont les deux archevêques de Cantor-
- bery et d’Vork, vingt-quatre évêques d’Angleterre et ‘quatre d’Irlande. : Les lords temporels comprennent
tous les pairs d’Angleterre, dont le nombre est indéfini, pouvant être augmenté à la volouté du souverain ;
seize pairs élus
a noblesse d’Ecosse ; et vingt-huit
élus par celle d’Irlandes :: : - : | 221. La chambre des communes se compose actuel-
lement (a
Royaumela Principauté de Galles, 53 l’Ecose, et 105 l’Irlande.
_ Les princi
de 658 membres élus par le peuple du ni, dont 471 représentant l’Angleterre, 29
les fonctions de la chambre des com-
munes sont de proposer des lois, d'accorder la levée des impôts et les subsides, et de s’informer des griefs taut particuliers que nationaux. .
Le roi a deux conseils, qui comprennent ordinaire-
ment les personnes les plus influentes du royaume : le
Conseil Privé, dont les fonctions se rapportent à l’exécution des lois et à l’administration de la justice dans tout l’empire, etle Consetz du Cabinet ou des Ministres, qui dirigent toutes les affaires pclitiques, et qui ont partie du Conseil privé. Les ministres sont ordinairement pris parmi les membres de l’une on de l’autre chambre, au choix libre du souverain excepté que le Bord:Chancelier doit être pair et que le Chancelier de
‘ PEÉchiquier doit appartenir à, la chambre des com-
munes, La responsuhilité des ministres du roi fait
que sa personne est inviolable.
. @irconstances nätiovales, Je roi peut appeler auprès de:lui tous les pairs du
Duns les grandes
Royaume-Uni.
[+] Depuis la réforme de 1832,
LS
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% con La Population des îles Britanniques est de 28, 34,188 (4), doit ur tiers profesté le catholitisme ; ‘Iés deux autres tiérs suivent les’/diversés crüyatces rotéstantés : es ‘angliéans dominent eñ Angleterre, ‘les presbytérièns en Etvosse ‘et les catholiques ‘en Irlande. DATES UE PRO ROE BtTTOÏ Gb Grrocfl i : tr ro Cr JT 080 L'armée: de .terre, :en : 1860, : était: de ' 228,854. hommes de:toute arme,‘ ; NEVUE TEE, pol tue nes [QANT f “L’arée navale, à la même époque; comprenait 226 bâti- 'iments:à:rvapeur:et:667 :vaisseaux à voiles; ; Depuis: 1860, ‘88 forces navales ont ëté donsidérablement augmentées,., : ‘l'La grande matitio marchande ‘est dé ‘plus! 4,663,211 de
rt 12 pv!
‘'tonreanx.--Cabotage : (coastisig trade) 12:millions: de:ton-
neaux, sans compter les boats employés sur.iles canaux et à la pêche! @). + sa “HOTTE DANRICELONS DS PANNES fr Ci titro Et EC La population totale de l’Empire Britannique, en ÿ com- "è hat Li raté Sans Le cinq ranids du monde, et “les ‘royeumeés tributairés'de : line, ‘s'élève ‘à :198/767,012 “Mio © CUT FE uen LE D amie) 8h SH Sgen À sl _ x, ANGLETERRE ET PRINCIPAUTE DE GALLES.
_223. L’Angleterre, à laquelle appartient 16 pays de Gülles, est bornée au nord parl'Ecôsse'; & l’est-par la mer du Nord ; au sud! pat la Manche; à l’ousst par “lé Canal "St:/Gevrgé et :la mer d'Irlande, ‘Sa plus *’'grandé‘longueur'est d’environ ! 160 lieues, et sa plus “'gratdé: largeur de 100 ; hu: superficie: est de :6,400 ‘lMerttes carrées. ” ai HS EL à ISSN
RO Ne RLIELS p
CARE RL Y RH
1!" 204} Décisions : L’Angleterre ést divisée en: 40 com-
'tésjetié pays dé Gallés’en'19j savoir 7 it
‘Westmôreland, York et Lancaster.
"Six au nord : Northumberland. Cumberland, Durffam, ] ; + MY INLA
[a] “Le recensement de 1960 donne 18,949,930 à PAngletèrre, ‘29111,786 au pays de Galles, 3,061,329 n P'Ecosse et 5,799,065 à l’Ir- Fe Aux îles deïlh mer d'Angleterre, 143,779; armée:et marins,
[o] Voyez Appendice No. XXI.
et larg violent
plus n
est de Nisine ; yances
let re) nés ‘en
hommes 26 bâti- 18: 4860, tées,. *
211 de de:tonaux et à
1 ÿ comnonde, et 757012
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‘Seize au milieu : Cheshire, Derby, Nottingham, Shropshire, Staflord, Loicester, Rutland, Hereford, ‘Worcester, Warwick, Northampton, Monmouth, Gloucester, . Berkshire, “Neutà lex: Pincoln, Norfolk, Huntingdon, Carbridg .. Neuf à, l’est : Lincoln, .Norfo ti ri Sufolk, B diord, Hertford, Essex et Middlesex. 7 ge, Neuf au sud : Somerset, Wiltehire, Surrey, Xent, Devonshire, Dorsetshire, Hampshire, Sussex et Comwall. Douze à l’ouest, où dans le pas de Galles: Anglesea, Denbigh,. Flirt, Caernaervon,, Merioneth, Montgomery, dans la partie septentrionale, et Cardigan, Radnor, Pembroke, Caermaerthen, Brecknock, Glamorgan, dans Ia partie méridionale. : ÉRRE TDE Tel pa Les subdivisions sônt les districts (hundreds), leg viHes, les bourgs et les paroisses." " , "1" 225. Aspect, Sol, &c: Le: sol, en général très-fértile, présente: partout une agréable diversité de collines, de vallées, de plaines bien arrosées et, cultivées avec le plus grand soin. Il Fe quelques’ modtagnes, tticuliérement du côté de P’Ecosse, dans le pays dé Balles !et° dans lé comté de Cornwall.” ‘Les parties les moins fertiles sont les comtés qui avôisinent les monts Cheviots, au nord, et quelques-unes' des côtes maritimes de l’est. RES SE 16 ASC 691 ge 226. Rivières : La Tamise, la plus grande rivière de PAngletérre, a sa source! dans le comté de Gloucester—elle traverse Ja ville de Londiés et se jefté dans la mér du Nord ; la Severn a Si udtitos Anh Galles septentrionale, ét se’ jette dans le Canal! de Bristol ; lé Humber, formé par la jonction du Trent,
* de l’Ure, de YOuse, &c., se jette dans la mer du'
Nord ; il y en a beaucoup d’autres, dont les embouchures forment des baies ou des ports vastes, sûrs et commodes. | on Li à 227. Lacs : Les lacs de l’Angleterre ont peu d’étendue : le plus considérable est celui de Derwent, long d’une lieue et large d’un tiers de lieue—ses eaux sont sujettes à de violentes agitations sans aucune cause apparente. AGREE
228. Canaux: Ily en a un grand nombre «et dés plus magnifiques, qui se ramifient autour des quatre Fr?
Angleterre et Prince. de Galles
Es centres de.commerce, Liverpool, Mançhester, | I mp Londres: les deux us étendus sont le U chi Trunk; long: de 140: milles, : qui fait commu | aut
ni ee 4 rivière pr [ avec le Trent, du ; “er | d'Érlande à A “ du Nord ; ‘et, celui’ .. À Liverpook à à “Lee ont # A A de 1 si Re al e
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Les animaux domestiques, le cheval surtout, le bœuf, le, chien, et le coq, ;s0nt. APP li aul à ceux FA aREUE autre pays.
231. Mines: Une ‘source tétariésablé de richesses pour PAngletérte sont ses mines de cuivte, d’étain, de ERA de fer, de charbon, de sel-gemme, ete, ARE
‘Les : ales mines de. cüivre sont dans le: doté dé Cornwall et. À et célui d’Anglesea; celles d’étain sont dans le Cornwall ; celles de plomb dans le Derbyshire, lé! Yorkshire, le Cumberland, et dans plusieurs endroits du pays. de Galles, « qui ‘contient aussi des mines its fér, et mêm bre datent ; ; celles dé for ‘äbondent davantage dans le “Shropshire, ‘le Yo:kshire, !let Durham et’ le! Northumberland ; celtés: de mg em mg le NS ro le. ne 8. urtout Castle bars Edo 8 spin la plupart des Détente char spa 4 de ; P'approvisionnement “de la. capitale ; les
Rd sont dans le Cheshire ; enfin, il y à dans lé Cumber au & riches dépôts de os ne
appelée mène de plomb, eto., ip j
\ 282, Les eaux Minirsloes ne; — pot dans pè pays
remplis de mines: parmi les plus célébics. d'Angleterre, ap remarque les sources. chaudes da ristol et de Bath, les e x. dé Tunbridge, da Buxton, de & carborough, d Epson, ( de Harrowgate, etc. Mr
233. Mori ciures : Aucun pays ne Lodn Hivitisër avec, l’Angleterre ni pour le nombre ni pour l’importance des manulactures de presque tous les ge ares Les principales sont celles ss coton, .de laine,.de. fer, de: quincaillerie, d’étain, de plomb, de euivre, de, poterie, : de‘ soie, de: lin, : de'chanvre, de verre, de. papier, de cuirs, de bière, etc, etc, etes |
Les principales industries du paÿs de Galles sont à exe ploitation des thihes ‘et Jes fabriques de flanelle.
234. Commerce: Une position maritime sn Gulrbtu ment avantageuse, uné marine supérieure à celles de toutes les autres nations, et plus encore, l’industrie et, l'activité de ses habitants, ont étendu le commerce de:
122 Angleterre et Princ. de: Galles.
l'Angleterre à toutes les parties du monde. Vingt-six à vingt-huit mille vaisseaux transportent dans ses colonies ou chez l’étranger, le produit de ses manufactures, et en appurent l'or, l'argent, le coton, le lin, la laine, la, soie, le sucre, le café, le thé, les céréales, les farines, . les bois, l’indigo, les vins, 1#"%mm, l’eau-de-vie, les peaux, l’huile, le riz, le piment, le poivre, le clou de girofle, la cannelle, le raisin, etc.,etc., etc.,en un moi, toutesles plus riches productions de PEurope,.des Indes et de l'Amérique. : “A editor Hateirotr ai
‘235, Capitale: Lonpnss, la ville la plus peuplée, la plus commerçente et la plus riche de ere Elle
rês-gros navires,
lests re Apr es gens aisés; celui de la C
plus ancienne et Je centre dæ.
East-End, consacré au .cot
n espace de Le fs car
ou en moyenne 43536 chaque pa
én six quartiers :
ngt-six 8 coloctures, à laine, arines, rie, les ‘lou de in mOi, s Indes
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236. On admire dans Londres: son abbaye de West: minster, chef-d'œuvre d’architecture gothique, qui rénferme les tombeaux de la famille royale et des grands hommes; sa cathédrale de St. Paul, le plus beau des temples protestants ; ses nouvelles chambres du Parlement; ses parcs, ses Sqwares (ornés d’arbres, de statues, etc.) ses jardins publics, ses palais de la noblesse, ses rues du quartier ouest ; ses six ponts magnifiqués, son Tunnel, passsge sous la Tamist,ses Docks,
a ie
on-Lades ; ses marchés et ses bontiques; Ja régularité e sa police ; ses systèmes hydraulique et d'éclairage; ses innombrables associations de science, de bien-
tions et les exportations, par terre et par mer, de l’intérieur et de l’étranger;, s’élévent peut-être annuellement à la somme énorme de 200 millions sterling. La popu-
x êt hospices, et plus de 1,700 dispensaïes, où l’on donne sissos-lomsnAdes b ls coule:
238. Nous avons nommés (No. 236) trois des édifices publics les plus remarquables de Londres. Ën voici quelques autres : le palais de St, James, résidence actuelle, et le palais de Whitehall, ancienne résidence de la cour ; le palais de Westminster, olLai ; tt
olsiége-le-tribunel-supsême<dit-Æireir-Serokret où or rm en RE du Parlement-Impérial ; Phôtel de ville (Gui{dhall), ln. acerdewseseionss-los-bareaux
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pôteur lor-denrées, ouse, l’hôtel des
zhalas À chexat (Eu | sac. l'hôtel du lordmajre, l’hôtel de [a Compagnie des Indes, l’hôtel des mers auétrales: (South-Sea-House), là bourse, Ja banque d’Anglé«
tre; Somerset-House; où se trouvent les bureaux de la marine, delui du timbre, les salles :dp la société royale des sciences, des antiquaires, des beaux: arts, etc. ; le: London
Institute, le musée britannique, l’université, King’s College, le Royal Institute «4 ho UU ER phil ce—hist- Ci s él, s la-saaètene , a
ni l’ancienrie forteresse ou T'
19. YF, 1AQEe 50 A Per yeieurs. fois été dévasté par les incendies, et. dépeuplé. De la maladies épidémiques: l'incendie de 1666 consuma 13 maisons, la cathédrale de St, Paul, 92. autres églises, 4 ponts, et plusieurs des plus beaux édificés rm da, de: peste de la même année fit périr en éinq rhois plus de: personnes. Lee retor CLR ‘aa Villes principalés : Liverpool seconde ville de commércé du royaume ; Manchester, la plus manafacturièré de toutes et la plus peuplée après Londres; Birmingham, dont les fabriqués ‘d’armes, de plaqué; de quincaillerie, &e:} surpassent rl importances tout cé qu’on peut imaginer; Leeds, centré d’uné immense fabrication de draps, de flanelles et de châles ; Bristol, port très-commerçant ; Bath, une des plus belles: villes de l’Europe, célèbre par ses eaux minérales ; Portsmouth, port imprenable par. terre et par mer; séparé de ile de Wight par une rade spacieuse qui peut contenir 1,000 vaisseaux de ligne—ses magasins de provisions navales et ses ateliers dus RÉ poinent des navires sont. les plus beaux et
Le} Wii mohument haut de 202 pieds rappelle cette conflagration: .
RS
eRFhEs, ôtel des lu lordes mers >Anglé« x de la ale des London
College,
res, « diée Sn
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les plus complets qui soient au monde; Plymouth, autre artenal demarine aan où 1 qu a construit une vaste digue pour préserver la rade de la hg: des flots, et, phare superbe qui s’avançge au ein ape! a ; Norwioh, connu par ses PAR ÉNSNEE de cré du sf de
sins et d’ rie toffes mélangés de nee st
dont les habit font la pêche de la baleine sis: Fay
SAR tce avec 4 B ligne. Xo York, archavéché, Ve) nie le
gothique, a 530 pi ei le se QU pi ee vé jusquà 0) Le ac five antorbery
ont sl
qu de toutbe
T. #k Ja pl et.
HE + Lie Des Mrs DE re
la Galles se jones ; Ass ve où a donne À
le pren de Galles, etc.
A0, Eluouun: Qutre les trois grandes universités d'Oxford, de ‘Cambridge, et de Londres, ét plusieürs eollégés; if y'a partout en Angleterre des établis: sements pour léducation commune dés enfünts de toutes les classes de la société. Les deux plus célèbres lycées catholiques sont ceux de Stonyhurst, dans le comté de Lancaster, et: id’Oscott, près de Birmingham. Ilya maintenant un bon nombre de couvents pour {és démbiselles. ‘:
"241. La population de l'Angleterre, en y'coMpienant le pays de Galles, ést: de 18, 949, #30 brin suivant le recensement de 1860. : : ::: 3 PParmi lés’antiquités romaines que l’on hebéauiS eh À de terre, une des pis remarquables est la de muraille construite g" ‘empereur Sévère. pour! arrêter :.les pt habitants la, Ca édgnie (Ecosse). Elle. s'annd depuis l’erabouchure de JR Tyne IAA golfe de Selway.
ILES QUI DEPENDENT DE L'ANGLETERRE
bo « Pape Les rochers nombreux qui en défendent les sont. fréquentés par des voliérss immenses d'oiseaux
126 Ecosse.
Mer ; cette Île produit beaucoup de blé ; ses habitants font Ja he du hareng et du maquereau ; population, 46,000, en
‘ Jersey : Les églises, d’une construction gothique, y sont les rt monuments ne per cette île jouit d’une parfaite liberté de commerce : ‘le centre de l’île est occupé par des montagnes ; le sol est couvert de forêts de pommiers, Qui fournissent par an ?6,000 pipes de cidre ; population, en
1860, 56,078. ALL L : Fertile - le bois y est rare ; le varec, plante eau sért d’engrais et de combustible ; population, en
Aurigny : Ses grains sont un objet d’échange important ; lation, 1,896 Mi PT MOOD
RUes-Setlby Il y'en a 145 dont 5 seulement sont habitées ; le sol produit de l’orge, des pois, de l’avoine, et un peu ile blé ; population, 8,500. CARS RAR seu : Ile et comté—séparée de la Grande-Bretagne r'un petit détroit sur lequel on a jeté un pont soutenu par es'chaînes de fer (Menat bridge) - autrefois la résidence du chef suprêmé des Druides—on y trouve des monceaux de pierres qui rappellent les cérémonies sarguinaires de leur culte ; mines de cuivre immenses ; population; 54,546. : - Man : Cette:île dépend du comte de Cumberland--elle'a formé jadis un royaume ; population, en, 1860, 52,339 âmes, dont la moitié s’uccupe au commerce etaux manufactures. . ECOSSE." ni ! vu à CHLRNT AU ATI3 {151 fi Y Li eÉENNOESEURE< 243. L’ Ecosse est bornéeau nord, à l’est et à l’ouest par, l’Océan.; au, sud, par les monts Cheviots et la rivière Twaed, qui la séparent de l’Angleterre: Sa plus de longueur est d'environ 93 lieues et sa plus grande largueurde 59 ; sa superficie est d’environ 3,090 lieues carrées. it 244. Division: Les parties montagneuses sont apllées la Haute-Bcosse (Highlands) ; les autres Dire e nom de Basse-Ecosse (Lowlands). La division civile est en 33 comtés, quise subdivisent en bailliages, et ceux-ci en paroisses. #4
245. Les noms des comtés sont : au nord, Caithness, Sutherland, Ross, Cromarty, Inverness ; au milieu, Nain, Murray
s font la , en
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* dont Le de vs Apr rebe in 168 on es \ [.] co ent U6 nelis ë nef es. De LA déclivités. ce css
; Ag set étrables aux réyons: ‘du édleil.” TE Fr S môhtagüies" dont’ In péhte ‘plus dd Pr de bons pâturages, et au, pied desquelles s'éténdéht dés vallées très-fertiles. ‘Cette 'déicriptiôn: convieft particulièrement dü% comtés dé Pérth et d'Argÿlé; à a
D des monts Grampian, et eux comtés n nord.
asse-Ecosse ne laisse. pas d'avoir ‘un s0l: très”
inégal:et moins favordble: à la culture des grains que celui de l’Anigléterre® pe: y.a beaucoüp de, montagnes détächiées qui ont lé gs
un cône.
Le! pic‘de Ben-Névis; dans le comté de Perth; obt. le le! us 6 dela GruislerBriagne ten hontenr est. sa pieds.
247. : La Y, sa s sieurs muiout u ns} ai à à l’ouést de PGO grand ésk Fi Toro dans le Ar sde D ton ; sa. Fe Ur Hoi 10 lieues et sa largeur de Qi] sé déé large dans is Clyde; dont il est peu éloigné.
Les côtes sont entré-coupées de tte: vds aprelée Jirthe à l’est, et DA our 3 ce ces | of js a jé singulièrement la navigation et le dore
948. Rivières: Le Fortk est la principäle rivière de l'Ecosseit se jette dans le golfe du mêiie rio ; la réed, la Tay, 14 Dée,; la Spey, quise jettent dans ia fier du nord ; l4 Clyde, à Pouest, célèbre par une belle chüté dé 74 eds, éte. :
bases ‘edf travel “pbs aix
: EE “célui que l'üùi nomme le Grad:Oatial,
128 Ecosse.
qui fait communiquer le golfe du.Forth avec. la Clyde ;
et le. canal Calédonien, qui gain e golfe de. Murey à:
celui de Linnhe.:
‘250. Le Climat'est très-froid Hi les fonts és. comtés de l’ouest sont exposés à .des.changements dé
température que ueuts et à fes, uies excessives; les côtes maritimes de l’est etle sud de l'Écosse éprouvent à-peu-près le climat du nord nd En genéral l’air est trés-salubre, ét les habitants parviennent à une-grande vieillesse. Fra
251, Productions : La. récolte. du. blé, est fort hé: caire{ l'orge, l’avoine, le lin,.le chanvre, les légumes, sont les seuls fruits de la, ere, qui viennent mhrement et en abondance.
:On:élève un. grand nombre ‘de bêtes à à cornes etde
moutons. dans, les parties montagneuses. :,
Le’ bois de ! ‘éhauffage est rare :8n Evosse : les s Habitants le remplacent par la houille: (charbon de terre} et/par la tourbe (peat) qu’ils retirent des savanes, : En créusant celles-oi, on
écouvre des troncs d’arbres et d’autres, restes d’anciennes forêts, qui paraissent avoir été submergées. Il en existe
‘encore quelques-unes composées de sapins et de chênes. A :252, Mines: Celles de charbon.et de fer sont: très-
communes ; on en trouve aussi de plomb, “délun, Le strontiane, de crystal de roche, etc.
258. Commerce: Avoine, étoffes de coton, toiles, bee, plomb, muousselines, batistes, Lil PR, vèrre, tapis- SATA PONORS etc.
es pe le Un sTaér pe d F PEurepe: elles occupe
254. Capitale: Edinburgh, à doux milles du Forth, bâtie sur: trois collines, et divisée en. deux parties, la vieille.et:la nouvelle ville. Lesédifices, tous construits en pierre de taille, les rues, les plages (Squares), et les promenades de la nouvelle Edinburgh, sont d’une élégance.et d’une régularité comparahles à celles des plus.belles villes de l’Europe... Cette capitale. pale
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eu OA GO 6,06 se OO CC.
LL 07e!
Ecosse, 129
a, Clyde ; une université ehpinens sociétés savantes: ses écoles Murray à: de médecine et de philosophie sont très-célèbres, : La ea; 0 ville de Leith à Pembouchure du Forth. peut-être regnes: les: gardée comme lé faubourg'et le ‘port d’'Edinburg.— ments dé Population, 192,000: : Run Le opte die ives.;. les ‘255. Villes principales : Glasgow; la plus peuplée de pet l’Ecosse es sur D tee ratio de la Clyde. à _ Eh ge- ample CATE ves-mure.oicLammerer PTE embtiers iant abriquer le coton, et 300 machines à vapeur employées dan ARE es for Dh, 866 manufactures, et ses honillières 3 on voit un£ fort, pré: Population; 446,896. Aberdeen, à l'embouchure de la Déé, légumes, une de, plus indüstrieuses villes du paye—son port ést ag sûrement et sûr; 150 vaisseaux en sortent annuellement pour aller à PONS la pêche de la”baleïne.—Paisléÿ, autre ville sur la Clyde, nes et de célèbre par ses manufactures de fils, de soiries, de coton, etc. No ea . 256. Population, 3,061,329 habitants, la plupart presébitants le bytériens de croyance. Les çarobques se trouvent pr principalemont parmi les Montagnus (No, 268), 1 llescoi,:on lans les villes manufacturières: ceux-ci sont presque
anciennes en existe \ênes. ‘.
S ont; très- *alun, de
piles, fer, ré, tapis-
tous venus d'Irlande, a JinoS & 2€ 257. Education : Il y a quatre universités én Ecosse, lusieurs séminaires o/: écoles de haute-grammaire, et ans toutes les paroisses de'bonties écoles élémentaires.
258, Les Montagnards ou habitants. de la Haute-Ecosse se distinguent de leurs compatriotes par leur langue, leurs niœurs, et leurs costume, Celui-ci consiste en un juste-au-corps, en une:espèce de jupe. courte appelée phiibeg ou kilt, et en un long ei. iarge manteau, le plaid, qu’ils rejettent sur l’épaule; comme la toge chez les Romains. Leur jambe est couverte d’un bas carroté rouge etblanc, Les autres parties de l’habillement sont faites d’une étoffe de laine À carreaux de diverses couleurs, nommée tartan. Leurs bas sont retenus depuis la chaussure jusqu’aux genoux avec des jarretières de laine bigarée. Leur coiffure est un petit bonnet qu’ils ornent d’une plume d’aigle. "s
ILES QUI DÉPENDENT. DE L’ÉCOSSE
‘259. Iles Shetland: Blles sont au nombre de 86, parmi les- € quelles on en compte 40 habitées ; les autres sont entièrement Li stériles ou ne servent qu'aux pâturages. ” Pendant cinq à six
t$0 ous
fois Tès habitat dotit ph à dtlatde: Yég pit
évn FE Em Fc se Fra s'plés lo, teur et ur L
Le. taste! en. 616 ns ss fa::nuit : La:
Paurore boréale y est égale qu de la’ pléiné lune: Ces ler
roduisent une espèce. tits chevaux qui sont un objet de fx e en Ah de. LS | Mc
Habi taniis #’oécupent ent à . Commerce’: moruë PA tan “
mue ne @» Lin ter &e, | Pop etion, #6,
ES les : | TE
961. Iles Mn :: Al yen s pl Le : 8 sont habitées. Elles êÿ FO! RE un air Fi af des Fe | rs éohti- Et h La pli riésént de’ dé) AS voït-on uü-arbrè où même ün gore Cometes Lêtes cornes, moutons, poisson. Population, 90,000 Verdi tants,. de la race des, Montagnards-Ecogsais.. RE nie 262: Dans: le-pêtitel île der Staffa; l’unér des Hébrides,: de trouve .la. 1e barnopianse. deFingal, la plus grande curipr ‘sité naturelle des îles Britanniques. j ôtés de la grotte sont ge 2 de colonnés bäsaltiques, aù/ pied desquéfles règnent dé nombreux degrés; restés d’autres colonrnés que Les flôts ont briséés: La voûté eut divisée en compartiments! ét qe de belles’ stitlactites : La longüeur: dé la grottéieit' té RUN db Ja Fargéur dé:53, etlahatteut dé 117. -Lä reréel 6 cé iorple augusté bâti per les rfiaine dé là natüte? dot l É ‘et tout l’éflort dès homes! ne’ sauréfene en t'éléver d'aussi miajestüeus ni d’atiss darébter
LH
Irlagde.;. as 4 George. .Sa.plns grande Jon st FE ge pa 0 longs ie plas gande e lPRgeur CAT “rs L'Inlosde ‘forniait mar cr pret royaumes ; j ra glle, te A qe uatre, Mn 1 ] 1Œuatre de £es , rnoygnmes, Ulste L, Leinster, Muse FC9-DHRNCAPAS PAR 1b-
divisent en.32 comtés, #ayoir:
‘Dans la-provinée d’Ulster.: Donegül; Londonderrs, Anti, li te
Tyrone, Ferm Lu an;:
dans cells de Connau ht: eïtrim, $ go, Mayo, Poencmmen.
Galway; dans celle: FE ago Lonh, Longford, Meath
Wéstmeath,: Deblin, King's Coënty, Kildäre) Wioklow,
Queen’s County,” Kilkenn nine va a Wexford ; enfin dans PI
lle de Munster : Clare,
> 1086: ‘Mon ? à as pléélovés sont: les ttiofte: Late) danse: à > Dourn otléemonte op ol Crongh P dans: }: : ao cm le 2 be 'enfen:: … sinmetrie toi minéreles.
Les lacs sont.en 1d nombre ; le plus considé fs de lac. ADS dans la province ae lg do Ajena et lerge fe À 3 ; le plus beau .est Le 1 ar! LS 43 le. c raté à 8, s Send est. Mt Pré sien d es, de Liu hais et AA d'îles armantes, —. l’une desque es .on voit les runes d’une abbaye fondée au 6e siècle.
1 Savanes: Un trait particulier dans la & pa pique de me re les Te. (bogs) qui défigure ot dt Fc e Elles sont couvertes d
see, qui art S tombéétble à ceux qui innquéti
de hub mi ou de bois. Leurs eaux ont une vertu antiputride.
loitant, on rencontre des traces PA mt foréta,
ap Pa, É 8 Dañes, des monnaies, des armes, des fragments
d’instruments de musique, des symboles de cultes païens, des
anirnaux fossiles, etc; Quelques-unes de ces savanes sont
très-étendues : : le bog d’Allen, dans la province de Leinster,
à 90 milles de long. 11 y en a que:l’on a rendu culirables en les desséchant.
268. Baies: Ler rôtes de l'Irlande sont parsemées de baies, de ports, de havres et de rades, qui offrent les plus grandes faciliés à la navigationet aù coromerce,
132 Irlande:
Nan eut citer, de aütrés, Tes baiès” Eh og be daïk, de Dubliti, à Alést; ce celles de Banttr Lg de Galway, de Do l’embouchute da\Shan Shi os:
ports de. Wextord; de Water, de: Cork,ete: ! :: ‘269. Rivières * Là principale est le Shennon, qua em sourcé au lac Clehan, dans le comté de Leitrim ; :1 sépare la province Je Connaught dé celle ‘de Leinster! et après avoir traversé celle de ‘Munster, forment plusieurs lacs dans son cours, il se jette dans Y'Atlan- Le vd par: une embouchure: large de 3 lieues. OST
‘Les autres sont: la, Lee, qui. se. jette dans . Ja baie de Cork: ; le Barrow, la Noroiet le Suir, qui..s’unissent:dans, Je pe ” Large la: Lifey, la Bcyne, le Banñ, gtc, 100 «
510. Canaux : Ün grand canal u été RE depuis.le port de Dublin jusqu’au Shannon, pour faire communiquer : l’Océan-Atlantique avéc le Canal St. George : d’autres font communiquer le lac Neagh avec la baie de Belfast et avec celle de Carlingford, etc.
‘271, Climat, sol' et productions ? ‘Le climat est moins froid et plus humide que celui de l'Angleterre. Le sol est extrémement fertile. Les productions végétales sont les céréales, le‘‘chanvré, le Tin,'les légumss; surtout les pütates, qui ont lu FRE hourriture dés habitants! |
| ère: À. Les Arte sont les Res berux a que Ton. puise
… ON € 1.0 Life D © à
‘n paraît sn haie" en “THadde ni j-yérbal ni “Yiral til taupes, ni crapauds, et que les grenouilles ÿ ont été impottées RUE .
5273, Commerce: Grains, toiles, pores, lard salé, jambob; ‘beurre, . chevar:x, bêtes à cornes, moutons, étoffes de laine, suif, peaux, harengs, whiskey, ete. :
non, qui'& æitrim ; ”l Leinster, , Tormént s.l’Atlane de Cork; sile port de
‘construit per faire ? anal St.
eagh avec rd, etc. :
limat est
hi vipères, été RE
e charbqh.
sorûté
salé, jammoutons,
‘habitants, dont. 4490,583 font profession dela foi
ï mou , Dns,
Dünemirk. 188
‘974; Capitalé, Dublin, aû fond de la bâie du rhême nom, sur la Liffey, à deux milles de la mer ; veleat.
soaune-villeden-tlos-Doianniques ; elle êst la résidence du vice:ro]. d'Irlande.” Il y à üne “uhiversité,
deux archeVêques, lun catholique, l'autre protéstent, da nombreuses manufactures, etc. Les 6 iflods sont bâtis généralement à l’imitation dé ceux de Londres, auxquels ils ne cèdent guères ni en beauté hi en magnificente. Population, 260,195. 202 #22.
. Files principales: Cork,,à l’embouchure de la Lee, fournit ‘immense quantité de viandes, de beurté, de suif nécessaires pour l’approvisionnement de l’armée et de mätiné d’Anglèterre ; Waterford envoie misent annueltétaib bout la base dé, T pae- suve,s Belfast, est la ville la plus manufacturière NÉ FM féiipanta après. Déblinr Limèrick; sur le Shaunon, est une ville forte et bien peuplée, etc; crie “AAA sara! 1 F8 Bee DR 975. La :Populction: de l'Irlande est de 4
catholique, ::: PuRE 976. ‘Curivsités naturelles : La fameuse Chaussée: des Géants, dans le: comté d’Antrim, sur. la côte septentrionale ;
‘c’est un arhas étonnant de colonnes. basäluiques; dunt les |
sommets forment un superbe pavé:qui, s’abaisse régulièrement par degrés et se perd dans l’Océan.—La caverne. de Dunmiore, dans le comté de Kilkenny ; on y a pénétré jusqu’à la distance d’ün quart «de mille, où Pon rencontre une rivière souterraine qui coule à la profondeur de 100 pieds ;
une partie. de .la-.caverne ressemble à un:vase bâtiment
getique tombé.en -ruines ;. l’autre à un temple «magnifique, e la voûte duquel pendent des milliers de stalactites, qui font le plus bel effet lorsqu'on y introduit la lumière (a). ::
DANEMARK
Fe EH Fa SOTIOULS 1 OISE LREOPFI 29 277. Le Danemark est: borné-au mord par le Skager-
Rack, qui .le: sépare de ia Norvége ; à l’est parle Kattegat, le Sund et. la. Baltique, 10 athlon Lesmg-—
_{e] Où voit: plusieurs de ces cavernes en. Angleterre, ! particuliêrement dans le Derbyshire,
née ang, de Fine É rs Aspect, dre LL REED er pa vastes pe qui: parent pe, ue Jest et au sud. Les plus hautes inégalités ne dépassent pès :1,000 pieds ; il en est de même des îles danoises situées dahs le Balti que ; les montegnes de:la Fionié et celles du Zeeland ne sont que :des collines. : IL ya. un:grand nombre de baies longues et étroites, qui donnént'un asile commode aux . vaisseaux, mais .les courants rapides et. les bas-fonds rendent la navigation des'îles dangereuse. Le Jutland cat: couvert ben Ines dæ marais et ds Verts
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para u À pes 2 ai Na Canodn,sont un s'rnis, Lpe ptiotl assoz considérable ; ; ôti-les expédié, én'Sriède'et en Rissié. *
Les'riches: turagres” sont peuplés de shelinz; de! péter cornes et de moutons. : Lés chevaux das, :gont :trèsrenommés. Les mers fournissent ‘ang 450ndance d’huîtres, 4e: biais: de ragrsouitié; < de harenge, desaumons, etc.
282. Commerce : Poisson, Lois, éréales (surtout orge, seigle et avoine),. cheyaux,; pee à.@ornes, porcs, beurre,: fromage y PA viandes CSP lies, huiles, goudron, me ne dredon, pommes, ete.
0 de fran la duvet daçce oiseaux du nord; en outins du,cauard de mer, num Mb er le plames sont trés-douces et. .se Fa pt beauçaup. bre lon vient surtout. du Danemark, de la Ni pr ge et« 'esseptentrius On l’Obtient par la chasse dé ces 0 pu et. plus
souvent en. dép prailent Jet FRate de dos À mi san ‘et les cavités des Se pics Pocégu est plus
érilleu ae le a du PARAASDAE qui Lx An Mir ce uvet Ent rebhare 16 par la mollesse, Suspén u au“ essUs des flots, il sb hissé au moyen d’une corde jusqu’à üne TA Et effrayante. Si la corde casse, si le bâton sur lequel ent assis vient à se briser, il “be et trouve au 1 milieu des LUE ÿne mort. HUE gui ail ont e marine. msaro an et e 4 mérce Fe den leur vaut des profits tie ALL on
264. Capitale : Copénhagie; une des plus fameuses vilés der op à un un des Lu beaux Ai du Hosts
d Ve L épars Patient.
ve un ERA ombré de ‘60 tés savantes entre autres, üñé s06iét8 ro pue ‘des ' antiquités du Nord (Europe et Amériqué), une bi Hothèqu e royale’ dé ÿdlimes, ur’bel sérvatoire, des’ mapufaciures de totle | d’eau-de-vie, dé fétence, &o.—Deux gnds incendies, ie Fa et'en 1807, ont contribué à retdre ce: € capitale l’une Fo
re:
SE c st
las belles-de l’Europe, parle soid qu’à pris le gouvernemien établir des règles ages lesquelles se Cou aites les nou
elles constructions. . Population, 1143;
ce É : re 5 ne > la capitale-—elle
aujourd’hui le lieu de la sépulture de ses roisjete. : -: La Population des Ttats de Danemark est de U- * Révenu £2,000,000 sterling. : Dette publique, £12,588,750. Marine a à 118 vale de diverses Birendions, dont 7à vapeur. Marins, 20,000., Armée de'terre, 40,000 hommes. 286. Îles Feroë : Elles furent découvertes dans lé 9e siècle par des Norvégiens qui s’y fixèrent, : Ils leur donnèrent le nom de F'ärüer, du mot far, qui signifie mowfon, parce Que cét animal y était PDAQUE maître du sol. Oh en compie 35, dont 17 sont habitées. Le climat n’y est pas rigoureux ; les gelées de l’hiver ne durent qu’un mois, mair l’été ne dure que. es deux mois de juillet et d’août, Les pru:iuctions sont l'orge, le seigle, et les légumes. On y'élève des chevaux, dés bœufs ét dés moutons. Lés’habitagis s’occupent à la pue de la baleine, du hareng, ejc., et iosteme-des-bas<
287, L'Islande ou terre de. glace, est. une: grande île’ située vor la zone glaciala au nord-euest de l'E …. «Elle ;est célèbre par ses volcans, dont: le principal est le mont Hécla, qui lance des pierres. et. des tofrents de. lave à une distance prodigieuse (a). Du foyer des autres volcans jaillissent des masses d’eau bouillante, dites gebgers, quelquelois jusqu’à la hauteur de-100 pieds.—Amas de colènnes basaltiques. Aurores boréales . éblouissantes. : Les. patates. sont la principale culture. Îl ÿ a quelques animaux domestiques, des. troupeaux nombreux de rennes sauvages, Les oiseaux de mer.de toute espèce, aigles, cignes, canurds, étc., abondent sur les côtes de la mer, des lacs et des marais... Commerce : poisson, hvile, édredon, peaux, suif, bas de laine, etc. Population, 60,010.
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ande plaine ‘conyerté! de pins, de sapins, et de bouleaux : mt rieur est un plateau sillonné par des pts et des vallées, ie
onner sa direction.
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289. L’animal. le plus utile à ces peupladées polaires; celui qui constitue Jeur re et pour l’ordinaire, leur unique richesse, est le renne.' ‘C’est à la fois le cerf, le cheval, ‘et la vache de cs tristés contrées. On l’attèle à des traineaux légers, construits en forme dé barque, qu’il emporte avec une
vitesse incioyables
RD
pa
menton pointu, 18 barbe peu épaidse et en toufles { se RE Ro Po male re AN
acquièrent une extrême agilité et une grande force passive ; ils dévancent à la course aur leurs patins à neige les loups, le renards, les lièvres, &c. Ils font aujourd’hui, du moins la plupart, profession du Christianisme, auquel iis re laissent pas de mêler diverses superstitions païennes, la magie, ies fongleries, etc. ls recherchent les boissons enivrantes pvec | ême furgur que les sauvages de l’Améi ique Sepondisusi ls parviennent généralement à Pâge de 50 ou'60 ans“ ” 291. On distingub.les Lapons en deux classes, céllé des détetrs ou monisÿinrde, qui vivent du prod de Jeuts 1H éaux de fennes ; ét celle des pêcheurs, qui passent l'êré e bord des rivières, des golfes, êt des lacs, ocCirpés à la pé t' 1, x } n'IURTEI Ys * #1]
hasse, et souvent diécorcé de’pin sent en F
se, et £ diécorce de’pin, qu’ils réduisent en po t qu’ils mélent ave le suif dé rènne, ‘Les pasteurs Ont | entes, qu'ils tratsphrtent ailleurs, lorsque les pâturages d ennes sont épuiséss] Les pêcheurs ont des huttes de bois t Ues cabanes de terr LL. ?
de Boihnie. Ia ÿ porte 468 PERRX de [Rep eg plans, du poisson sec, de la ve en -des p-Sçnange dE regoivent dés annees es étoiles, y quivre,
u fer, divers ustensiles, et surtout d ars ,Spititu de in farine, du sel et. du tabac. .Popujation, “environ. 60,000 abitanis.. Ré ut tie x
yrereis {, A
.SUÉDE ET NORVÈGE.
298, La Suède et là Norvége (ancienne Scandinia vie) forment üne grande presgries orne au nord pat la Mer-Glaciale ; à l’est, par la Russie et la Mer-Baltique ; au sud, par la Baltique, le Kattegat et le Skager-Rack ; à Pouest, par l’Oeéan-Atlantiques |
94. La Norvège était ur royaume indépendant jusquà de he 1387 elle EU au A AVE ; A oniaunide l'être
jusqu’au traité de Kiel en 1814 ; à cette époque, la Norv fut définitivement annexée à la couronne de Buse. pe
qu
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RÉAL 088 Do rébEOS le N qi LA La:Norvégb est: Sr s} ce sud od'Stwdehféld;eeille'du 4 Note enfeld, et celle du: nord ou N DFI qui: COM PE nd. Ja 12, Le Ve re x tout le: pays se eu bdivise en, ricts et 2964: Montagnes sh chaines des vi ss ou Scandinaves s'étend depuis le don la Mer-Glaciale, et oups re Norvége ai Suède ; ses diverses .b robes 9 toute la Norvège et une partie. EE ponie.. Ces La gsm pass Smart % A riches. minérales dc cpavre, ,P cobalt, alun, plombagine FE su de oi à ps gent, US ce 14 48 0 dde ciyre sont WA pbs fnportautés. Fe
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serré Lacs: Le plus grand de la Suéde . le lac Vpñerd, Jon; den je ét large dé 20; lés autres
son | es lacs x mr, ét,
Le plus, grand lac: de. Mes Es est le lac Miæsen, long de'vingt lioueset large de 2; traversé par la rivière Wér meelf, ‘qui 8e jettent dans le Glommen.. : : :::
La dôle: atlahtiqué. esti parsemée gs ‘et dé golfés: s’avanéent fort loir dans 1é8'té nee Sa Que à Partie té sud-ouest es Lu Loffoden le rom; dont on à cxegie les da n disant qu’il aitirais les plus gros vais: séaux à là dist 166 ë de plusiéurs ligues et lés eñglontissaît.
298. Rivières: Parmi les nombreuses rivières qui dés on dés motits ” inaves Vers le'golfé ‘de
fédurque l& Tornet, qui séparé le Suèdé dé: la RUE, IA Eül 4 J'Uriea, lé Dal où Déhl, étoi
La é riHièrs ‘a Nôrvégé eëtle Glortinéf; re 8 LA dans ke in cat aprés u un à trs œ
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an re pee je, plus. LE greg est Jaunes i e plusieurs petits lacs, ouvre un passäg:
at 1 Wa ot mat Bague 800. Climat : Le froid est. extrême en hiver dans toute cette péninsule, dès qu’on:s'éloigne des bords de la mer. Les rivières, les: et le golfe de Bothnie, gèlent jusqu’à la profondeur de 4 à 5 pieds." A un Pa ou succède un printemps où plutôt une débacle ‘de quelques jours, suivie: d’un été si sec'et si chaud, que la moisson se fait souvent au bont:de 8 semaines après la semence. “ab nl Les plus longs jours sont de 18 beures et demie à Stockholm, de 19 heures à Bergen et à Christiania, ét le deux mois au nord de la Finmark, Ho Faren ‘ Le climat de la Norvège est en général plus'rigoureux que celui de la Sue
6; cependant on fait quel-
quefois jusqu’à deux récoltes dans uné même année sur les côtes: méridionales. : Les. burds: de: lOtéan- Atlantique éprouvent des exhalaisons salines, des brouillurds, des tempêtes, qui nuisent à la végétation
et rendent le pays malsain. sg 801.. En Suède et en Norvêge, ainsi-que dans le nord dé.la Russie, l’hiver ést la saison du commerce, des plaisirs et dès fêtes. L’habitant des campagnes porte ses produits aux marchés dés villes ét aux foires Qu'on tient en certains endroits sur la glace ; assez souvent ces voyages se font Len caravanes joyeuses de trois ou quatre cents :trafneaux. Les promenades en carioles légères, les courses sur la glace, les lissades sur des montagnes artificielles, les dates les estins, les spegtacles, sonf les amusements de l'habitant des villes.
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Suède et Norvége. 141
Le tabac réussit à Stockholm, et dans toutes les parties cities au sud de cette ville, Le nord de la Suède est couvert d'immenses forêts,
.. d’où l’on tire une grande quantité de bois de construc
tion, de planches, de douelles, etc,
303. La Norvège est encore moins fertile que la, Suède. Les uctions végétales L sont à-peu-près les mêmes. Dans les jardins de la région méridionale on voit quelquefois la pores: la pêche, l’abricot, le melon, etc.
Les vallées de la Norvège nourrissent de nombréux troupeaux de bètes à cornes, dé chevaux, et de inoutons.
Les animaux sauvages sont tous . ceux qu’on a nommés en parlant de la Laponie; l'ours de ces :conirées. est très-féroce et Ph à mais le Norvégien, armé d’un couteau, l'attaque it le tue dans, les pores et sur ls glace où d se. retire que
ë + TE en hiver.
Les bois, surtout le pin, le > pi, et le chêne constient la pr frs richesse de la Norvège. Le sapin, qui croit jusqu’à la hauteur de 160 leds, est recherché pour la mâture et comme bois de c arpente.
Commerce de la Suède: Fer, acier, cuivre, bois, vaisseaux neufs, alun, potasse, térébentine, etc. :
“AY ù 22e ,994 : steri< Dette” polliqus-c4#0n;ons:
bles de la Norvége: Bois, fer, imorüe, -haréng, potasse, huile de : poisson, goudron, bêtes à cornes, etc. . —Commerce de commission: très florissant. Les Suédois et les Norvégiens fréquentent surtout les ports de l’Europe méridionale.
305. Capitale du royaume, Stockholm, bâtie sur deux presqu’iles et sur plusieurs petites Îles que baigne le lac Mäler Pré € de son embouc} ure. bd ri 101,502.
jouit d’un:tré£-wrand commerce
remarque à Stockholm, commb dans les, âutres grandes capitales, de beaux. fisc publics, des sociétés savantes, académie des, sciences, d’autres des beaux arts, d’histoire,
Suède ef Norvèbe.:
d'äntiquité, etc. ; À qe ‘ébciétés" dé biëh nce, d’agri de commerce ; ‘des manufactures deft ar delte vre, d de de faiohoeder soie; de mr de coton, dértébas, des ruffineries de pin ce 2100 ; ins à Suède 1 es manufactures les.plus.im tes dela. e, eti en faut dire autant. de la Rs nes es de fer, de cuivre, dè vérre et de ‘808. Villés! dioiprtes déla:Suëdé: Gothéborg ÿd l’ebouc churs:d&:1à Hvière Gôta: dans: 18: Kattegüt : aln6, ‘sûr le: Sundyoir:ily a des fâbriques de laine et de: gants : Carlskrona; sur la Baltique, a port militaire du royaume; Calmar:; an Rs de, Caron HU ji forte.. gi at onclu LE 1387 le uneste acte d'union qui m session dé la Suèdé dde e % Elu orvêge ; AU 15 REA ad, nord de Stockholm,.célèbre par son université qui 54 . cathédrale;:- de truction gothique; couverte:dér Tames de cuivré, est % pluë granidé et Ju cree belle église du royaume; Falun;:aû nord-ouest d’Upeal, ville:manufacturière--c’est danslés environs dé cellé-ci qu’otr trouve sa mines de à doper les plus ee ta de la Suède, outre quelques-mines d’or et LR iles de la Nortégss Chuistiania,: Ja agile, à r le sole Ganté à et Fe lus 1 ja ieuse—les
sans ent at Mana à sppsté #16 ne
sy tiennent annuël dr le réfect IH
Bérgen, atiéiënñe capital, Mid 1éè; “éiwiliou uw
bc de-li côte :atlantique-slle fait ur: grand commerce je is, de ver erguas à de cuirs,.et surtout ‘de poisson RS et.salé
Là elle fournit 1 pm et l’Italie ; Drontheim; à lieues environ au nord de Bergen, .fut aussi jnate ape le der la deme re ES dem dé Rà soit Me meilleure ès de chivré de la
Kôngéberb; à! ouest: dé Chiiitidnia; sûr la rivière ai Poe. à ‘par ses mines. st et ses ui de jouéfs d’enfants, etc.
pa ILES SUÉDOISES.
d Oland : Longue de 30 ligues et large de 3'à “ WT et en Fa Lee Li: 9 Re nombre: de “A cputation, 34,345
ere v en ru ven et en À Gibier, en 7 Haux-|es © api atte An üne trés
ré | É pee
npriat jus s'raffineries
ède retilen "de
cuivre,
à l’etbèus m6, sûr le:
Carlskrona;) ne; Calmar::
a'en.,1387 le
nark en pOs-.
15 lieu s aû
de la Suède, Te 6 Storthing,
and co e ; na] [12 e oraimerce dé n san.ét.malé ; à 100-ieues la demeure chivrè de la sur la rivière fabriqués de
nor
vs
ier, en terres pnt une trésdant quélque né ôù ré
rs je 12 pieds pour se jeter dans la mer.=Population,
.Parmilesautres, on remarque la petite île d’Huen, à l’entrée du Sund—elle fut PAbiée ver T roho Brahé, qui ÿ fitconstruire un observatoire.
L'île de St. Barthélemi, dans les Antilles, appartient à la Suède, Population, 21,000. |
Les îles norvégiennes ne sont guères importantes que comme lieux de pâturage, de chasse et de pêche.
. 308. Population de la Suède, 3,639,300 ; de la Norvêge, 2,000,700 : total, 5,640,000 habitants. ‘ La religion dominante est le luthéranisme. Le gouvernement est une monarchié constitutionnelle.
RUSSIE
309, La Russie d'Europe, appelée autrefois. Moscovie, est bornée au nord par la Mer-Glaciale ; à l’est, ‘par la rivière Kara, les monts Ourals: et la xivière Oural ; au sud-est et au sud, par la. Mer-Caspienne, le mont Caucase, la Mer-d’Azof,: la Mer-Moire:et.la Turquie ; à l’ouest, par l’Autriche, la Prassé, la Baltique, le golfe de Bothnie’et la Suède. Sa longueur
LS est de/660 lieues et sa largeur de 400/4"sa superficie “égale la moité de celle de l’Europe entière.
û es forment ainsi près d’un 7ème de tout 8 et le plus vaste empire, qu’il y'ait
au monde.
810, La Russie n’est véritablement sortie de l’état barbare ue vers le commencement du 18e siècle, sous le règne de ierre-le-Grand, qui y introduisit les sciences et les arts, créa une marine, et: établit quelques manufactures. Il augmenta ses domaines de l’Esthonie, dela Livonie et de la Courlande, rovinces maritimes de la Baltique. Catherine 11 éleva la ussie au rang des premières puissances de l’Europe ; elle y bâtit près de deux cents villes ; elle :s’empara d’une grande juin de la Pologne, et enlevant de vastes provinces dux , elle donna pour limités à son empire, au sud, le Dniès-
tér; la Mér-Noiré;'la Mer d’Azof et le mont Caucase. L’emporn Alexandre, en 1808, dépouilla les Suédois de sd eur restait de là Finlande, et les Furcs de la Bessarabie; ptovince entre le Dniéster'et le Pruth.' En.létinequ
. 811., Divisions : La, Russie rope, est divisée. en 1 le vice-gouvernement où la provine
lo. Pays Baltiques (st. Petersbourg, Finlande, Esthonie, Livonie, Courlande—5 gouvernements ; .20. Grande-Russie : (Moskwa, Smolensk, Pskof, Tuer, a pr Olonet:, Arkangel, Wologda, Jaroslaw, Kostroma, Wladimir, Nijegorod, Es À À Riaisan, Toula, Kalouga, Orel, Koursk, Woronèje—19 gouvernements ; }. 4e
80. Petité- Russie :{ Kief, Tsehernigof, Pultawa, Slobodesd’Ükraine—4 gouvernements ; Le Hi dan es der
Russie méridionale ‘(ekaterinoslaw, Khersn, Tauride
Puys dés Chstiques'du Don de Bessarabie—#f gou- * vérnements'et 1 province 53 G æ
:60 Russie le :(Wilna, Grodno, prodlerde Bialystock, Witebsk, Mohilef, Minsk; Wolhynie, Podolie- 7 gouvernements e$n
60. Pays limitrophes de l'Asie *Kasan, Wiatka, Per, Simbirsk, Penza, Orenbourg, Saratof, Astrakhan-—8 gouvernéments (a). ?
312, Montagnes : La Russie d’Europe.est composée presqué entièrement de plaines. Les imonts Outals et le Caucase renferment de riches mines d’or, de: platine, de cuivre, de fer, etc, aq
| Entre St. Petersbourg et Moscou, on remarque le plateau F | Waldaï (No. 312), dont la plus haute élévation n’est que de 4: 4 o_060-pieds ; ce plateau abonde en fer excellent. : Qatweuve th VÆ COLA. smée. Au sud-est, du
809 et 488), il faut ajouter le . province du Cancase, la Circass 1$ Daghestan, etc. Au reste, le gouvernement russe ne reconnaît poin
C#)-D'apiès la limite que nous adoptons cette fois du rs disinouion falte par len géographesentra la Russie d'Europe.
le, Esthonie,
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atka, Pérm »
t composée onts Qutals 7 ‘d’or, de:
Le le plateau n’est que de Caveere
x sud-est, du
dc | econnalit poin d'Europe.
c6t6 dé la: MérCagionse, sont d'hinienses pldines-sablonnensss: in préenées dé:mbl:: 2: 5700: plé ANIOTQ 29 ‘818, Lacs ? Lé M pet dela Russie, étimémée de lP'Étrôpe, est 16 IC Ladogä) qui à 60'‘lieues de tong et 26 de large ; ses rivages, au nord, contiennent des car-" tièrés de beat marbre ; seséauix sont Clairés ét poissonneuses ; dans quelques-unes, de ses îles il y a des monastères solitaires Ce lac se décharge dans le gore nes pere Névu, rivière navigablé pour és bâtiments Qui ne tirent que deux brasses d’eau, et sujetté. aux inondations causées par les vents d'ouest. Les lacs les plus considérables ensuite soht ceux d’Onéga, de Peypus,. de Saïma, d’Ilmen, etc., tous communiquant entre eux ou avec le golfe finlandais ; au nord de ce golfe ily en a un grand nombre d’autres : ailleurs, il y a peu de lacs, mais beaucoup de méébages. é
3 Rivières: Le. Wolga; le Dou:ou Tanaïs, l’'Oural,le Dnieper, le Daiester, le Kama, la-Petchora, la Dwive;, le Dune ou Dwina du sûd, le Niémen, etc. toutes ces rivières ont beaucoup d’affluents ; en géné: ral, leur cours est paisible et propre à la navigation partout où leur chenal est assez profond.
Di mo r6snèaeAde 1 , semblables +. ceux, qu’on appelle cha
irant que peu d’eau,
Canaux: Un vaste système de canaux combinés avecle cours des rivières et les bassins des lacs, fait communiquer entre.elles la Baltique, la Mer-Blanche, la Mer-Noire et la Mer-Caspienne (Ma.21b).—Chemins de fer nombreux en progrès (Non)
315. Climats et Productions: Les contrées au nord ét à l’est du golfe finlandais, et plus encore celles situées près dès münts Ourals, éprouvent un élimat. très:rigoureux ; on y cultive, dans les positions favorables, l'orge, le seigle, l’avoine, et les légumes. : Les arbustes à baiës y tiennent lieu d'arbres fruitiers.
Der Au sud du golfe de jisqu'at 500
posllales la ter-pérature plus douce permet la. ibe € et dc quelques fruits, tels que les pommes, ÿ € 4 poires, les serises, &c. En, dec à de on dernière 1 latitude, le ciim'i et les ete sont à-peu-près 1 ceux des autres pays temps. sf Ç .La fertile Crimée it en abondance le blé, lé vin, l’huile, le miel, &c.
Une grande partie de la Russie d’Europe est couverte de forêts de pin, de sapins, de chênes, &c." 5 Les provinces du sud-ouest, en particulier l'Ukraine, L n sont. extrêmement | riches en blé, en arbres fruitiers, Ê â
Russie.
én miel, en cire, en tabac, en cochenille, en bêtes à Ë mr cornes, en chevaux, &c. P ‘Les animaux sauvages sont tous ceux que nous avons déjà : n
1 Sable. dans la description de là Laponie, de la Norvège et j 4
ni to
Commerce : Chanvre, suif, elleteries, bois, fer, ? te
cuivre, lin, graines de lin et de chanvre, blés et
fürines, cuirs, toiles à voile, fils et cordage, goudron,
cire, miel, colle de poisson, huiles de poisson et. de
au savoï, duvet, musc; rhubarbe et autres drogues,
là Russie tail un grand commerce de. elleteries aveë la Chine, d’où ses caravanes rapportent du thé, de la soie, du coton, de l'or, &o.; avec la Tartarie indépendante, d’où elle tire des soieries indiennes, des peaux d’agneau, &e. ; avec la Perse, qui lui fournit la matière première pour ses fabriques de noie &c.
Dose: Frése int celles de pure dl 8 corges,, AY toiles à voiles des:
{ apita e, St. Petanbiaut à l'embouchure de la: Néva ; de toutes les villes d'Europe c’est celle qui, au premier aspect, frappe le plus par la longueur le T8 ses: rues, la. beauté de ses quais en granit.et de ses Pe çanaux;, la multitude et la magnificence de ses édifices pe publics. On y admire surtout le palais impérial, l’église de Notre-Dame de Kasan, et la statue équestre
a, culture | pommes, > dernière i-peu-près
: le blé, le
urope. est nes, &C.
l'Ukraine, :s fruitiers, en bêtes à
8 avons déjà , Norvège et
s, bois, fer, re, blés et é, goudron, oisson et.de es drogues,
eries aveé la e la soie, du hte, d’où elle » 8e. ; avec ses fabriques ee
bouchure de st celle qi, ongueur 1e pit et de ses ses édifices S impérial, ue équestre
Rasstie. 147
de Pierre-le-Grand, ouvrage en bronze dont le piédestal est un rocher de granit du poids de 1,700,000 livres, St. Petersbourg est la quatrième ville de l’Europe en population, et l’une des plus commerçantes.. Population, 584:4#46-en-156% 756,229.
318. Villes principales : Moscou, ancienne capitale, au ntre du pays, sur la Moskowa ; elle est la plus grande ville ue l’Europe après Londres, sa circonférence étant de 8 lieues et dernie; les empereurs viennent toujours: s’y faire couronner ; il y a plus de 300 églises et une population de 380,:00âmes ; elle panne uné université, plusieurs sociétés académiques, et beaucoup de manufactures. Cette ville esi composée de quatre enceintes ; celle du centre, ou la forteresse, se nomme le Kremlin. ; On y voitune cloche du poids de 400,000 livres, enfoncée dans la terre depuis 1737. Moscou jouit d’un commerce intérieure immense ; ses marchands exploitent tout l’empire, et leurs opérations directes atteignent en même temps Pékin et Londres, Samarcande ct llambourg.
Cetie fameuse cité fut brulée par les Russes, en 1812, à l’arrivée de l’armée victorieuse de Napoléon ; elle s’est déjà relevée de ses ruines, plus belle et plus régulière qu’avant ce terrible incendie. ;
—Kasn, près-det’embouchure-du.K
4e Wolga— ancienne capitale d’uu royaume tartare, université, grand entrepôt de comn'ercc; Kief, sur la rive droite du nieper—on y voit une université et la première église chrétienne de la Russie ; Astrakhan, sur la Mer-Caspienne, dans ne des Îles que forme le Wolga vers son émbouchure— csilion bases, ;” iona-
tions —cette-vtHe-frtun-somme: ()
Parse-—les sectatenrsde-Brabhma-
pvivent-err CONINMANE UE" 2 pe D Odessa, sur la Mer-Noire, exporte les blés, les bois, les cires, les peaux da timrporte.les
PUkraine et des gouvernements du sud-ouest, etmr
bovaatwetc. ; Toula, dans le gouvernement du même nom—il.
ya , &o. ; Kronstadt, dans une île au fond du golfe de Finlande, forteresse, principal rendez-vous de la marine militaire—les gros vaisseaux s’arrêtent ici et envoient leurs cargaisons à St. Petersbourg par des alléges ; Riga, sur la Duna, ville forte, second port de la Russie—| ' :
8 ; Arkangel, sur la Dwina, principal port de commerce des Anglais et des Américains
Ruvvis 1 s __avéc Th Rubsie septéntrionale-li
g sont hithériens; maho4 “La population s’äccroit c:4
.Cettesponulation ymprend.'une: multitude de peuples:qui différertt de rnœurs el de langages, la plupart à derhi oivilisés:;: les Rise fonnent.la erandd; masse des ‘habitants3les Cesagues cu Don et: eeux. de Ja: .Mer-Noire, ‘soût : d'origine eselavonne 3:les Finnois occupent le: Finlande ; la Courlände, la Livonie-et PEatidmie,sont peuplées-prineipriement d'Alles tmands ; les Tartares sont répandus dans les gouvernements du sud ‘et de l’est ; les fyiais, attire .nord-ouést, êt les Samoïèdés, qui leur résémblent par la taillé et par leûr gente de vie, le nord-ent,= 272 74/20 7: Mitwdtpitle D le
Les Lapons, les Finnois et les Russes, font un grand usage des bains d’eau thaude et des bains à vapeur. ‘On les.voit au sortir de ces bains se jeter dans la rivière voisine où se rouler dans la neige, sans en éprouver aututié suite fibheuse.
‘Armée : Troupes régulières, 577,800: : Marine: ei 1859; 227 vaisseaux (dont 186 à vapeur et 41 à voiles,) et 301 petits bâtiments, tels que'chaloupes cannonières, : A HN
Revenu: £44150,000 ster. Dette publique, B115,-
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‘FLES, RUSSES."
& Saber : Île éu grou e d’iles qui 84 dal. ul à és et Fo du Mes Le Soleil oué datle dt qu Po Le paÿs'esi toïjours couvert de glaces, On, “trouve des ours blancs, des renärds, des rennes, des és marines, des oiseaux da mer, etc.; mais la baleine, qui,abônde dans cés mers, est 02 ‘ui attire tant de ES ile vers cette dure ds où ils hivèrnent Are Nouvelle-Zemble : G ue inhabi abl Mu “plu détroit, “ie, ?
avec un An du talc en ia, ges tablettes.
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POLOGNE
322. Fe Polégie ‘était autrefois un des plus. grands états au PEutope & elle avait pour bornes, au nord; }x Prusse, la tique, * una ét la Russie ; à Pest, loë:: étivérnerients de Smolensk et de ar Petite-Rüussie ; au sud, la Turquie: et les monts: Carpailies ; à l’ouest, PAllemagne;
323, Vers là fi du dérnier siècle, là Rüssié, là Prusse " l'Autriche ‘profitèrent des :troubles: qui agitsient:la Pologne pour s’en emparer. Des treize provinces dont-elle-était composée, neuf. échurent à la ‘Russie, trois. à la Prusse, deux à l’Autriche; et ce. royaume, peuplé de. 15,000,000 7 cessa d’être compté parmi les: puissances de
urope
160 Pologne.
En 1807, Napoléon fit, de la partie prussienne, le grandduché de Varsovie, et en donna la souveraineté au roi de Saxe. À la chute de l’empire, la A naeue partie de ce duché fut érigée en royaume ne à dog de Russie, qui.
rit alors le titre de rot de P L’Empereur Alexandre
onna, cette même pond due ET Polonais te. constitution, dont ni lui ni son successeur ne voulurent obsérvér les articles ; ce qui, joint à la conduite tyrannique du grand-duc Constantin, causa une insurrection générale en, novembre 1830. Une guerre désastreuse s’ensuivit, dans laquelle les mulheureux Polonais, après plusieurs batailles sanglantes et des p ae de valeur, furent enfin forcés de mettre bas les armes et de subir la lot du ‘Yainqueur.
NOREAN-ROFEME DE POLOONE,
St Da Ê | 1em 1. , de nd rs le Bug, ffluent Rr la É ule ; au suù par la Gallitzie ou Pologne autrichienge.
. Mivisions : Le nouveau royaume $ é‘en 5 provinces, gouvernés pu empereur de Russie (a).#
Lesnoms des P ovinces sont : Apaus pN Plock et Radom. *
326. Aspect, &e. ALe nom fe la Pologne (Polska) signifie une plaine. {n effèt .c’est un pays très-plat, . sujet aux inondations, x fermant quelques lacs et beaucoupde marais. Lés riuières sont la Vistule et ses affluents, le Niémens'la Warthg fee L'hiver polonais . est aussi rigoureu* que celui de la Suède centrale, malgré une différence de 10 degrès de latitude. Les
qui viennent des mbpts Ca-pathes, y causent de/grands froids. À Varsovie, pendant les pets de l'année, les vents d’ou it ariènent un
e nouveau royaume de Pologne fut tiotioré 4 empire Rite ne 532 : ë ne ér pas rl une PRET eNeR des es lois pe
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"Vés: Frs dé feu, ‘les pahiélies, 1ës étoiles tornbantég fe de yes phénomènes phosphèriques et électriques, p paraie Pre ne ment en Pologne.
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cornes, moutons, polo) aines, diel, cire, &c.
328. Ca pitale, Warsawa fr La de Vistule, que on traverse ici sur un] A lotion longueur 1600 pleds. I y a un A Kersit ab (8 ba et un grand RAA re Vaseriés, PET un quart de lieue de la ville sont les bas où jadis lé a
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ciants ‘allemañds, russes, armériens, !
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et peu de temps après, avec la Belgique, £jii-3us.dir TER BAS" | 1814, le congrès de: Vienne réunit la Hollande, la Belgique, le grand-duché de Luxembourg, sous la domination de Guillaumo; Prince d’Orange, qui reçut le titre de roi des Pays- Bas. : Enfin en 1830, les provinces belges se révoltèrent, se déclarèrent me DU: D et offrirent la couronne de Ja Belgique au prince de Saxe-(obourg, hp
. 833, Aspect, etc: Les provinces matitimes sont des plaines sablonneuses et si basses que leshabitants sont obligés d'entretenir. 3 de vastes digues, pour empêcher les inondations de la mer; une partie considérable, du sol est même au-dessous du niveau de l’océan.. Les proyinces intérieures, du moins dans la Belgique, offrent dé. temps en temps une agréable variété de côteaux, de vallons, de plaines, fertiles et dans le meilleur état de cultivation possible. «ds
‘804. Goîfes! Le Dolart, entre la province de Groningte et le Hanovre; lé Zuiderzee, où mer du sud, entre ja Hollande septentrionale et la Frise ; tous deux résultats d’inondations maritimes qui, au, 13e “siècle” " engloutirent un grand nombre de villages.
Lacs : La Mer d’Harlem, qui communique avec le Zuyder: zee parle yolfe de lI::et le Bies-Bosch, dans le Brabant septentrional ; ce dernier fut causé par la rupture de plusieurs digues, en 1421; soixante-et-douse villages, ayant une population de 10{/,(00 âmes, furent submergés. cou A
335. Rivières : Les plus remarquables sont le Rhin, la Meuse et l’Escaut, qui descendent de . l’Allemagne et de la France vérs l'océan. on PeeE va 836, Iles : 1] y a deux principaux groupes d’îles ; celles qui composent la province dé Zélande, à l’embouchure de l’Esraut, et celles qui sont situées à l’entrée dn Zuiderzee, parmi lesquelles on remarque le Texel, qui produit beaucoup de tabac, et nourrit des brebis dont Je lait fait un excellent fromage vert cette ‘île est encore célèbre par plusieurs batailles navales qui se sont livrées près de-ses-côtes. , :,:: es
::887. : Les canaux sont innombrables,sûurtout dans les provinces hollandaisès:; ils facilitent l’écoulément des eaux, et font communiquer la plupart des villes entre elles et avec:ln mer.' La Belgique est sillonnée.en tous sens par des chémir>: de fer (No: 79). (res
nil t AnCOrDo ês, olle aLANSOID
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Kn été, l'on voyage sur ces canaux. de ville en ville, dans des batesux couverts, traînés rhacun par un cheval au petit trot. En hiver, c'est un spectacle amusant que de voir.les hommes, les femmes, les enfants, montés sur des Lee à portant quelquefois sur la tête de lourds furdeaux, parcourir ces routes glacées avec uno vitesso si grande que l'œil peut à peine les suivre, . J
338. Climat et productions: Le climat est humide, brümeux et peu salubre pour les étrangers, quoique les’ habitants du paÿs pt raissgnt jouir d’üne santé forte et robuste. L’hivèr dure q ois, . Les provinces intérieures ont une température plus égale et plus à Su TINGT Les productions sont le blé et les autres
réales, le lin, le chanvre, la garance, le tabac, le genièvre, les légumes, quelques fruits, ete. ‘La vigne réussit ans le Luxembourg. .: 1
Les vastes. prairies. marécageuses de la Hollande sont remplies de bêtes à cornes d’une taille très-élevée, La lure des moutons est belle. | |
Le beurre et le fromage dé in Hollande sont fort estimés! Pr ii qu'on 'y élève sont lourds, mais excellents pour le trait, : ! (ER : \
C’est en Hollande que l'art dü jardinier à faît le plüs de pro: grès ? ‘la culture de mille ‘plantes ‘d'agrément, et surtout des jacinthes et des tulipes a été’ portée si loin que le prix d'une fleur y dépasse souvent ce que coûteraît l'entretien’ annuel dè vingt familles. : : DR CN * el
Il y a quelques forêts, particulièrement en Flandre et en Luxembourg; mais la tourbe et le charbon de terre sont employés plus communément que 18 bois de chauffage. .
Les richesses minérales des Pays-Bas consistent en mines ‘de fer, de plomb, de chärbon, en carrières de marbres, etc. 339. Pays-Bas ou Hoztande* Le royaume des Pays:Bas:sé divise en provinces; savoir : Bribant Septentrional, Gueldre, Hollande: Méridionele; : Hollande-Septentrionale, Zélande, Utrecht, Frisé, Over- ‘Yssel, Groningne, Drenthe et Limbourg\, Gouvernement, monarchie -constitutionnelle: q ritoù #01
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840. Commerce de la Hollande : Beurre, fromage, eaux-de-vie, genièvre, toiles, laines, draps; soieries, étoffès dé coton, peaux, cuirs, graines et huiles de lin et de navette, garance, poteries, fleurs, vins français; huïle de puissoh, morue, hareng, oûtre une multitude d’articles tirés des Antilles, de l'Océanie et de En tels que les épices, le thé, le café, le sucre, Pindigo, la coc nie, la porcelaine, le tabac, we ris, le sel, y eto., etc.
ju’ à la Bu idu dérniér siècle, li Hollande: jouissait . bornes; , on l'a y" le magasin, de uctions de ,
urope ; n et du nouveau a main d'œuvre
ue pr is lui en a \ coup de Ar et fol ren à l'Angleterre l'occasion des er de Ja plupart.de ses manufacturen…"""" |:
‘841, La plus importante villé de la Hollande ‘est haben riche, ‘industrieüsé, lon ps ‘regardée come la plus commerçante du globe après Londres : située sur fe golfe de Le SHtOEL Aithlnbnses prairies, de villages et d'habitations élégintes, et divisée en deux parties par la peste rivière Amstel. Cette'ville ceinte de fossés et de remparts, n’a -point.àredouter l’apprache de l'ennemi; elle peut; au: moyen. de,ses écluses, inonder tout le pese a qui l’environne,... Une foule de canaux ‘bordés ’arbres la traversent, en for< mant 90 îles qui communiquent par: 280 ponts, dont celui de l’Amstel est le plus beau.—Edifices superbes, maisons en briques peintes, _garnies, avec. goût des plus brillantes étoffes, magasins ornés des plus rares Dia70 des deux mondes, etc, Population (en 1859), 243,755
La Haye, à 2 milles de la mer et à 30 milles d'Ax m- siardnns est. la capitale proprement 4
de Het rret-des x SRG — ville savante, e et. l’ane.des-mienebètien-de-Lurapes —Lopiletionr- nn
Les autres villes principales de la Hollande, sont : Rottér-
Population,
âmes s Utrecht; ‘célèbre ‘par son: université eteës sobiôtés
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savantes; renommée par se8: velours, et:ses draps; Leyde; où
se [trouve une : université trés forte, ville connue, dans le commerce. par ses manufactures de draps; Gi universilé —
Hgien, Ÿ ville rès fon, renommée, par es Mort 0
à et surtout par. 247 jai de rt est Re RAT Ar tie 0 Ph Pa Sont a
340. Population de là Hollande: (En 1859)3 745438 habitants, dont 1,300,000 catholiques.
Revenu de la. Hollande (en, 1860) FAT 947. Dette
Publique, £90,528,652..
. Armée (ên 1860), 60,000. hommbs.
Marine Militaire (en 1860), 156 bdtiments de toute grandeur.
343, Prrarque:, Ce royaume. est est formé de 9: . vinces,. savoir : Anvers, Fptant Wéridiotals Flandre Occidentale et Flandre Orie Hainaut, Li Hiège, Limbourg..et Luxem urg belges, et. Namur.
Gouyertement de ke Belgique ss. maminiqne rush tutignnel: lei
844, Cominères dela Bagique: Blés et autres. bbrés ales, graines de lin et, de navette; garance, beurre, fet, quincaillerie, armes à: feu, sabres, draps; cuirs, bière, savon, chandelles, eaux minérales, ___— téiles fines, dentelles, tapis, &o., &c.
‘Los dentelles et les tapis de Bruxelles, les soieries d’Anvère, _ universellement comee-ÿt adrnisés de paislompteenps ga
Eropé. à PORTE
345. Capitale dé la Belgique, Bruxelles, située en partie sur une éminence, en partie sur une plaine agréable et fértilé, dans le Brabant. méridional ; supérbes édificés publics, université,, 4 d6 bienfaisance, manufactures, &o!
[A4 00 As ' On y admire l’église gothique de Ste. Güdale, et l'hôtel-de-
ville, bâtiment flanqué: de cinq tourelles hexagones, et surmonté par un beflroi haut de 366 pieds que couronne une
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statue de St, Michel en cuivre doré, de 17 ne tournant sur nn pivot au, moindré vent. . pr ville est arrosée par plusieurs fontaines embellies. de soulpture. Ses prome nades sont délicieuses.
À quatre:lieues de Bruxelles sont; es plaines “es ‘toutes les armées de J’Euxope se. donnèrent rendez-vous, pour renv: Nr un ccnquérant gi nur “Voici les Gustré-Bres, Is tt’ Alliance, Mont-St.-J'ean, CE lieux qui ra A êc: m4 es RE sanglante, vd les soldats soùtinreiit ARE n'&
roïque, malgré les fautés des detix chets, et dans La pr la victoire, ‘infidèle à celui qui on dar pre lt Sn “tourna vers) sie: qui are aus Fig aperçoit aujourd’hui qur ce mémorable c colline élevée de main d’homme, haute de 200 pied 8, due Fans montée du lion belge, figure gigantesque en fer coulé.
345 be. Villes principales de la Belgique : Gand, au confluent de lEscaut “ la Lys, et de deux'autres petites rivières qui y forment 25 îles, réunies” par plus de 300 ponts, seco sir ville forte des Pays-Bas; Anvers, sur PEscaut, aie plus commerçante ville de. l’Europe—sa cathédrale, la: veille des Pays-Bas, a 500 pieds de long, 230 de:lar, gr. u’au sommet de la EE voûtes
sinole de carillon de cette église est ei ph Pr de la Belgique ; Liége, sur la i
magne—célèbre par ses manufactures d’armés, ses Pndenss de canons, ses horloges,. ses draps, , &e. ; Bruges, Tournay, Louvain, &e
Cette dernière. est renommée par son université, par sa bière la meilleure de l’Europe, etc., etc.
345 ter. Po de la Bagique | (en 1859) 4, 671, 187
. habitants, dont 4,395,047 sont cath
Revenu, £6,232,308: Dette Fret £93, 989,598. Murine militaire : M: vaisseaux. Armée : 73 Pr hommes.
FRANCE
346. La France est bornée au nord par la Manche, la Belgique et l'Allemagne ; ; à l’est, "per l’'Allémiagne, éditerranée et
la Suisse et l'Italie ; au sud, par la
158 France.
PEspagne; à l'ouest, par POcéan-Atiantique. Sa plus grande longueur est d’environ 220 liénes, et su plus grande largeur de 212,
347: Divisions: Avant 1789;,la France était divisée en 32 provinces ‘où gouvernements, dont 8 au nord, 17 eù Eilien, et 7 au sud ; aujourd’hui elle cotnprènt 89 départements, qui ont pris eurs noms dés rivières + les, traversent, des fontaines, des montagnes ou / rochers qui s'y trouvent, et des mers qui. en é baignent les eôtes. Voici les noms des anciennes | HnBnte avec ceux des départements quelles ren- À ent: ,
AU NORD
l Provinces. : Départements‘!
4 2: Flandre frantaise. ss Nord
j! 3: Artois. :....:...4:. .. Pas-de-Calais. |
| 8. Picardie. ... ::.,,,:1 :. Somme. .
il | 4. Normandie. ..:.......... .Séine-imférieure, Ture Calvados,
\f ! Orne, Manche.
| b. De-dé- francs eee UD. € Oise, Aïshe, Séine-et-Oise, Seine; 211 SNA Seine-et-Marne.
il! 6. Champagne. soins. ne Marne, Aube, Haute-
| 1x rniè.
| Le Lortainé . teetoteressise 5 ages ‘Moselle, Meurthe,
FM n ? nu
:Bae-R in, Haut-Rhin.
MILIBU,.
PURE OR Et Finistère, Côtes-du-Nord, Mor- PE Ile-et-Vilainre, Loire ; 14 :Inférieure. : ‘ \ 10. | Maipe 24 Brthos ->Mayenñne, Sarthe. | HE Anjou... :: ses Maine-et-Loire...
i 12. Poiteuiu6,,,18is.. : Vendée, Deux-Sèvres, Vienne. Î 13. Aunis. D ADP) .Charente-Inférieure, hs 14. Saintenge=ot. Angoum Le . Charente,
Touraine....., Vera Indre-et-Loire
| 16. Orléanais. .......:...... :. Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, ! xt D Loiret.
( 17. Berry «. die sat ++ +1p0es Cher.
| 18. Limousin... +... Haute-Viene,, Corrèze.
| 19. Marche. ...... enr ..… Creuse,
[ que. Sa nes, et s4
ait divisée 8 au nord, [comprend és rivières
atagnes où -
rs qui. en anciennes ’elles ren-
ents:
re Calvados, Oise, Séiie, \ube, Haute- | Meurthe,
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-Nord, Morlaine, Loire-
res, Vienne.
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France.
AU MILIEU: OR GUXE 184 Provinces. : : Départements, :::::
Béarn.... - ...,.,.. Bassés-Pyrénées
_ 28. Comté de Foix. :...!... Ariége. Fi 29. Roussillon .: , ....., «+ + Pyrénées-Orientalés. : : 80. Languedoc.... ....,,... Haute-Garonne, Tarn, . Aude,
u Hérault, Gard, Lozère, Hautemiss À Loire, Ardèche, 81. Dauphiné............,.. Isère, Drôme, Hautes-Alpes,
82. Provence. ..........., Vaucluse, . Bouches-du-Rhône, D le * , Basses-Alpes, Var, Corse.?
Cats. er ps Sr voie. fe le Va este
84, .... ., # dde: « de ie. : »
85, ue Ghls. Alpes Maritimes.
Les départements se subdivisent en arrondissements ou sous-préfectures : celles-ci en cantons, et les cantons en communes.
348, Montagnes: Après les chaînes ma ;cstueuses des Alpes et des Pyrénées, les plus remarquables sont le Jura, qui sépare la France de la Suisse ; les Vosges, qui s’étendent au nord du Jura jusqu’en Allemagne, et au nord-ouest, sous le nom d’Ardennes, jusqu’en Belgique ; les Cévennes, qui s’unissent d’un côté aux Vosges et de l’autre aux Pyrénées, et dont deux branches inférieures traversent le royaume de l’est à Pouest, de manière à former les bassins des quatre principales rivières qui l’arrosent : ailleurs le‘sol de la France offre peu d’inégulités.
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Rivières : La, Loire et. la Garonne, qui se
jettent dans l'Atlantique ; le Rhône, qui se jette dans la Méditerranée ; la Seine, qui se jette dans la ! Manche ; le Rhin, qui sépare la France de l’Alle- c
magne ;. la Meuse, qui coulé vers la Belgique ; la Somme, qui, se jette dans la Manche ; la, Dordogne, r principal affluent de 18 Garonne—celle-ci prend, après b Ù leur jonction, le nom de Gironde ; la Saône, affluent du Rhône ; l’Allier, le Cher et la Vienne, qui se jettent dans la Loire ; la Marne et l'Oise, qui se jettent dans le Seine, etc.
La plus longue de ces rivières est l Loire ; son cours est de-29%4-houes. «Vers r 2 07) cc. x ‘850. Canaux: L'un dés plus vastes et des plus beaux de l’Europe est le canu/ nez du Languedoc, qui fait communiquer l’océan. avec la Méditerranée, par le moyen de-la Garonne ; sa longueur est d’environ #32 lieues. c sol LA Les autres sont: le canal du Centre ow-dwÆkzrmËmie, entre la Loire ét la Saône ; le canal du Rhône au Rhin ; les } canaux d'Orléans et de Briare, entre la Seine et là Loire ; le ; cañal de Bourgogne, Qui réumit la Seine avec la Saône, et | avec lé Doubs, Éfoent e la AS le canal de St. Quentin, | entre l’Escaut et la Somme ; ] à
SR es es ee
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: 851. Lacs : Le plus-considérable et celhi de: Grand-litt, es l'embouchure de la Loire, long ‘de 2 lieues et dernie, ét are de 2. . ; thin 3h2. 116 climat de la France varie suivant la latitüde:vt la position des lieux; A Paris, l'hiver dnre trois mois ; les plus grauds froids y sont de 12 à 13 degrés au-dessous, et les plus grandes chaleurs de 20 environ au-dessus du zéro de Réaumur, Tes pluies
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sont fréquentes dans les provinces du nord et sur les côtes de l’océan. Dans la partie méridionale, les gelées fortes sont rares; lorsqu’elles arrivent, elles y causent beaucoup de dommage aux arbres fruitiers. Le ciel 7 est généralement plus serein et la température de l*‘té plus élevée. Les provinces du milieu ont ün climat duux, agréable et très-salubré.
353. So et uctions : Le sol de la Francé est assez fertile. ‘Les productions'sont : au nord, les blés, le lin, le chanvre, les pommes, les cerises et les autres fruits commu s ; au milieu, les vins, les blés, les chàtaignes, les marrons, les traffes, les noix, les amandes les poires, les prunes, etc. ; au: sud, les vins, lés olives, les vers à soie, le maïs, les figues, les oranges, les grenades,, les citrons, les amandes, quentité de prunes excellentes, les. câpres, la: garance, le tabac, etc. ; partout le seigle, le sarrasin, l'orge, l’avoine, les légumes, les pâturages, les pommes, le miel, la cire, ete. 1e [913
Les vins les plus estimés sont ceux de la Champagne, de la Bourgogne, du Lyonnais, du Dauphiné, du Bordelais et-du Languedoc, La Normandie buriiiles meilleures pommes et le meilleur cidre qu’il y ait peutiêtre äu monde. |: ”
On-eultive en-Francé 250!espèces de vigries, dont le proëit
annuel ‘est de : 3#:000:0€ 4 Héectohtres ronicon-i 08:08# de galluns. La quantité-de"froment est de 51 mit d’hectolitres, ou d’epuiretf T33,000,000 de mincts du Canada.
Un dousiègeste J tf,...6 ant
Re “#6T "és à-peu-pres 1mproôdset / COUPE par des montagnes et. pa as. plaines sab onneuses OÙ"
Les animaux sauvages sopt peu remarquables : ce sont Pours,'le lynx, 18 chamois, le bonquetini, la marmotte, le loup, Je renard, le puütois, la fouine, le hérisson, le rat- eau, quelques loutres, &o, 354, Les mines sont celles de fer, 4e charbon, de plomb, de cuivre, de suifate de fer ou couperose; dé manganèse, d’antimoine, d’arsenic, de sel-gemme,'&c. On compte en France environ 240 suurces minérales, la plupart très-fréquentées. Mar
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Beauconp de provinces renfermént de riches carrières de marbre, d’albâtre, de granit, d’ardoise, de craie; &o. Le gypse de. Paris, connu , sous le nom.de plâtre de Paris, est exporté dans toutes les autres parties. de l’Europe, et jusqu’en Amérique, ainsi que la, pierre meulière de la Ferté-sous- Jotarre (Bt 40 Séine-et- arné.) De MR an jap RE 355. Commerce :, Soieries, étoffes de laine et de crton, vins, eaux de-vie, liqueurs; articles de mode, tissus de, lin et de chanvre, garance, meubles, livres, PAPIER RRTAEIREES d'imprimerie, bijoux, orfévrerie, horlogerie, porcelaines, glaces, huile d'olive, vinaigre, grains, fruits, sel, chapeaux, parfumerie, &c., &c. Les exportations de la France peuvent être estimées à 600 millions de francs dont un cinquième fourni par la seule ville dé Paris. Le quart environ se dirige vers. les Etats-Unis d'Amérique. Valeur totale des soieries exportées, 145 millions ; des tissus de coton, 65 mnis. ; des tissus de laine, 39 mns.; dés tissus dé lin ét chanvre, 31 mns: ; des vins, 60 mns. ; des eaux-de-vie et Hiqueurs, 16 mns. ; des. garances
11 mns.— Produit de la petite pêche (hareng, maquereah, sardine truite, thon, anchois,) 12 millions et demi de francs ; de la grande (Terre-Neûve,) 34 millions dé morues, évaluées
à "7 millions dé francs.
‘ 856. Capi'aie, Paris, sur la Seine, la ville la plus peuplée de l'Europe après Londres, et après Rome celle :qui renferme le plus grand nombre d’édifices magnifiques. tres} 0) 8 Les plus atimirables sont : dans le genre sacré, l’hotel des Invalides, Ste. Geneviève ou le Panthéon, Notre-Dame de Paris, l’église de St. Sulpice, l’église de la Magdeleine, &c. ; dans le genre profare, le Louvre, le palais des Tuileries, la Paurue: Tl Palais-Royal, celui de Juxembourg, le Palais- Bourbon, &c. + Les musées du Louvre, qui offrent une superbe collection. de :ableaux, de statues, et d’antiquité + Je musée d’histoire naturelle ; le sibliothèque du rar, une des plusriches du monde ; les jardins, surtout celui des . Tuileries et le jardin des plantes, les places publiques, la colonne Vendôme, l’Arc de l’ Etoile, l’obélisque de Luxor;,les ports, les promenades, les ponts, les quais de Paris, fixent encore l'attention de tous ceux qui visitent cette fameuse métropole des sciences, des
arrières de . Le gypse est exporté et jusqu’en Ferté-sous-
ine et de de mode, les, livres, rerie, horvinaigre, EC.
mées à 600 seule yille Etats-Unis rtées, 145 de laine, 89 es vins, 60 8. garances maquereal, de francs ; >8, évaluées
e la plüs ès Rome d’édifices
Photel des -Dame de eine, &c. ; uileries, la le Palais-
> superbe juté + le u roi, ne celui des publiques, isque de les quais ceux qui ces, des
France. 168 lettres et des arts. L’imprimetfie et. la librairie constituent deux des plus importantes branches de son commerce.
n 1829, il y'avait 38 églises catholiques outre quelqu apelles, 4 protestantes, 1 pour le culte grec, et 1 synagogue euf bibliothèques publiques, des collections pour toutes ] iences et tous les arts ; de célèbres écoles de théologie, de roit,et de medecine ; des. cours publics dans, toutes les ranches de connaissances humaines ; 7 colléges, 7. 6coles ! spéciales pour les ponts et chaussées, les mines, &o. ;. l’école mesh 37 institutions particulières, 56 pensionnats, écoles Pope, lin royal et”23 sociétés savantes, : raud nombre d issements de bienfaisance, &c., &c. eaucoup d’autres églises ont été depuis ajoutées ou rendues
au opulätion, 1,525,535 en 1861.
357. Parmi les nombreuses manufactures de Paris on distingue ceiles des, Gobelins, celle des draps écarlates de -Julienné, celle des tapis de la Savonnerie, celle du poli des claces, de bijouterie, d’orfévrerie; d’horlogérie; d’inistruments le mathématiques et d'astronomie; &e:, &e: (N &
Dans les environs de Paris où remarque le palais, de Versailles; bâti ' Louis XIV— sa chapelle, ses jardins, kes fontaines, sont des chefs-d’œuvre ; St. ‘Cloud, autre superbe demeure royal ; St. Denis, célèbre par son ancienne abbaye, tombeau des ‘rois de France ; Vincennes, dont le château servit long-temps de prison d'état; Fontainebleau, à 15 lieues au sud-est de la capitale, où les princes de la famille royale vont prendre le plaisir de la chasrePie VIT y fut détenu prisonnier pendant 18 mois— Napoléon y abdiqua l’empire, &o.. ee. 1310
358. Villes principales : Lyon, au confluent de la Saône et du Rhône, seconde ville de la France par son étendue, sa population et son commerce—çé e-par..ses.ét0ffes de-soie re el ses-chapelleries—on y admire l’hôte e-ville, la place dé Bellecour, hôpital du Rhône, dis jour recevoir 11 à 12 mille malades, la fameuee-hortone athédrat®; Deancoup-d’antiquités-romainel, &c. ; Marseille, la Méditerranée, troisième-ville-du—royaume,-centre-de /. CA Orient; Bordeaux, sur la Giseida, ville —" 7": dont le en peut contenir 1,000 vaisseaux—fait un grand commerce de vin; Rouen, sur la Seine, connu par ses toiles et ses étotfes de coton appelées rouenneries ; Nantes, sur la Loire, où l’on construit beaucoup de vaisseaux; Lille, dans Je département du Nord, très-forte—sh citadelle est l'ouvrage
sur
France,
du célèbre Vauban ; Toulouse; sur la.:Garonne, à l’extrérmité
| du:canal du Languedoc:--fait un grand commerce avec l’Es-
4 l (#0. _pagne ; Strasbourg, sur les Rhin, une des plus fortes et des
-— plus commerçantes villes du royaume—la tour de sa cathé-
drale s’6lève à 476 pieds—elle est percée à jour et découpée
comme de la dentelle; Metz, au confluent de la Moselle et
_ de la Seille, ville ancienne et trés-gratide ; Amiens, sur la
Soraie--sa cathédrale est un chef-d'œuvre d’architecture
hîque ; Orléans, sut unie plaine élevée, au bord de la
AS a, pr SH net commerce de grains, de vins, Veaux-dé-vie, &c.; &o. ‘ [ SOUS + 190]
Population (ane4861},-37:#PE1Oimdont onxie
cm QN_G N Lo - : Didi nc aalaaniate
les autres appartiennent à l’église catholique. :
gouvernement est aujourd’hui une monarchie constitutionmelle, dont le chef prend le titre d’empereur des Français. |
Ve AL < + à #4 -Ww”y a pas de contrée où la proprièté territoriale/soit plus\ \ ie queen rançe—11 :millipns de. contribuables — 1 3}
parcelles |
publique : Dephis la loi df 14 mats, 18
86 acddémies; 5 facultés :}la théologie, \le droit, : : Tés 12:°nv088 -et lés lettres: ‘a 1 facultés. catholiques: 0 Paie , et deux pr facultés de dro
né, sur là rchitecture ord de la 15, de vins;
arseile #4 r la arin
r du Nord ; erbourg, Ste Rochetort,
d’empereut
riale/soit plus\ \ ee 1 \ Pal
‘st riche en oranges, en fraisiers et en plantes arotiiatiques.
+ Noirmoutiers, renferme.npe population industrieuse.de 9,000.
France, 165
médeeine-+-Paris;-Montputttér b1’Siras bourg site ances, Paris, Besançon, Bordeaux, Caen, \Dijon...Gre on, Montpellier, Rennes, Strasbourg at-Woniouse.
; 1,22; rolléges
gommunaux, 320 ; pr frais de l'instruction secott nilles ; elles. y'contribu l'Etat pour 3,000,000,.:
niaire, 10,720,833 frêncs. |
\Zcoles normales, 86; écoles primaîres : 460 supérieures et sa D élé Éntairés. Tastititenre : 40,500; Inslitutrices "> 4 MH ac RU 9 noscrtTerchrites 600.salAas dasilé.
ILES QUI DÉPENDENT DE LA FRANCE
362. 10. Dans la Méditerranée: La Corse au nord de la Sardaigne-—süperficie de 495 lieués carrées... Uette 116 est traversée en tous séns par des montaghes. Le sol, quoique ‘peu cultivé, est fertile en vins excellénts, en vers À sbie, en olives, on châtaignes, en oranges, en citrons, en: figues, ète. Il y'a des mines, d'argent, de: cuivre, dé ploinb, -dialun, été. : Sur Jes côtes on fait. la pêche.du cotail... Capitale, Afaccio,, ville forte, ayec ün.port spacieux. et commode, patrie.de Napoléon Bonapañte. La Corse forme up des 89 départements de a France— population, 240,188. ' 25@, 72 pe
La Camargue, île ou groupe. d'îles, à/l’embouchure : du Rhône, remplies de chevaux, de bêtes à cornes:et de moutons. vibes îles d'Hyères au sud-est de la villé de Tonlon--leur sol
20. Sur la côte atlantique: Oessant, entourée d'autres petites îles, bordée de rochers asser fertilé--population, 3,071.
Croair, renférme une population de 5,400 habitants, occupés à la pêché et à la culture des terres.
Belleile, couverte de gras. pâturages—exporte annuellement 1 800 chevaux de trait—population, 9,250, |
Ile d'Yeu ou Ile Dieu, rocher grañitique qui-porteune faible eguche de terre végétale--pouplée de pécheurs. Population, 2,964: RENTREE sai
Tleide Ré, peu fèrtile ‘en blé, riche 'én vighes-n’a ni-bois, ni foin, ni eau douce, dit-on—population, 8,350. A : Otérun, riche-en. vinset én Salinés-—popülation, 9,560," .
eee
166 Suisse.
Division: La confédération Suisse
r Aou ‘4 Lücern ug, SC grand ur, Schwytz-Extérieur, Undgrwa t lié ét Valais; ds Piiteutan sont Bâle— Ville, âle—Carÿagne, Berne, Vaud, Schaffouse Zurieh, Genève j es mixtes sont Argovie, Glaris, Thurgovie, _Sai t-Gall,
: 365. Montagnes: La Suisse est le pays le plus nontagneux de l’Europe ; le Jura la traverse du suduest au nord-est, depuis le lac de Genève jusqu’à celui de Constance—l
822.100 dietes,-ctendnrgenrde-15-200; les Alpes orinent nu sud'etau sud-est, deux chaînes principales, lost les diverses ramif cations occupent une étendue ls 806 lieues carrées.
On divise les Alpes én hautes, moyennes et basses Alpes. Les hautes Alpes s'élèvent au-dessus de la ligne des neiges (0) su de 8,000 pieds environ ; on ne voit dans toute cette région que des sommités couvertes, de neige ou de glrce, des parois
e rocs décharnés; dans les endroits abrités végètent des ichens et un petit nombre de plantes qui aiment le climat de a Sibérie ; les pics les plus élevés dépassent 14,000 pieds ; tels sont le mont Blanc, qui domine toutes les montagnes de l'Euope ; le Uervin, qui s'tlare dans les nues en forme d’obélisque risngulaire ; 16 mont it:5e, assemblage de pics’ gigantesques qi composent un vaste cirque de 8,000 toises de diamètre, etc.
8 Alpes moyennes sont Comprises-entre la ligne des neiges st la limite des arbres, dont l'élévation est d'environ 6,000 pieds; c’est là que les plus belles et les plus rares des plantes ilpines se font remarquer. Les basses Alpes comprennent la
gion située au-dessous de la ligne des srbres jusqu'au nivrau
Mtette
onféderation. To [8] C'est-à-dire que les nuages de neige ne se forment point audessus de cette limite.
magne ; au
vs le plus is du sudève jusqu’à
@-; les Alpes principales, ne étendué
nt le climat de 000 pieds ; tels agnes de PEume d’obélisque J gigantesques » diamètre, etc.
ene des neiges d'environ 6,000 res des plantes omprennent la usqu'au nivrau
ertette
brment point au-
Suisse. 167 des plaines; elles sont couvertes de rochers, de lacs, de ruisseuux, de cascades, de bois et d'excellents pâturs pe
On appelle cos, les routes qui traversent les Alpes; tel est, entre autres, Je p du mont St Gothard, ét la magnifique route de Simplon, construite avec des frais immenses par Bonaparte, pour faciliter ses expéditions militaires en I lie,
Le couvent hospitalier du Grand-St.-Bernard le Valais et le Val d'Aoste, est l'habitation la plus él: pe, ,; Dans les montagnes du Valais, on voit bea ins, êtres malheureux, défigurés pi des goîtres 1rd8muets, et dans un état d’imbécilité qui ferait du. s'us font
partie de l’espèce huüriaine
836. Avalanches: Les chutes de neige connues sous 6e nom sont.un des phénomènes les plus terribles de Ja nature duns les Alpes. Tnt que les neiges tendres et poudreuseé qui couvrent les sapins ne sont point tombées/îlfant s’ättendre à dés avalanches : mais elle sont. plus dangereuses par un dégel: : Elle s’annoncent par un bruit sourd et effraz'ant sem» blable-à celui du tonnerre, d.: sorte qu’elles non souvent au voyageur le temps de chercher son selut dans lafuite. Ces redoutables chutes de neige et de glaces ont occasionné des males sans nombre aux habitants de toute la chaîne dés
pes. , 31159 1 d 2"
867. Glaciers: Des avalanches de neige tombent incessamment du sommet des montagnes dans les plus hauts vallons; elles s’y entassent, comme dans un bassin, en couches très-compactés, au travers desquelles l’eau, pénètre, durant lP’été, sans les fondre entièrement. : L’hiver les transforme en
lace solide de l’épaisseur dé plusieurs centaines de plein
n corapte dans la Suisse plus 498” de ces glaciers, don
lusieurs ont une longueur de re sur une 1 | dune demi-lieue où davantage. Ce sont là ‘les intarissables réservoirs qui entretiennent les principaux fleuves de l’Europe,
368. Lacs: Les plus grandssont ceux de Lémianoù Genève et de Constance ; le premier à 44 lieues-darrées, et le second 38, Les autres sont ceux de Neuf: châtel, de Zurich, de Lucerne, de Lugano; ete. ‘Leurs belles eaux, claires comme du cristal, nourrissent des brochets, des truites, des saumons, des lottes, étés ‘111
369. Riviéres: Le Rhin’le Rhône, l’Aar,affluent du Rhin; la Linth;la-Renss;-le-Sane.ou Sarine, affluents de l’Aar ; le Tésin, ne va traverser le lac Majeur eh Italie, et beaucoup d’autres. ! ZU6ONINS 80
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de les indiquer d’une manière satisfaisante. Celles qu’on lit communément sur les cartes sont : au ‘no dest, la Moldavie, là Valachie, ja Bulgarie ; ; au'nordouest, la Bosnie avec une partie de là Croatie et Herzégovine, la Servie ; au sud, PAlbenie, le Boumélie (à). .
L’ Albanie répond à l'hudiehe Illyrie et à L'Epire «a Roumélie comprend la T rar use Theo ie et une perse de la nets
en ape | Ground il parait que la ligne ps sépi tion entre ces deux tats commence au nord du golfe de Lépante, à ’embouchure de l’Aspropotamo (ancien Achéloüs) ; qu’elle remonte cette png À is à Varachori, distance. d’environ 12 lieues ; | PA le. se prolonge à. pt EE Mara golfe: de Zeit uest de |’ Ê [ - 44. : Montagnes, etc: : La chaîne de P'Hémus on des: monts Balkans, qui est une continuation des ‘Alpes, Ca la Turquie depuis la Croatie jusqu'aux. bords’ la Mer-Noire—elle se rattache aux montagnes ‘de ie Transylvanie ; vers le milieu de cette chaîne sen: élève.une seconde; qui, s'étendant au snddonne Nam sance à toutes les montagnes de la Grèce et vs PArchipel, telles que: VOlympe, le Pinde; er
PAthos, etc. En général, ah excép te le partie de
nord, qui renferme dé vastes Haies) le sol dé, ls"
Turquie d’Earope est très-montagneux. Les Hvières
sont le Danube et ses affluents ; le Maritzaet le Vardar,
qui se jettent dans l’Archipel ; le buse qui se jette ans l’Adriatique, etc: , :; ’:
Les côtes sont entrecoupées de baies, de golies et de pr qu offrant mille facilités à la navigation et au commercé brute Turcs négligent de mettre à profit. :
:475. Climat: et productions: Lei! climat. ‘est nus quoiqu'il: y'ait quelquefois en Moldavie des ftoids:de: 20 degrés. ‘| Les productions de la ‘Turquie: d'Europe, aussi riche qu’elle est mal cultivée, sont toutes celles dé l'Italie: sous les mêmes rs mais. Poe Peu 1
-… Turquie d'Europe. 209.
Voranger ne prospérent eu nord du 40e parallèle dans les partiés basses et sur les côtes maritimes. ii ‘Le tabac et le con sont les principales productions de la Macédoine et du nord de la Grèce. La pen, Va nr. be les arbres fruitiers abondent d vallée ube. Il y. ae d’importantes salines, des pd de fer et dé Fe ; celles sd et d’a Ag me sont, Lt € ES Re ve en Turquie sncmup de ose moutons, de ch qu d’abeilles. 4 & les mule ne Lu Ge moins Lis al rt cd 1)
fais nt italie
#1 Vatabtt éd h da verte, où ‘dné Hans RE ce que lès 4 : rage du ügieé ni fai ae ‘exhalent, 80. ae un Fou ea
Hi ER ñ Soie; céréales, à vins, lines, côton ; or, ve -4 7e pierres précieuses, qui «pa set deil’Asie ; cire;miel, maroquins, tapis, mousselines,crôpes, gazes; étoffes de soie et: de: .aoton, armes blanches, armes. à, feu, (cuivre; Dlleteriess < in Su nat Mod épiaaries,. sat sai of "SEA: #5 A3 ‘e
ERP
AT. rene ee que les ue appe llent Stamboul, élevée sur emplacement de imeirane Byzance, par Constantin; qui lui donna son nôm et'y: transporta, vérs lan 320,16 siège de l'erhpire romain." Cette ville, dont on ne peut #6 lasser d’admirer le viré et les environs, occupe un promontoire triangulairé partagé.en ,7 collines"; sa. circonférence est de 9,8 toises ;-son vaste et magnifique port offre un asile sûr à à, fa de 1,200 vaisseaux. Pupaiatiue (en 1850), dr itants.
a dit-on, 54 ti pri est l'église. de:
DES en 4 maquis ont LS ne de
Noan rat ri SF JON NT EE
Pi mate de
ra ie
[a 23 ét à Fe La qe > db rie act
Cofet nople !'Bükarest, résid 4 } À “ l ü Grand En se À à g è PA ) és
née) se do Se a LE de AS jp" neue à Ihanis:
derBilenres dé dé Va de Moldkvbs, ‘de Juin Zigeaues où:Béhéi ,&es Sénésnbmbr cn
appartiennent à la race ottomane. ;%. NT
4" Albanais 3,001 ürées); Sgen rep ent 4 os F40,004;; mue
Fe = nt = a Lie ne
Ne als # | m BOF ci suit hot de Aa Mae CHU
x AT toits 43 & 4 NS a La putin de Purquie PEre pe re Ta ie CE pop A 1: TR lurqu ne
Grèce. ati
rmbe .üttèmanc, 808,000 hommes; marine :smilitaise, 8 dsscnux de litre, 12 frégates, 28: vapeurs:et 9] bâtiments inférieurs. : Revenu, 227;000, 000. ‘Dette publique,’ ‘#95,883:0%4
480, Gouvernement : Les Turcs sont gouvernés par un'empereur qu'on:appelle Sultan:au Grand-Seigneur. Le gouvernemeñit "est une monarchis:limitée. Son ‘consetld'étatéenomme:le: Divany'sa ‘cour: lu! Sublime- Porte, son palais le Sérail ; le 'Harém-est’ l'habitation déses! fétimes."”Sesdeuxp db one gran ren le GHind-Visir, qhi le représente pértout} et te Mupisti; qui ést lé chef de là: EL Vttomihèter suprême: de:lh loi. Le Reis-Efilendi-dirige:les relations'extérieurés; ‘le Gapitan-Pachà est le commandentién: ehefdes forves maväles: {Les 'gotiverneurs des-provinoes-sé aomrhent ‘Pachas.… ‘Ts font'pottet pour insignes sé # pére ape ‘queues ‘de © leval ‘attachée: d'un 6
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Les Grecs secouérent le joug des Turos en 1820. La lutte opiniätre et sanglante qu'ils eurent à soutenir, ne s’est terminée qu’en 1829, par intervention de l’Angleterre, de la .
‘France et de la Russie. A cette époque, leur indépendance fdt adinise par là’ Porte et par'les ‘autres états européens. Mais cette nation malheureuse paraît:encore en: proie à de
grandes dissensions politiques... 1839, son territoire était ivisé ‘en: 10 nomos (départements; subdivisés en 46 éparques (arrondissements, ou cercles.) : ,,: .:,,.:,, .. @r : 482. Montagnes, etc: La Grèce-est. généralement montagneuse, :. On y:trouve, comme en. Italie, toutes les variétés des climats et des. productions (Nos. 451 et 452,) suivant la diversité des niveaux. REAE Quelques sormmités conserve:t la neige durant toute l’añnée, tandis: que les-parties basses et les Îles. voient mûrir le ris, le | mails, le coton, 1es olives. les oranges, les ananas, en un mot toutes les productions de la Sicile et de 14 péninsule espagnole. ke température des îles eat plus égale que celle du continent. lusieurs localités sont exposées au sirocco, dont'le soufflé est quelquefois pestilentiel.…. Après. les céréales, les plus importants objets de çulinre sont la vigne, l'olivier, le mâûrier et le cotonnier.. Il y a des mines d’or, d’argent, de fer, de plomb, d’étain,.ete. ;. de riches pâturages, des troupeaux nombreux ‘de moutons d’une très-belle laine et une grande abondance da gibier. mx IF on. épi + j if Era SAS è e we. griel.de, PAttique s été, de tout temps renommé, ainsi que Te raisin de Corinthe et de quelques autres endroits, . Les-marbres de l’île de Paros sont célèbres par leur, éclat et leur.extrême blancheur. Les anciens sculpteurs les ont employés de préférence à tous les autres.
488: Commerce : Vins, huile d'olive; coton, soie, céréales, raisin dé Corinthe, figües, oranges, citrons, laines, miel, fromuge, etc.
484. Villes : A0 LUE i « Population, 50,000 hub: le a vu naître 1 i - Lépante, qui donne
son om âu golfe dens lequel Don Juan &’Autriche remporta sur Ja flotte turque une: victoire fameuse, en 1571 (a) ; Mie
i, célèbre par la défense héroïgne’des Grecs en 1826 ; Napoli-de-Roumanie, l’une des places les plus importantes de la Morte-le conte Capo de a président de la Grèce, y fut assassiné le Soctobre ; Tipolitsapbètie-ser
[a.] C'est de ce moment que date ln décadence de l'ompiré ottoman.
toute l’année, ûrir le ris, le .
as, en un mot ule espagnole.
t'le souffle est es plus 1impormûrier et le fer, de plomb, de abondance
na, ans roits.
Le x leur éclat alpteure, Jen of
éoton , soie U nges, citrons,
’yu naître le àte, qui donne
riche remporta 671 (a) ; Mis
reos en 1826 ; importantes de [président de la
mn À
Grèce. 918 lee-suirresde-Mentinée ;: Mistra, près de l’ancienne Sparte ; Napolie-de-Malvoisie, connue par ses vins ; Navarin, où les
“flottes combinées. dé l'Angleterre, de la’ Frauce et.de la Russie, défirent, en 1827, la:flotte turco-égyptienne ; Patras, ville: très-commerçaute ; : Coriuthe, autrefois. vi & lèbre,, et «encore le boulevard du: Péloponèse, etc. mi
"483." Population, 1,067,216, composée de grécs schismatiques, de catholiques, d’arméniens et de juifs ; les premiers sont en beaucoup plus grand nombre (a).
486, Curiosités naturelles: 10. Le labyrinthe de Gortyne, dans l'ile de Caadie (Crète). C'est un vaste antre, qui, par ‘ille détours semblables à des rues souterraines, s’étend sous üne céline située au pied du mont Ida. Parmi üne infinité de routés qui ne mènent qu’à des recoins, il 8e trouve une allée principale," ‘longue d'environ 1,200 pas; elle est haute de 7 à 8 pieds, lambrissée d’une couche de rochers horizontale et toute plate. Le pavé est uni. Les murailles sont taillées à plomb ou construites de pierres qu'on a entassées les unes sur les autres. Vers le milieu de l'allée il y a un endroit où il faut ° marcher à quatre pattes pendant l’espace de 100 pas, Enfin on arrive à une grande et belle salle située au fond du labyrinthe, 2°. La grotte d’Antiparos, dans l'île de ce nom, On Eh pr en FA nv qu'une caverne rustique ordinaire ; miais bientôt des précipices horribles se présentent : où s’y glisse au moyen d’ün eable, on s’y coule'sur:lé dos le long: des rochers, :on franchit sur des échelles leurs sombres >uvertures.-— J TE brasses de profondeur d ts la Mrs M: re Jusqu'à la grotte, qui parait avoir 40 brasses de hauteur.sur de largeur ;;.elle est remplie des, plus belles stalagmites. du ND LAN AL en ‘at RO EN ‘ 6 pr qi 10,296.—Reveñnu, £1,050,000.— Dette publique, £4,- ,648.
ILES IONIENNES OU REPUBLIQUE .DES SEPT-ILES
487. Ces tles, situées sur la côte occidentale dé la Grèce, aprèésavoir été successivement soumises aux. Vénitiens, aux Russes’et aux Français, forment aujourd’hui un état.qu'or. dit indépendant, mais qui n'est guère qu'une colonie anglaise avec une constitutio! stnétAt Te urs noms modernés sont Corfou, Paxo,. Ste. Maure, Céphalonie, Teachi (sncienne
[a] Les hautes puissances nédiatrices 6nt établi dans la Grèce une monarchie cunetitutionnelle. pm re à
Bd 12siè,
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l’empire Chinois ‘ét celui du Japon; au sud l’Indo- Chine ou Za presqu’ile au-delà du Gange,et l'Hindoustan ou l’inde, ou presqu’fle en-deçà du Gange ; à l’ouest le Béloutchistan, le Caboul ou Afganistan, la
. Tartarie Indépendant, la Perse, l’Arabie, les pays
Caucasiens et la Turquie d’Asie, ; sde"
.: 492... Mers, extérieures : L'Océan-Glacial-Arctique.; Je Grand-Océan ou la Mer-Pacifique, qui. forme à l’est de: l’Asie plusieurs mers déjà indiquées (page IX) ; la mer des Indes. La mer de la Chine et le détroit de.Malacca séparent l’Asie de l'Océanie.
:.: Mers intérieures : La Mer-Caspienne, la Mer-Noire, la Mer de Marmara, la Méditerranée, y compris l’Archipel et la Mer-Rouge, appelée aussi Golfe Arabique. .1 498. Golfes : Ceux de are et d’Ubi, à l’embouchure des. fleuves du même nom; celui d’Anadyr
formé jura mer de Bhering ; celui de Petcheli, formé . (e:
ar la Mer-Jaune ; ceux de Tonquin et de Siam, for- Taéa par ner de la Chine; ceux de bo 116 et
: d’Oman, formés par la mer des Indés ; le golfe Per.
sique ou la Mer-Verte, et le golfe Arabique où la Mer- Roùge;, formés par le ‘golfe d’Oman, &e: Me 494, Détroits : Celui de Bhering, entre l’Asie et
. l'Amérique ; la Manche de T'artarie et le détroit de la
Peyrouse, qui. joignent le mer d’Ochotsk. à celle du Japon ; le détroit de Corée, entre la: Chine et le Japon ; celui de Malacca, entre l’Indo-Chine et l’Océa-
nie ; célui d’Ormus, entre le golfe d’Ormus et lg golfe
; celui de Bab-el-Mandeb, entre le “sal.
”ersique ui de Be: ali ms Afro Énius ot Je Mer-Rouge; veux des Dardanelles, de
Constantinople, &c. Ra PER a ir rat 495. Iles : Les îles Liaïkoff ou la Nouvelle Sibérie, dans la Mer-Glaciale ; les Kouriles, entre la Mer:
:d’Ochotsk_et le Grand-Océan ; Plls_de_ SeghalionA parée du continent par la Manche de Tartarie ;1cs |
îles du Japon, entre le Grand-Océan'et la mer du Japon ;: les îles Lieu-Kieu, au sud des précédentes ; File Forms, séparée de la Chine per drap Formose ; l’île Haïnan, à l’entrée du golfe de Tonquin ; les îles Merghi, Andaman et Nicobar, dans le golfe
dional eaux, salées
est le ]
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de Bengale ; l'île de Cé sv séparée de l’Inde per le golfe de Manar ; les Maldives et ies Laquedives, à l’ouest de ‘li précédente ; l’île de Chypre, dans la Méditerranée ; les îles de Rhodes, de Cos, de Samos, de Scio, de Mételin (ancienne Lesbos), &c., dans l’Archipel, &c., &c.
496. , Presqu'île: : Il y en a quatre grandes : l’Iudo- Chine, l’Hindoustan, l’Arabie, l’Anatolie su Asie Mineure),et quatre petites : le Kamtchatka, à l’est de la Sibérie ; fa Corée, au nord-est de la Chine ; la presqu’île de Malacca; entre le détroit de ce nom et le golfe de Siam; le Guzurate, à à l’ouest de l’Hin-
doustan.
497. Lacs : La Mer-Caspienne ; le lac. d >Aral,: dans Ja Tartärie Indépendante ; le lac Baïkal (ou Zac bleu), en Sibérie; les lacs Palkati ou Balkachi, Saïsan, Kokonor, Terkiri, Palté, &c., dans l’empire Chinois ; le lac Zereh, dans le ‘Caboul ; le lac Ourmia, en Persé + 4 le lac Van,’ en Turquie ; %e lac Asphaltité ou la: Mer- Morte, entre la: ‘Farquie. ‘et l'Arabie, &c: It y a une infinité d’autres lacs d’une moindre ‘étendue. ‘En général les lacs de l’Asie se distinguent par leurs eaux salées, saumâtres ou sulfureuses.. Excepté ceux de la Sibérie, e la. Chine + er Indes, la plupart sont sans écoulement. :
* 498. Ta” Met Oaspicnne : couvre ‘une’ surface de près. d 17, 000 lieues carrées : c'est le us grand lac connu. *
es AP part as que! ie qu et, fe o
eaux du Wolga, de Oral dt des nombreuses rivières qu'elle reçoit, se perd par l'évaporation, comme celui de l'Océan. Cette mer est peu profonde, si ce-n’est vers l'extrémité méridionale. ‘Les. côtes n'offrent que peu: de bons ports. Les eaux, qu, à.] ‘embaué hrs des rivières sont does, deviennent sin: au large. ; 6
sub. Beaucoup A pote! y propagent | T'estorgeon es ui a on es de la Lars BE
doriene ‘d'une.grosséur énorme ; fl 4 ei a; que. trois chevaux euvent à e trainer: Qi etrouy poisson dans le lac VAral, la. Mer-Noire, là anube : pré ‘aans. les aan ENS de la Sibérie. La Mer: en ainsi. que, l'Aral ka), hourrit beaucoup de phoques (b).
PAL ue sa a 1,280 lieues carrées. x ést sans écoute: il reçoive les enux de deux fle Se Gihon et k Sion, aa arrosent la Tartarie Indépendatite. :: Lolne Ratkal 380 diète dei long : sur: 18 ,à 18 do largé:;' sa profondeur varie 28.4 280 :brasses:; ler eaux sont douces et: d'uné extraordinaire; : elles. ere An
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les monts Himalaya, les plus élevés du globe, qui séparent le'Thibet du Caboul, de l’Hindoustan et de la Chiné propre-diverses amifications dé teux-ci se prolofigétit dans l’Hindôtistan et dans l’Indo-Chine Jusqu'à la mer—d’autres s’étendent au nord-est et, traversant la Chine, sous le. nom de monts Siolki, ‘vont se rattacher aux monts, Stanovoiï ; le Caucase,entrela Mer-Noire et la : ‘Mer-Caspienne ; ; le Taurus, qui traverse la Turquie asiatique de l’ouest à l’est—il se joint vers le nord au Caucase et vers l’est aux montagnes dela Pe —éelles-ci ‘forment deux chaînes, Puné'au ord, l’a à 4 au sud, qui se Prolengent.J jusqu ’aux monts QuEs, Gus documox 9h va 1 AN TAS ‘Les monts Curals ont une élévation de 8,000 à 6,500 pieds ; il 22 ‘des-:nrines d’or et d'argent sat ons 2 ‘surtout d'immendes ts de fer etde cuivre. Les monts Altai,, dont is'heuteur quelquefois de 10,000 pieds, ‘renferment des richesses: mé- Bclous. encore plus abondantes et pur variées. : Les monts ours sant co! es,. co * les but dote do AU Es gros plan ja er M A Qu Ris Pt én haûteut te Je plus élevé” Fe k, Je à 4,890 a 1 @) cos | à près ! kb Keuëes pans as niveau de la mer. Quelques sommets Au Cnucasb conseryent toute J'année des, neiges et des -glaces : On. ÿ remarque deux passages ou défilés fameux,, connus chez. les. anciens, sous les noms de Portes Caucasiennes et Atbaniennes. 11 ÿ a'des mines d'or, deiplatine, d'argentiet. ds: fon 1 Lé Œhupe du souvhèts de 9:à!10 mille {pieds d'élévation ; Hénin mbreuses-chaîries : Fan vies on ‘trouve beaucoup’ dé ha mi és et: de rien Jement-le lac :Tazls, , ou 12 He de ong, pri nee vaste pl Qu ge cristaux, de “li c'est au mont Taurus qu’ gun Te mont Le F Àr baie, ‘sur leguet P'Arche 8e rüposa lors à üu déluge verse 600 Parmi les autres montajnes de l'Asie, on peut signaler : 19. la /chaîne du Liban, qui traverse: uneipärtie de:la Syrie.et de la:Palestine;, ‘On-:-y. voit le :Thabor, couvert, d'oliviers, et, de sycomores ; du sommet, . la vue, plonge: sure Jourdain, LA es Tibérias la Méditerranée ; :c'est ue. l'évangile pee scène de Transfiguration de N.-S. Jésus-Christ . Plus jé est le ‘ont Carmél,, où le Prophète Elie Gil Fest
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miracles, et où des miliers de religieux habitaient autrefois des grottes tailles dans le roc., 9°. Le mont Sinal, dans l'Arabie, où Dieu donna sa lni à Moïse. Au pied est le couvent grec de Ste, Catherine, trés-bien fortifié contre les incursions des Arabes dé ce vasto désert. Le mont Horeb fait partie de Îa même chaîne ; on y voit, afnsf que sur le mont Sinaï, plusieurs vallées élevées, fertiles en vignes, en dattiers, en poiriers et èn d'autres fruits excellents. 8°. Le pie d'Adam, dans l'ile de ‘'eylan, mont:gne de forme conique, visible à 80 et quelques lieues. . On y monte au moyen d'escaliera taillés dans le roc, ou, selon d'autres, per des échelles suspendues dans des chaînes de fer., Au nompeé, une plaine de 150 pieds sur 110 entoure un étang d'eau limpide, source d’une rivière qui, de cascade en cascade, précipite ses eaux, réputées sacrées les nes. Wu ie ei sur le ut a rl porte empre un gigantesque; c selon q s-uns, celui d'Adam; selon d’autres “celui de St Thomas: les bouddhistes croient. que c'est un vestige de leur divinité Bouddha, qui après 999 métamorphoses, s'élança de ce lieu vers les emeures célestes ! \
501. Volcans: Les plus remarquables sont ceux du Kamtchatka, des Kouriles et des îles du Japon. On
trouve encore SAND ES traces volcaniques sur les côtes
méridionales de l’Asie.et près de la mer Caspienne. Les tremblements de terre se font sentir fréquemment dans les lieux qu’on vient de nommer, dans l’île For- .mose et dans-la Turquie asiatique.
602. Fleuves: L’Obi, l’Ieniseï et la Lena, qui arrosent la Sibérie et se jettent dans la Mer-Glaciale ; le Saghalien où Amour, qui arrose la Mongolie ‘et la Mantchourie {empire Chinoïs), et se jette dansla Mer d’Ochotsk ; le Houang-ho où Kiviére-Jaune et le Yang- Tseu-Kiang ou Rivière- Bleue, qui arrosent la Chine et se jettent, le premier dans la Mer-Jaune, et le second dans la Mer-Bleue ; le Mei-Kong, ou Rivière de Cambodje, qui arrose à et se jette dans la Mer de la Chine ; le Mei-Nam, qui arrose le royaume dé Siam et se jette dans le golfe de Siam ; l’Traouaddy, RO"TET pe " Û Fou are DE TOUV l’empire Birman et se jettent dans le golfe de Bengale ; le Bramapoutra, qui arrose le Thibet et se jette dans
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le même golfe ;'le Gangé et l’Indus ou Sind, qui arrosent l’Hindoustan—l’un se jette dans le roi de Bon: gui, l’autre ‘dans ‘celui, d’Oman ; l’Euphrate et le Tigre, qui arrosent la Turquie orientale et se rendent . dans le golfe A vols v s s'être réunis près de la ville de Bassora, &c. l'exception des deux derniers, qui prennent leurs sources dans les montagnes de l’Arménie, tous ces fleuves naissent sur le plateau de l’Asie centrale ou dans les montagnes qui le cou ronnent. Le plus long dé tous est le Yang-Tseu-Kiang,
se-68t- ; l'Ienisser est le plus grand de l’ancien Monde. e
; qui le su ce.
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Le Saghalien est un flenve- vaste, profond et tranquille, ses rives sont bordées d'arbres maguifiques, Des herbes marines cachent en quelque sorte son embouchure.
Les fleuves de la Chine et des Indes embrassent dans leurs cours majestueux les pays les plus beaux, les plus fertiles, et les mieux civilisés de l'Asie. Ils sont constamment couverts d'une multitade de barques chargées de toutes sortes de provisions ; on pue croire, surtout cn Chiné, que l’eau porte autant d'h bitants que la terre. Des canaux sans nombre font communiquer ces fleuves entre eux et avec leurs principaux affluents," *
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térpétes, doutagäns, de prèles pésintes, d'éélhirs ot de tudertés, Dés sédlérenses Fpasigie où des délages de pluies ruinent quelquofois l'espérance du cultivateur. Diverses maladies : épidémiques, entre. autres : le- redoutable. chéra, :enlèvent stbitemént beaucoup de victimes. Il y a des déserts de sables, dés chaînes stériles, des savañes dans les parties septentrionales, de vastes märécages à l'embouchure des fleuves, èt quelques-uns .dans, l’intérieur, À
en général le climat est délicieux, l'air, pur, pa; couvert de belles: plaines, de gras pâturages, de moissons -qui se renouvellent deux fois par an, dé valiées superbes où se"déploie la végétatiur la plus riche et Tu plus brillante.” (07 ABQTER €
- 566. : Toutes les plantes alimentaires et tons les fruits dé l’Europe ét dés Antilles AR PRerenE aux fndés, outre le tänitia, grain qui fouriit beaucoup ét dont la culture n’exige presque aucune peiné ; l’arbre à pois, le plantain, le palmier, l’arbre à päin ; quantité de légumes farineux ‘inconnus en Europé ; l'arbre à snif, le "bétels lé sétime ; le’ jalap, la Shlsépareillé, l’opium, le gingernbre, le chrdoniüné, la cussé, l’aloës, le carmphrée ; üne foule d’autres frnits et ghass médicinales ou teinturières ; une grande variété de bois précieux, tels que'le bois de téak, le*bois de fer; le: bois d’aigle, le boïs de sandal, le dragonnier, les
bommiers à lique et'# gomme-gutté; te. etes
Le riz, dont il y à vingt-cin variétés, ést la principale nénrriture «dé! frugal: Hindou; habitant: €: :'iodoiChine y gonteles früits-du-bananier, du-cocotier dt du 1: æiet-sagoun
es.diyerses pee de palthier. fournissent 4a la, farine, des
iécumes, des fruits,.de l’huile, des co: es, des toiles, du a je ‘Ar: . Le bânsuiér forme à Iniseul un bosgtiét p abondante de :es larges tétilles. Le sandalblant êt d’autres bois odoriférants parfument tous les palais-dé POrient! Des forêts de ‘bambous? couvrent une bonne partié du sol; cétte-espéce (le ‘roseat; qui purvient quelquefois À la hautetir de 60 pieds, sert à constraire.les demeures légères des:Indiens, Les meilleures ESRQES COUR Me ennent du FongHns qu Eap trouve communément aussi, l’arbre à thé. La meilleure cannelle se tire de l’île de Céylan. Le PANTE VO
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557. Parmi les animaux pro à cette région,. il faut lacer d’abord les éléphants, Sont les plus ba ionent À l’île de Ceylan et duroyaume de Siain. Les autres sont len rhinocéros, le tigre, la panthère, le léopard, &c. ; une multitude de singes et d’ourang-outangs, qui, dans certains endroits, s’attroupent par milliers, dévastent les ' champs, pi!lent les vergers ravagent même les villes; beaucoup de chameaux et de dromadaires ; des brebis et des chèvres,
la belle laine est employée dans la fabrication des châles indiens—ceux de Kachmir sont les plus renommés (No. 542), &o., &o. Les chiens de l’Inde ont 6t6 de tous temps célèbres; mais les meilleurs viennent du Caboul. Le bœuf et la vache jouissent d’une: vénération religieuse dans PHindoustan. Les serpents fourmillent dans les forêts, les champs, les jardins, quelquefois mére dans les appartemunte ; le serpent royal, ou le boa, est adoré dans plusieurs cantons. Dans les fleuves, les lacs et les marais, on trouve des c10c0diles énormes; les lézurds sont très-communs, ainsi quéles tortues, Le poisson abonde daus les mers, les fleuves et 1ss lacs. On remarque, entre autres, le poisson doré, le poisson volant et la torpille, qui donne un choc électrique au baigneur imprudent.
Les insectes sont d’une. beauté merveilleuse, mais ils causent de grands dommages ; il y a beauconp d’abeilles et vers à soie. Les oiseaux sont admirable” rar leur taille et per lenr plumage, surtout l’aigle, le vautour, le faisan, le _perroquet, dont il y a 59 espèces, et le paon, qui est originaire des Indes. Plusieurs croient qne le De à si connu de tont lé monde, est indigène de: l’Amérique.. On peut siter encore le mango, qui se nourrit du fruit délicieux dont il
rte le nom ; le pelit oiseau du . Paradis ; l’ibis blano, dont Les plumes servent de parure aux {ndiennes, &e.
558. Le règne minéral est très-riche. Beaucoupde fleuves charient de l’or, ce qui prouvé qu’il'en existe des dépôts dans les montagnes où ils'prennent leurs sources. On vante les mines d’or et d’argent de Golconde, du Carfatic, d’Achem, du Bengale et d’Ummerapoura, dans l’empire Birman. Ail eurs ce sont des mines de mercure, de zinc, d’étain, d’acier,de fer, d’antimoine, &c. Il y a du marbre, de l’albâtre, du sel-gemme, du charbon, du soufre, du napihte et
d’autre matières inflimmables ; une grande quantité
de sel et de salpôtre, etc. etc,
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559, Commerce de l’Hindoustan (ak: Les articles d'exportation sont les, indiennes et lès autres cotons, les. soieries, Châles,. tapis, &c., le. auœore, le riz, les pierres . uses, l’opium,:le camphte et autres Aosmns, es épices, surtout le poivre et la canelle, les bois précieux et uromätiques, le zino, le salpêtre, etc., etc. } ceux d'importation ‘sont les vins, l’eau-de-vie, le thé, le café, les drdps, les velours, le fer, le cuivre, le plomb, la coutellerie, les articles de verrerie,les dentelles, . les: fils: d’or et :d’argent,.les galons, les provisions navales et militaires, etc.; ete... "660. Capitale ‘de l’Hindoustan, Calcutta, dans une position rüalsaine sur L'Hougly, l'une des branches occidentale du Gange à 100 milles de la mer. C’est le nége da enrernaniant général de Ja Compagnie des Indes et de la première présidence.. Elle est divisée en-deux' quartiers, la: ville: Noire, habitée par: des Indiens et d’autres: nations asiatiques, et le quartier du gouvernement, habité per les Anglais et d’autres Européens ; la première est très-basse ét mal Construite en maisons de bambous ; la seconde est magnifique.
:[Parmi:les . édifices. de Calcutta, on remarque le palais du uvernement; une cathédrale anglicane, une église catlio- -etiune larménienne,. plusieurs mosquées. et une foule | 4. y..a-une université, une société savante:trèscélèbre, un. superbe. jardin ‘botanique, ua grand nombre:de manufactures et de maisons de commerce, etc.—Population, | 1:100,000 habitants, dont. .un. quart environ professent le istianisme: : Le port ne ‘peut récevoir gs vaisseaux de 500 tonneaux ; les autres sont obligés de jetter l’ancre à 50 millenplus bas, au port Diamant. … .: ; sde 661. Villes principales : Bénarès, la ville savante des Hindous; sûr babe dt plus de 200 lieues de son embouchure— ancien observatoire où l’on'vc'tune sphère tracée d’après le système da Copernic, counn des Indiens long-temps avantcet ons tes ep tt EN VE Kiabi Re RS Fr) 349 89 fre kb te | atoi J
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Âé granit rétg À se de “000! Emes et.largé de: amer 1 - do pores, peuvent-conténit 10,090 ichevaux, gi. ot guise l À LUE nt. à des ‘salle pas son à We bre, dut cat tale äs @ ss pt A ÿ CRU $ , o à mosquée ë dé léinpéreur ÀË ar eu déSplus Dédux € ‘édifices. de l’Asie. <Lahore, ancienne résidence dés Grafids- ! mu Mogols—on y voit un des plus “aux plais du mondes | mn géemaut où Jagrenats : terre er :: ke: Hindous,: at ie à . r'leë pélerinages qu'y atfirentth : … tidés pans n À 5 Éellcs renferme pr idole rdont ‘ : ht ‘ont dé:uros)diàe a ‘ mants--Golconde, ville forte, connue par les iaires d’or:etde tri diamants qui se trouvent dans es énvironis.=Sef din, pr ns apr en 1799, le dernier ‘roi de Mysoré, le brave: Tippoén s6 défendant ‘contre les Angluie.Mamilipätam; ( qui célèbre par ces toiles peiñtes'et &ès +#nbrafavtäres, &o:, &c ai "569. Le chef-lieu des: poemer-iont ranghises est Pon- mé dichéry, sur la côte de Cotomaniél, ville manufnetu. que
rière, mais située dans ün paysstérile.; celnidés postes: té sions AT Ed est Goa uns es cote de Concan ado ÿ ar ville, très méteatte, àré hé xebIEUS, dy— Ë
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dais eudsent us es ep ns 1 LR cut, & ra sus ue est” le:premier port des’Indés qui ait êté Asité p res Européens ; La ee Ps rt Gauss y aborde en ee: por
es Inde Anglaises. ea) 4 près les 2 Far officiels à de fo QE re françaises, gt erment.envirok 30,000: ap les portugaises, 360,000, et leg ahoïises 15/000,000. ‘Restent 10 à 11 millions d'Hin{
lement: Le iViiôn per race est à u près comme suit : 114 milique d’Hindous, 15 millions dé ET et les autres ; fghans, Béloutches,. gui ‘bres;.
eraa À Arabes, Juifs, Portugais, Anglais, Français, métis,
Les Hindous sont divisés en quatre ca du. ab due cuné desquelles en renferme béancoup Pos: première est pie des Brabmesou Bramines où prêtres; la saconde, celle dés gu EE ; latroisième, celle des agriculteurs ; je Re le des. artisans, Ces cites Ra ne peuvent Manger
0 ni plier entre elles. es exércent le droit di 6 mat ux
exit sur leurs membres. Les descendants de ceux. des mBaue s illicites, ont A aux priviléges de cés' qu 4 castes Fo eh noUt compris dans les divisions ig cu eset. maps 2 AT d Éd de A Er man pren LE pt
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64, La religion de fessé par 129 millions d” ne les Sas à sont.
au nombre d’environ :16 millions ; la secte guerrière:
Lutis des Sicks; qui s’éât fait unie religion composée de boudh.:
> XWDiSME et'dé mahométisme, comprend 4 millions d'in
x LANIAUS ; | il ya tn milliôn : ét demi dé ‘chrétiens ; tes autres suivent lé cuite dé Bouddha.
Les. Hindons. admettent, l'existence d'un: être supréute, ins nel, immense, première. cause de tout: ce qui-existe ; de. trois: divinités, Brahma, Vishnou et Chiys,. qui sont. autant.d’ émanations du premier être et les DUDSPRUE, Et dé leur culte; d'üné fou ir divinités inférieures: polir es ‘au gouverne-. mént:dw moïde, | ainsi que d'ésprits bons -ét ‘méchants ; -l'im-! mortalité do/VAine; la métempsycose, :et:en' conséquence dis. ne:mhngent: point: dé chair ; ln: purification désâmes par les, fe Heu et les expiations volontaires. ; La vache est pour lon Has dous un animal sacré ; Ja tuer est jun crime, punisable
e mor
Les, Ms qui. contiohunt la. ref ion et la philosophié ‘des Hindous sont appelés Bédas où Pédas; ils sônt écrits ‘dans, urié längüe morte très-anéiérine ét très-pure,: qu'où nomme La sanscrit.
L'Inde est remplie de temples ou pagodes ; uelques-uns ms d'une belle architecture; tous sont d’une richesse extra-
naire. Les idolès présentent mille formes bizarres, horribles impudiques, des visagés monstrueux, . des figures avec ua tés et huit bras où moitié‘ homimes,. moitié bêtes, es den cété cérémonies du culte brahmaniqué donnent lieu quelque fois À J Ed scènes affreuses, telles que la procession du dieu Je em
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565. bis. Le montant des fonds de la compagnie cest d £6,000,000 sterling, rnssédés par 8,579 propriétaires. To ceux dont la nise est «le £500 ont voix délibérative dans l'a semblée ou bureau de propriétaires Ils donnent un vote l'élection. d’un directeur, si leur mise est de £1,000 ; deux, ki
| elle est de £3,000; trois, si elle est de £6,000; et quatre, Bi elle est de £10,000 à 100,000... La mise d'un directeur. dt être d'au moins £2,000. ”
L'armée, dans les possessions Anglaises, est de 66,729.
Revenu, £36,060,788.— Dépenses, £43,59).794, Impor! tions, 434,545,660 ; Érporlalions, £3:,532,298, Dette P
ssophié des écrits dans, nomme le
elques-uns esse extra- TES, horri-
que, £75,000,VUv, ster.
nes A EC sage ne tt
a] On désigne souvent Calcutta s m.de-Æon»-Fitdmr, et Ste €
Jade. ox Hin douqian.
Mar Se aus À Le Hat
Ees' Evtopéeris Me be.
Dansdes trois villes.de: Ceientta, ide Madras: ét der: Borüb
sel x 1 unies Lee 8! pont No pi ng Le à fs
eterre. #1
es de profits imrhensès, dont JO pue Comp ani haï sont nsaurés r une ‘charte quiia ‘66° 10 enouvélée depuis 1600, épôque où ells:fut accordés :a#abo Fo ” actes du Parlement Impérial, :guicne: soût ‘er mr un ur Me A ut ; + Eer de Farlement peut. ae qi aniéantir tous les avantages co olitique de la Le dE Des
géçon GARE et tonte Pan cal age (a). Dans cé dérnier c spoèe serait régi cc comme A4
béta, a avec bd d
one 3.
chefs ou rajahs on stat qui éxércent pour l'ordéaire
sûr leûrs sUjéts un ponvoir très: -despotique.
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569. Ceylan : Séparée de la côte de Coromandel gar le détroit de Manaar :—lor gue de 300 milles et es de 140: elle présente la forme d’une poire.—Climat doux, sol très-riche en cannelle, en cocos,en sagou, en riz, en oranges, en, suçre, en tabac, etc.—Quantité de beaux éléphants, de singes, de es et d’oissaux admirables.Mines, pierres prions en abondance. —+Vis-à-vis/le continent: est la célèbre Cüte “ee le. Pécherie, où se faisait:autrefois la plus vante pêche.de
206 “000 PoOMAb D 0 ge iguile ét nt ‘iroide: CRM au ation totale. T: N O0 ni
si PO POCIAR s | chrétiens; | ps les ie +1 LAS À , # d OM IrL IN É à!
es £ tres OT | : D An 8 = Ur. AID. Vi .
Fois ou 4 RTS Je auint | es Hollandais, appartienteujourd'hulaux Anglais; ellefomg À :t nt gg ernement:britannique. Fa rement, dit, ne. épanés Le AgRIO es Indes. "pp TOnÀ
1 Reed a .
(LG Q ;
apidement au moyen d’une. pierre; attachée.à. l’un de.ees
pieds. , Dès qu’il.arrive au fond, on. retire cette. pierre pour HUM u. plongeur suivant, Iso te.de; remplir le panier d’hultres et aussitôt il donne un. signal, pour qu’on le retire de 1 (4
mot < _ eva la barbe 6p k
te.
Îles Laquedives : Au nord des précédentes ; il y en a 32: on les distingue en deux g séparés px un canal qu’on appelle, à cause’ de: sa rpg ci des n és.
es iles, peu élevées, ceintes de rochers de corail, entourées de bas-funds.et de bancs de sable, sont couvertes de rigières et de cocotiers. superbes. Les habitants sont.des Malabares. Penulation, environ, 10,000. rs
esse
INDO-CHINE. | 2670: Bornes: Au nord, le Thibett la Chine ; à l’ést, 8 ‘mèr de la Chine ; au sud, le détroit de Malacca ; à l'ouést, lé golfe de Bengale ét l’Hindoustan. so age
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O7: ‘ét RibRS; etc, : Voyez Te 1es N atssté 553. ‘et 'süivants. ‘ L'Indo:Chine est’ singuliérément riche en plantes aromatiques, médicinales etutiles dans les.arts.. Le commerce, à peu près le même que celni de l’Hindoustan, quoique bien moins considérable, sc: fait principalement aveciles Hindous, les Anglais et:les Chinvis "La’popülation totale est estirniée à 20 mil: los d’habitants, la plupart bouddhistes, excepté les Mulpis, qui frofessen le Fématiame, Ces derniers ee une race paticulière, répandue surtout. dans l'Océanie. : Les.antres,se rapprochent des Mongols et des Chinois. . On assure qu’il existe dans les mon- EE spécialement dans celles de la Cochinchine et de ‘Laos, une nation sauvage, noire, semblable aux Cafres,et &ntles individus s'appellent Kemoys ou Moys: ceux-ci paraissent avoit du rapport avec les nègres de l'Océanie.
L'usage très-général de l’opium roduit chez les hr.bitants de dr as 04 efiets sn oies encore que celui de boire des liqueurs snivrantes.
573. 10. L’Emvme BIRMAN, qui rétait élevé depuis le'ifie siècle sur les.débris du royaume de Pégu, renferait-11 grandes provinces juiqu'eu 1826. À cette
cansle Tavai, le Mergui et.le Banbaidrint ; el 50 réserva encore la nomination des rajahs de l’Assar Munnipour et de quelques antres cAdemormi ce
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‘lès Andaman : ‘Au sud dé 14 côte dé P ; dans le golfe de Bengale : baïes profondes; bons p sol morituieux-=bois de téak, bois de fer; arbre: à pain, ‘&o.—Hubitants sauvages de‘race-nègre, petits de tailles. Chasseurs, pêcheurs, ennemis dés peut être tennibalenr:lanens pastirulière Pepalation: 8,500.environ.. .: : 1nrort 000.0!
“Les Nicobar:: Aureud: des: pctobilonismséiiitti mn en:
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636. Climat, etc. : Climat chaud et peu salubre ; te, opthalmie, vent de simoûx.—Scl riche en prouctious de toutes sortes dans la vallée du Nil, c’est-àdire dans la partie arrosée per ce beau fleuve ou les canaux sans nombre qu’il remplit ; blé, riz, millet, orge, coton, indigo, sucre, huile, dattes, oranges plantes médicinales, etc. Beaucoup de bétail, ‘de brebis à grosse queue et de chamearix.—Crocodiles, hippopotames, tyènes, autruches, ibis, etc.—Cire, salpêtre, selammoniac, natron, marbre, porphyre, ete. Le commerce se fait principalement par des caravanes qi: VORE 81 vont -en Barbarie, en Syrie, en Arabie, en Ni-
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ghtié/éte. : ellés y portent les productions di pays, ét LOT SE qu’elles Ébangent bn de l'or, de Foke, des épices, etc., et surtout pour des esclaves." " ”
©6387. Capitale : Le Caire, près du Nil et de l’em-
ement de l’ancienne Memphis. C’est la ville la plus peuplée de l'Afrique et une des plus commerçantes.—Hues. étroites, maisons mal bâties, en mauvaises briques, comme le sont généralement toutes celles de l’Egypte.—Grand nombre de mosquées, de
ns, de canaux, de citernes et de marchés publics. — Cimetiéres remarquables.-Puite fameux, nommé puits de Joseph, creusé dans le roc à la profondetir de 270 pieds, ou selon d’autres de 360—-c’est un ouvrage du grand Seladin.—Population, estimée à 336,000, dent 25 à 30,000 Européens, :: :
”. De l’autre côté du Nil sont les trois pyramides qui, par leur randeur et leur célébrité, surpassent toutes celles dont P'Egypte est parsemée. La principale, que les musulmans avaient vainement essayé d’abattre, a encore 474 pieds d’élévation ; le côté de sa base est de 716 pieds. Monuments éternels de l’orgueil et de la tyrannie des rois égyptix ns, qui les destinaient à leur servir de mausolées, ces pyramides subsistent, quoique les noms de ceux qui les firent construire soient effacés à jamais du souvenir des hommes. On voit auprès d’elles la grande téfe de Sphinx, taillée, suivant les APRaraiées, à même un énorme rocher. sh À trois lieues plus loin, en remontant le fleuve, est le. bourg de Sakkarah, dont les habitants font le commerce des momies où corps embaumés d’hommes et d’animaux sacrés, qu’on tire des caveaux taillés dans les rochers voisins. Il yena de petfaitement bién conservés qui n’ont pas moins de 3,000 ans. - A l’ouest du Caire, dans le désert, est une. vallée remplie de ‘lacs de natron, d’où. l’on tire aussi beaucoup de sel commun.
638. Villes principales : Alexandrie, sur un isthme étroit entre la Méditerranée et le lac Marootier (nets par. Alexandre-le-Grand—capita!ade l’Egypte sousles Ptolémées et les Romains—-on y voit encore beaucoup de colonnes, d’obélisques “et d’autres restes de son ancienne magnificence:—C’est dans cette ville que se trouvait la plus riche bibliothèque ‘de l’antiquité, contenant ‘700,000 rouleaux ou volumes, qui furent brûlés par l’ordre du calife Omar. ‘A l’entrée du plus oriental des deux ports d’Alexandrie, est le fameux phare bâti dans
Fate,
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Pile, on mieux, la presqu'île de ce nom, et qui a passé pour
l’une des sept merveilles du monde. 9] L’importance commerciale de cette antique métropole est
perdue depuis la découverte du Cap de Bonne-Espérance. ‘
A 4 lieues au nord-est d’Alexandrie sont la forteresse et la
baie d’Aboukir, célèbres par trois grandes victoires rempun ja 1re sur les Français, par l’Amiral Nelson, en 1798 ; a 2de sur les Turcs. par Napoléon, en 1799; la 3e ou la bataille du: Nil sur ja flotte française, pe cellé des Anglais encore, commandée par le même Lord Nelson, en 1801. —Damiette, située entre le Nil et le lac Menzaleh, dans la pare la plus fertile de l’Egypte, à 2 lieues de l’ancienne amiette, que prit Saint-Louis, et qu’il rendit aux Turcs pour sa propre rançon—grand commerce de riz et d’autres denrées.
—Rosette, à l’embouchure. de la principale branche occidentale du Nil, ombragée de dattiers, de bananiers et de figuiers d’Inde—exporte du riz, de l’huile, du coton, des toiles, etc. rs
Siout, l’une des plus grandes villes du Saïd, d’où partent les caravanes pour la Nubie et pour l’intérieur de l’Afrique—ses environs produisent Je meilleur opium.
* Au-dessous de Siout commencent les grottes de la Thébaïde, ui s’étendent à M lieues en remontant le fleuve. Elles fürent habitées par les anachorètes, dans les premiers siècles du christianisme. Il paraît qelles avaient êté creusées trèsanciennement par les Egyptiens, qui en ont tiré leur marbre.
Les ruines de l’ancienne Thèbes et les tombeaux de ses rois, à 60 lieues au sud-est de Siout, étonnent encore le voyageur.
Au milieu du désert de l’Egypte occidentale sont la Grande et \a Petite-Oasis : la Grande:est formée de plusieurs terrains fertiles, arrosés par des ruisseaux ét séparés les uns des autres par des plaines de sable ;. c’est un lieu de rafraîchissement pour les Caravanes ; il y a quelques villes et des ruinés d’ar-
,Chitecture romaine. La Petite produit les mcilleurs dattés de
l'Egypte ; elle est le chef-lieu de plusieurs tribus arabes.
639. Population : Environ 3,350,000, FN de Coptes [a], descendus des anciens Egyptiens, d’Arabes, de Turcs, de Mamelouks, de Grecs, de Juifs, etc. Les Coptés sont de l’église grecque; la plupart des
[a]— Aujourd’hui réduits à 160,000, les Arabes, divisés en Felaks ou paysans et Bédouiris, sont au nombre de 2,500,000 ; environ 6,000 Tures et 6,000 Juifs, etc.
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640, La Nubie (partie ET tr de l'anciepne Ethiopie).est située au sud de l'Egypte et Dans avec a une étroite vallée fertile, Mes de déserts, n y distingue ss grise principales savoir ; la Nuble Turque pas peu La au es. tribus nomades qui Es. a dép tes ; le royaume 6 Donah, dont dure porte le même n0M, Eabité e
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641. Climat salubré sue trés-chaud. Le ‘dourra, espèce de, millet, est le, principal grain ; il y a peu de. fruits, smnené. ceux du palmier.--Commerce +: esclaves, : 76 pape ’or, plumes d’autruches, to 0 sandal, ébène, etc,—Population (A) à les” A serum
2: millions d'i ndividus. dE bdèhs, qui Habitént les déserts de l’est, duisent 16 €
et surtout la tête de gréissé de mouton. Ils pa leurs morts ( en Lo Loi css de pierres. |
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ARESSINTE Lao bc -642, L’Abyssinie (partie méridionale de l’ancienne Ethiopie) est un pays Ce montagnes et de rivières, situé au sud-est de la Nubie : elle comprend la côte
d’Abesch, qui s’étend le long de la Mer-Rouge.—
Climat plus tempéré que celui.de Ja Nubie; c Mens, et les mala ädies en
id nombre dans les es,—Sol extraordirene Crtilé 1à où -il peut être cultivé ; A it jusqu’à 2 ou 8 récoltes par année —Productions Le
variées : icdfé, myrrhe, gommes, encens, pa etc. Quantité: d'Hyéties, d’éléphants, de bœufs eg ont des cornes longues de 4 pieds et a de 21 Er vers aa Sératids à dorés:
Each Couvèrtes à se bird Ciné ob, se «—Popul rh où 4 millions, a PORTE phart don un christianisme mêlé ’erreurs (6). Il y a aussi plusieurs nations mu. que les _Abyssins nomment Changaliohs, et qu'ils
Ga ne mm
800 | Abyssinie.
chassent comme des bêtes fauves. a Juifs s’y maintient dépuis la conquête de 45 Ju Nabuchodonosor : dès le temps d’Alexandre-le-Gran
on les appelait les ezi/és.— Gouvernement : Grand et jpnerres, civiles depuis 80 ans (a).
sq ont la taille bien prise, lus cheveux 1 les eue u visage assez semblables à ceux des Euro LE mais ils se distinguent de tous les ‘peuples connus par une anna mA este M ue les uns comparent à l’encre pâle, les tres au:bronzé. Onleur donne une réputation dé. férocité, d'indolence et. de dé Le, aimant les, von rues : aveo une sauce de re rais.. L’hydrome), ren Aa anime la sauvage de leurs festins. Les grands se forit mettre dans la bouche les aliments grossi drément NA qui couvrent leur table ( Que 8 habitants de la côte d’Abesch sont asile Troglodytes cavernes), parce. qu’ils demeurent dans le 2 rochers. Il2 vivent de ht de pâche et du produit de leurs troupeaux de chévres., Leur pays renferme, dit-on, des mines as d’argent et de Pier rédionses:
ess
BARBARIE
648. Bivhiés': Au nord, É_ Méditerranée; à l’est, l'Egypte à au‘sud, 16 grand désert de Sahara, dont celui de Lybie est une ” eontihuition ; à l’ouest, V'Atlantid ue. ‘’
La Barbarie fut occupée dès üne pt antiquité, par les: Berbers, les Numides. et ‘d’autres uples, que les gr ginois; venus de la-Phénicie (pachalik d’Acre en Syrie), 888 me re J. ré soumireut.ou rendirent tributaires, : Après la: arthage (146 ans avant-J.-C.),.cette PS Pr fut. to e en Der romaine. ARE omains succédèrent les Vañdales en et à ceux-ci les Sarrazins ou LS rabes en A'la dissohition de l’empiré des califes en 986, los états bar-
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Root ct et gp obligés de roéoanaftrs la souverainété" de la one-Ottatoane. 644%. Divisions: La Barbarie se divise en, quatre parties principales, l'empire de Maroc, l’Algérie et les royaumes ou régences de Tunis et de Tripoli:
ce re 8 rh le désert de Barca et le Fezzan.
Les capitales de tous: ces états portent les mêmes noms. 1 à | { WII EFON PALETTE L’émpire de Maroc (ancienne Mauritanie Zeügitané) se com Meide 4 provinces Von Mvauines + Maroo ét ps per dt ‘Pafilet et sud du
de ' PAtlas; Sedjelmessa, au sud. Au
royaume de Tunis (ancienne Bizacène et Zeugitane) est situé,
le pays des dattes on le Béläd-6l-Djéryd proprement dit. . : 645. Climat, etc. : Voyez le numérô 626. L'Atlas,
dont.les déclivités sont arrosées par une multitude de, rivières et de torrents, partage la, Barbarie en denx.
régions distinctes : dans celle du nord, la chaleur, du climat et les pluies de l’hiver donnent une vigueur nv à la végétation; on y voit les productions . e l’Europe et de SR réunies ; les plus abon:
dantes sont le blé, le millet, le mais, l'orge; le sucre, ie Coton, le raisin‘et quantité de fruits délicieux: La partie au sud du mort Atlas ne présente que des plaines sablonneuses et salées où les rivières se perdent, et qui ne sont fertiles qu’en dattes, nourriture commune es habitants. Les montagnes sont couvertes de forêts et récèleït des mines. d'argent, de cuivre, de fer et de
‘plomb.—-Animaux, oiseaux, serpents, etc., de presque
toute l'Afrique, op 98 Les chevaux, qui sont de race arabe, jouissent d’une grande renommée, ainsi que les dromadaires de l’espèce qu’on nomme heiries. 11 y a beaucoup de brebis et de chèvres On prétend qu’un heirie on chameau du désert a franchi, ên 7 jours, un espace de 1,100 milles. Voici ;omme Arabe dépeint la vitesse de cet animal infatigable : ‘ Quand tu ren- ‘:contres un heïrie, et que tu dis au cavalier qui lé monte, ‘-salem alik (la paix soit avec vous), lui, avant d’avoir pute ‘6 répondre ahk salem, est déjà presque hors de ta vue, ‘car il « marghé Comme le vent.?? : Er , : 38 : : 10144 646: Commerce: BI6, cuirs, maroquins, coton, laine, cire, huile, savon, fruits, étain, cuivre, Corail, chevaux,
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iolbts, sel à ‘Poudre ‘dof, ivoiré, ‘pliniés tent M de + Le coinérde lé His ‘const dérable est celui qui se fait: avec l'intérieur de SU à au thayen des ca VAnES,
647 Population : ÆEnviron 10 à 2 ) rnillions, com- .de Maures, d’Atabes, de: Berhers.ou. Kebyles, Turcs, de Juifs et de quelques Européens. ; Lis: lamisme domine ici avec un caractère de férucité.et d’intolérance qu’il n’a point ailleurs, Tout le monde connaît les pirateries.et.les persécutions que. ces péuples exercent depuis lohgtemps contre toutes les nations chrétiennes.-Gouvernement très-despotique : le souvérain dé Maroc prehd lé titre d’empereur ; Tunis à Tripoli étaient gouvernés par des beys héréditaires, épis 1835, cette dernièré ave rit ‘est see os sise province ottomane. : à.
G4B, Villes: 19. Dans le ia édite, doré cat ‘de son climat salubre, le Le Li à re en ipéreurs ; Maroc, célèbre par $6s cuirs nommés mar a ipgér, résidence dé plusieurs cohsuls européens ; Mo; tp PAtlantique, principale ville de commerce avec l” tranpr ete. Les Espaynol a, possèdent dans le Maroc plusieurs Pages rtes, Re lion du Maroo eëtimée de 7à8. Fe prés | ans. l’éta C4 1 capitale, Tunis, située près na inés an Vans nne Cart age— beau Mu ù Dey— ü He ques de vois, pi soièries a bonnets a ON; ‘ 8. Dies Pérat M Pr ripoli, : (ra ar ancienne, : 6ù , Pon vuit:un ato. de triomphe: :dédi Aurèle et à son collègue Lucius Even gr PES Egypte, Pintérieur de l'Afiane. et | pa
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amor s vis fie à ie £! À {à x À i -649. Mœurs; étc : Les. Maures; “Qui habitent villes, les plaines éultivées, ont la peau plus blanche quâlles Arabe Te visage plus plein, le nez moins saillant:. Lélitios pr les ue aq? est un composé de fre FE ARTE
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ie dans le sang des juifs et des Chrétiens. Leurs Era ju Prêtres prétendent faire des nuraqine et distribuent
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649 bis. L'Algérie, ci-devant echmue Pr deu non de régence d’Alger, était gonvernée. par un chef appelé Dey.. En 1830, les Français s’emparèrent de cette régence qui, depuis. cette épique, est une colonie frariçaise divisée ‘en trois provinces, Alger, Constins tine et Le qui ont pout. 6 ef-lieu les villes du même nom.
Ré illes principales : Cénstailie, y. Bone, | Bougie et Tlemsen. | 649 ter. Le tioh totale de l'Algérie en 1859; était de 2,683472, classée comme suit :—-Berbers où Rue 1,390 :000 ; Arabes, 1,279,450 ; Maures, 80; N Ÿ Turcs ét Koulbuglis,” 20,000: Juifs, 86,000, ë fie, 3à 4,000 Fraiçais, 110,000 ; autres Européens,
on Dépenses, 24,000,000 ne pürtations, :
- pértations; RDA Armée; 76,000 :hom
8 AHARA >
à +660. Le ‘dévert ‘de Sabara (ancienne! ‘Lybie: intérieure), couvert dé sables mouvants parsemé d’oâsis que Strabon com pop aux taches qui se voient sur la
au d’une panthère, occupe presque tonte la largeur l? ue, entre.le 31e pale de latitude er bid trionale et le. 24e.
. Aucuné rivière ñe traverse ls Sahara ; on y ta PO lement des cours d’eau peu. considérables, qui arrospnt de petites vallées fertiles o "sélèvent algues + viages 80litaires. Les collines de sable, souvent pr par le DR
-apnt rangées en lignes, se ee aux flots de l'Obéan. ne ensevelissent, quelquefois es caravanes entières. On n connaît d’autre minéral du désert que 16 sel-g mime, dont il y $ Vas vastes couches aussi blanches que Île plus \\beau mar
651. Population : Un million d'habitants, Maures et Berbers, Arabes, Touariks, Tibbous, qui professent. le mahométisme et sont gouvernés par une foule de chefs indépendants. La plupart vivent sous des tentes, et vont d’oasis en oasis, faire paître leurs troupere de chameaux; de chèvrés et de moutons.
uvent ils sont obligés de disputer l’approche des sources d’eau qu'ils y ‘cherchent, eux in ce aux lioûs etaux panthères:
‘‘Partagés en tn d'hombre detribde dont uél es-unes très-féroces, les Talks soût encore; depuis lé et aisé etiles Romains, les conducteurs des caravanes, les ‘courtiers, eten pure les; marchands . qpi font. le , commerce ; rrpgulien l ta dd e ma Fr le centre : | pr “le ü ot
es upies voisins a nti ue <n ee ste us Ë x'nau ont témpêtes et n a ‘resci
les vaisseaux sut ces dre Aaferte Let: de Lu Et
est alle à que souvent sa ie docséchante Er eau rene
sent._pour l. Ux mal-
Sénégambie. 305
fermée dans les ontres des voyageurs, qui se. trouvent. par-là dans une, Ti age affreuse.…. En. 1808, une akkabah composée de 2,000 personnes et de 1,800 chameaux, n’ayant point rencontré d’eau aux places ordinaires, hommes et animaux, tous périrent de soif, Les Arabes préfèrent.marcher pendant les nuits. brillantes de ces climats, et alors.ils se dirigent au moyen de l’étoile polaire. + HO À VAS
es marchands de caravanes se nourrissent de dattes, de farine d’orgeet d’eau. , Ils chantent pour abréger Jes longues heures du voyage et pour ranimer le‘comage. des chameaux. C’est euros Joan 1 8 approchent de quelques habitations, ou lorsque les chameaux semblent prêts À succomber ds lassitude que leurs concerts offrent plus de mélodie et de douceur. A quatre heures du soir on dresse les tentes, on récite en commun les prières ; et après le souper, qui succède à cet acte de dévotion, tous s’assoient en cercle, causent où content des histoires, jusqu’à ce bus le sommeil vienne fermer les yeux.
SÉNÉGAMBIE
652. Située entre le Sahara, la Nigritie, la. Guinée, et l’Atlantique—arrosée par le Sénégal, le Rio-Grande. et.la Gambie.—Contrée extraordinairement fertile, chaude etmalsaine—ouragans désastreux sur les côtes. Productions, animaux, etc. de toutes espèces.—Commerce :. esclaves, or, ivoire, ambre, poivre, gommes; cuirs, peaux brutes, plumes d’autruche, huile. de ;palmier, etc. En.échange, les nègres reçoivent de l’eauvie, des armes à feu, des indiennes, des articles de coutellerie, de la verroterie, des jouets d’enfants, etc. Population, 12, millions, composée de. Foulahs, -de Mandingues, d’Yolofs, de Féloupes, de. Maures, etc., qui habitent une foule de petits royaumes, ; ete rt Les Portugais, les Anglais et. les Français ont des établissements de commerce sur les principales rivières de Sénégambie.. Celui: des Anglais à Sierra-Leone, chef-lieu, Freetown. (Püle libre), a pour bat de travailler à la suppression de la traite et. à la civilisation des nègres ; elle fut. fondée en: 1787 par la Société Britagnique Africaine de Londres— Climat tel--population, 40 mille, la plupart nigres émancipés— on dit que, cette colonie. a coûté à l’Angleterre plus de 16. milli | sterling. start 553 ï f #3 tt) les
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‘Colonie Anglaises de Gombte ; : Dof attiob 8,000. 3 ‘Colonté Portugaise. Les p ont dés G gate à Le On à Gueba, à Cacheo, où Oucheu. opalatiürr,
Uüe Soviété philenchècpi que des Élats-Unis 4 fondé récent ment üne colonie semblable au cap Mésurado, sûr la côte dés: Grainés, ‘en : ‘Guinée’; elle per e le nom de ‘Libéria : 5,600 habitants. *
s FUME
GTR 7e F'rearurelrl 653. Vaste contrée qui s’étend au sud de la Sénégambie, le long de la mer, jusqu’au Congo. Les principales parties qu’elle éomprehd sôni+ ‘o. la côte des Graines, ainsi nommée, à cause du poivrequ’elle produit'ën abondañëé’; 20. là cbte d'Ivoire ou des Dents, où Pon-aehète : bédutoup d'ivoire; 30. lé côte d'Or, qui rire son nom de 18 poudre ot” à ju’elle fowrrnit ati comeérceil ‘y avait autrefois envoi ‘40'étabhisses ménts européens, là plupart Abandonnés atjourd”hui ; 40. 1n'éôte des Ésclavés, où $e faisait pérticutièremmänt, et'où 8e fait mére encore, 16 trifit honteux’ des es claves ; Bo. duns l’intérieur; les royäuiies d’Ashantéé, dé: Dahoïheÿ, dé Benin; dé Wureé, été:; et” les ji
. dés Bitfras et des Calbongas Productions, été. ë
là ‘Sénégämbie. Climat Moins brûlént; excepté pre la côté d'Ivoire. Poit la Popultion, 'eté., vo 123 1e numéro suivant! -
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tous ces sujets apportent lsurs: Den: bus d “san de sang humain le tombeau de ses ancôtres ; cinquante cadavres sontjetés autour, et autant de têtes plantées sur des pioux: Le ‘sang de ces victimes est présenté au ri Lee iy PRE de: in) d'un doigt et lé lèche, ste On mêle à. l'argiié pour pou des temples.en le be monarques défunts veuves royales s tuent les unes lés autres, are ce-que le nouveau. souverain mette. fin au massacre. Le peuple, au milieu d’une fête jayense, applaudit, dit-on, à ces scènes d'horreur, meer og avec dois les malheureuses. victimes, mais s'abs-
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654. Le Congo, qu’on nomme à souvent Guinég:A ridionalé, se divise en Plusieurs royenunes ont es plus remarquables sont ceux d’Anzico, de. Loango, du ongo propre, d'Angola, de Matamba et de Benguela. Le Congo propre et une: grande partie des côtes,
spaent Luis ortr rHAgnIe CAE HPIUIre Ld
508 Congé.
les Européens.—Variété infinie dé productions admiräbles.—Commerce de la (uinée et de la Sénégambie.—Population des deux Guinées, 15 millions d’habitants, nègres fétichistes., Les tentatives des missionnaires portugais, pour répandre la religion parmi ces peuples, les ont seulement amenés à mêler quelques pratiques-du christianisme à leurs croyances superstitieuses. Le royaume dé Loango renferme des Juifs noirs, originaires peut-être du Portugal. ?” :
:.La capitale du royaume d’Augola et de tous les établissements portugais. dans l'Afrique: occidentale est : ia: .ville de Loanda; il y sun TOUT plusieurs: églises et couvents, et une population de 3,000 blancs, outre ‘un bien plus grand, nornbre d'esclaves, un riche d portugais.en ayant quelquefois 100 à son service. I] t que cette ville communique par terre avec le Mozambique au moyen de caravanes qui côtoient le fleuve Zambèze.
On a prétendu que les Anziquois livraient leurs prisonniers invalides aux bouchers, qui en étalent, dit-on, le chair dans les marchés publics. D’autres fois, ajoute-t-on, les naturels, dégoutés de la vie: ou égarés par un faux point d’honneur, vont s'offrir eux-mêmes à la boucherie. Les Anziquois sont excellents archers et manient supérieurement la hache d'armes. Ils sont t iles, courageux, intrépides. On leur accorde beaucoup de loyauté dans les transactions.
‘Les habitants du Congo paraissent inférieurs en intelligence à beaucoup d’autres nations africaines ; ils sont maladroits, même à la chasse et à la pêche. Leurs mœurs sont très-dépravés. Un usage bizarre veut qu’à la naissance d’un enfant, le père se mette au lit, pour recevoir les félicitations du voisinage (a.) Leurs rois sont fiers de pouvoir chausser des bottes ou de se couvrir de quelques débris d’uniformes européens. Ils sont les juges suprêmes de tous les procès. L’audience est publique : les spectateurs, sans armes, si affaire n’est point inelle, se ent en cercle autour d’un tapis sur lequel on dépose, aux frais des parties, une
uantité de flacons d’eau-de-vie, proportionnée au nombre
es assistants: car point d’eau-de-v:5, point d’affaires. Tout
[e] On a observé une coutume semblable dans la Tartaric, dans les indes et parmi les sauvages de l’Am rique, La. femme. n’étant qu’une esclave chez ces peuples, les compliments doivent s’adresser au mari, qui £e couche dans son hamac ou sur son lit, -6n de les recevoir aus us de solennité. Pendant ce temps:là, ‘sa femme le nourrit et e soigne. RSPEE PL EE SN ETES
superstides T uifs
; établissea ville : de ouvents, et plus grand, ayant quelle. commu- CATAVAROES
prisonnièrs chair dans es naturels; d’honneur, ziquois sont
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ntelligence mala roits, ont très-dé- 82 ice d’un félicitations
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s armes, si ercle autour parties, une au nombre
Nigritie. 309 le monde a droit de pérorer; et chaque plaidoyer : est accompagné de libations et de Lorsque. ls sentence.eet prononcée, on achève de vider les flacons. : Le vin de palmier remplace souvent;l’eau-de-vie ces circonstances,
Quelques habitants du Benguela s’habillent de peaux d’animaux.et de serpents, percées d’un trou pour y passer la tête. Le Benguéla est aussi une colonie portugaise. Popula- CODE AOMMOUP LE PEN AOL: EMULE SNS EUR ES
roc, NIGRITIE:: - -
“655: La Nigritie proprement dite (ou Soudan) désigne cette partie de l’Afrique centrale qu’arrose le Quorra ou ses nombreux affluents et tout le, bassin du lac Tchad : elle a pour: bornes; au nord, le Sahara ; à Pest, la Nubie-et.l'Abyssinie ; au sud; ges pays entièrement inconnus et les deux Guinées ; à l’ouest, la Sénéganbie, Cette région comprend une foule d'états indépendants ; quelqués-uns dés nlus puissants sont: le..Haut et le Bas-Bambara, Tombouctou, Boussa Borgou), Niffé, Yaribba, Funda, nn des Fellatahs
capitale Funda,) empire de Bornvu, Beghermeh, etc.
‘Suivant M M. Landers, le spltan de Bornou passe L le plus puissant prince de la Nigntie orientale ; le roi de Boussa est. pps respeoté de tous ceg1 de la Nigritie occidentale. 656, Le climat est salubrk, Je sol fertile, bien arrosé, riche en, productions vélétales de toutes. sortes. Tous lés animaux de l’ ex sont rassemblés @ L'or, le cuivre et le fer, it les minéraux les plus communs.
Le: commerce consiste en' peaux brutes et tannées, en .
etc. Ici; comme ailleurs en A
a] Les iorêts voisines du Quorra sont peuplées d’éléphants. Les nées ‘ont coutume de planter une de harpon aù milieu du sentier sos suivent ces animaux, lorsqu'ils descendent :au fleuve:pour
ui boire: ; inte de ‘l’instrument, haute de.1 à & piedy, eët entourée de paille pa que L'aléphent, en voulant Passer, se l'enfonce
dans le poitrail ou dans le ventre; les efforts qu’il fait ensuite pour s’en débarti dette ES nlque Der de bons et oi
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les joujous et les autres artielon: de : leurs propres manufactures. :
‘667. ‘Villes : Le Quorra et ses branches tributaires sont bordées de grandes villes, c'est-à-dire de grands de huttes’ on d’un mur dé boue du à re quefois 20 ou 30 milles de, Fu d Les, palais es souverains, environnés des cours spacieuses, ne sont remarquables que per la bizarrerie des ornements qu’on y trouve réunis, crânes et ossements humains, harnois de chevaux, :calliers de perles, pistolets, quincaillerie, lambeaux de tapis, ete. L’ensemble. pourrait figurer à côté de ces bâtiments où un riche oultivateureurdpéen loge ces chevaux et:ses bestir.ux. La célèbre ville de Tombouctou est: fréquentée par toutes les nations nègres, qui viennent! y échanger! _ étions de leurs pays contre les marchandises d’Euro [Barbarie, Le rci possède trois palais, ay D à ee qu'on a jen, renfg une immense gere de ji à On vante le.bon ordre mers É cette vi AE qi ses habitants industrieux, dont Ha ‘80 qui se +
d’imiter lPhospitalité, lé pot nce et ÿ tes e des À
Les Mihen LPO à qu’on digues au ce ‘dela rivière 'appartiennent au roi; on dit qu’elles sont d’une richesse si'extra: ordinaire que le sel, le tabac et lé cuivre travaillé y:ont été souvent éc s pour une quantité d’or égale en poids.
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le Soudan ‘est maintenant estim lions d'hommes, dont peut-être une noi 6” on du moins imparfaitement, la loi de Mahome les sttres sont fétichistes. :
Nous ayons ant P donné (No. sa) le caractère des nègres. Leurs plus Cà princes 8e font remargueÿ par un despotisme : éspriienx, un : re extravagünt, paf ‘une estime puérile des ‘les plus ridicules et les plus! méprisables, tels qu’un miroir, une paire de braceleis, quélques fils des ae ox, up méchant collier, des. boutons de verre ou de métal, etc. Les MM. F'anders ont constamment remarqué FR ces "potentats de k: zone torride n’avaient point ‘honte
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ét dans tonte la Polynésie No. 679). ‘Léüf teint est ‘olivatre “u basané (No. 576).' Les a ont peuplé l’Australie, à l’exception de la Nouve le-Zélande et beaucoup d’îles dé la Polynésie ; il y'éna méme des tribus éparses dans l’intérieur de quelques tlés'de A’Arohipel Indien. Tls se distinguetit paume couletr noire ou’ brune noirâtre, Et Vaugte facial trés-obtus, “le nez ‘épaté;' ‘les lèvrés épaisses, les cheveux crépus ‘sans ôtre laineux, et pee Jongaëur ‘démesuréé des bras, ‘dés’ jambés et ‘des cuisses, qui sont en même ternpe exvessivement Er Leur état: moral ‘est ‘eelmi de la’ plus graidé dégrada ation possible: va
vitit de
1888, Religion, étoile perles des. chrétiens: peut
être. estimé.à 8:millions, qui, pour la plup ‘habitent es :possessions mg et: les îles: de:la pers
vu, à
morts, etc. Te d F] re à Une des. tions de la és Je ce d’anathème be: Rss ro ii 6, la Vengéance où d’autres mptifs arte té
sonnes et les biens de ces insulairés: * L’hom
“atteint du tabou, ne peut se servir de ses: tourne} Lire ‘pon r manger.
: 689. Langues : ‘Celle de Java est td sourse due élilèete ‘qui pres les ac -8 RE ele ‘Les di DES ‘ont
* (à pe toute POcétaie, ts éivilisatidn. et le éhhlailas dat e cf faire ÿ la LAN des nègres qui l’häbitent 08 valent pas les Hottentot. et les Mal ais sont plus méchants que ni Berbers ni Maures. °°°"
sut teint a sont Zélande: ët Ma
a mène es juien : flés' de üne ‘couletir 1 trés-obtus, veux crépus
ie: bat Ft à les Hotten tots, res.
ot ag. 'ARCHIPEL. FNDIEN:
des dialectes >S Din HEE ‘ont
Die ju 690: sig Luc oméne vi de peblon de l'Océnnie offre .une infnité de:nuances, depuis celui des nègres: uiistraliens; chez lesquels! chaque famille eompose: une si société à part, jusqu'aux confédérations aristoues; aux mobarchies limitées et aux empires ües. Toutes ces formes civiles ont cependant ctère de féodalité,! qui leur, donne, sous CS
s' des ressemblances aveoiles: anciehs une
et d'Asie. “72 ? rs in 2 AT SIN 000 O0 € ñ; sn ts HV me fl sr
HIFAGES ne FU
Îles dé 1: Sonde, dont les principales sont les suivantes; |
4691; Sumatra: Traversée dans tonte: sa longueur par uné cliatne de montagnes (a)--la partieoccidentale ‘est ‘4 lée ‘ncôte de’ la “Pesterithe ‘en '6r,''en ét canp éatnphré, en Bénjoin, Cassia, surtout en poivre el A spa ençore beaucoupde rotinsou ratange (b).—
renferme jeuxs ruyaumes,, uelques-un nains des-Hollandais, dont. les. chefs-lieux.. sont
Bencoulen, sur celle de l’est, vis-à-vis Banca; île qui :
possède des mines d’étain : Manor estimée à 4,550,000. Fe el :
9 nés hé qui détsétrent | au PA ds lie, mangent vivants-les: a ennenge ee certains crimes, tels que
: ç@) Le mont Opbir, cémuie le Chinborseo (No. 150, est situé sous P uateur même, ) Dans cette île: se trouve la plus grande fleur connue, le ape qui « 3 pieds ds dir mètre.
(e) 1ls sont how mes, où comme le dit Pascal, “lhomme n'est. malle ‘6 part ni ange » brute.’
ae Archipel Are.
if chine. PÉSter ceptaltonate
—Immenses forêts de Fur de téak.—Fait üne gtan tation de: riz; de'suerb, ‘de:café, de paivré;' etc.
Un autre article de: commerce sont des h1ds d'oiseaux, _‘“bons'à manger; mets 9 sr 8 es Orientaux, sitrtont:les' Chinois. üurs mr rs or © an éRrrhahr ra Pam, qui pren fe:'titre”d'emperéur de Jaiu:-Capitäle de lle cn pion . DC ERA Hollandaises ‘dans :?
Batdvis, -dansiun des lieux lès: plus: rc ‘dn monde (a), munie d’un port sûr et ‘très-vaste.--Pojélation de Java, estimée à 10,000,000.
os be. es mob presque entiérement aux ve pariout Le ui la divise rtout le régime al qi y Fe bord pu eur drive.
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Leg rt ont pr ‘spectacles ; ils siment la danse, et surtontiles eembats de:cods, ‘dù'ils padéent-des: jodrnéé'entières. |. S raie mn
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ie quit sert: AL ae famil “a en»
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693. Bornéo: La plus considérable 4 ds iles connues après: a. Nouvelle-Hollande.- Souvent, bouleversée pa de r des voleans.et-des tremblements de: Dre +
manté, “en or "et ‘eh charbôn--bam 4 thpéce bétér; ben A ee étoi:
Outings, quiise fu ph rüëR ans è par la taillé et Pare Heuite de" gran ni eù Fa Rirondelles dont on mange les nids. Cummietce avec la Chine et les Hollandais.—Population, éstifiéé”"à 8,000,000; leue ati de Malis, deDayaks, de: Chinois
RER TTL rase: 2 ed CR 1730 juoqu'en 1769, l'y a été enteeté plus de no
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te, T
ivré,' etc.
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Archipel, Indien. ; et de,
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Les habitants de Hornéo se à nav le corps de divers figures ; leurs demeures sont de vastes huttes en plane
sans cloison, qui peuvent contenir quelquefois 10: personnes — ils éuspendent à pm sé les crûnes de leurs ennemis ; les principaux d’entre, mais à sarah ent une ou deux
dents de devant pour en : er d’or.’ ER “EL Philippines: D A a ne TR
ne me ’honn se ee ul ents sd Ni
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AUSTRALIE
697. Nouvelle- Hollande : Cette île, sbsted plus communément Australie, qui mériterait plutôt le nom de continent, s'étend à plus-de 900 lieues dé l’ouest à l’est, et à plus de ‘700 du nord ausud. Elle fut
Hollandais, en 1605, et visitée depuis autres ue de l'Europe, | icutièrément
és At ‘Pat le fait, tout ce ntinent re à Sépentos de e Vefnpire Britannique.
Le chaîne des Montag nes-Bleues sépare la Nouvelle- :
Galles du reste de la Nouvelle-Hollande, Les autres côtes portent les noms des navigateurs qui les ont visitées pour la première fois; elles sont ns Paie np Faure t féro does.” On sait pét dé © ue MAR limat ‘des pays tropiques, mai en ble et salubre.—Animaux et végétaux propres À anie, excepté. le palmier et. à pain, qu’on, n° ya point ‘encore vus: Les Anglais y ont transporté les animaux: domestiques, les plantes alimentaires et les früits de l'Europe. Les baleines ét d'autres ‘ à huile abondent près des côtes méridionales. ” EXpôrtations. de. la Nouvelle-Galles: laine, huile. et. barbes de, baleine, vianden salées, peaux. de bœuf, ete: )
"698. L'Atétralie est divisée en 5 colonies pe 7 vinées, ayant chacune ud gouvernement loc ocal, savoir : à l’est, la Nouverre-GAires 00 Sun (New South Wales) ‘divisée en 56 comtés. ‘ Capi italé, Syäney.
os
ren 336 572. Revenu, 22 ,339. 481 Dépenses, |
21858, 167, Vieou < ou Porr Partiprs, divisée en 26 comtés.
Capitale, Melbourne. opalation, it 62: " Revenu 2er “Dépenses, PAL Lo gd
| On’ peut à ‘Hays ph à Ars À k
éé plus re le, [a s dé l’ouest à Ille fut dècéuisitée ‘depuis ticulièremient tinénit est'une
> la Nouvelle- |
eme es ont Visibitées Va: T0 eù pt Fhose
qu'on; n'y a nsporté les taires et les
par "Expor:
ile. et. barbes > ete 2:
nies ou: 4 Cal, sa
a Snth
36 comtés.
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tous les pays du rt
Avstralie. 329
| Avsrnazre-Sun (South-Australia), divisée, en 9 comtés. pan itale, ere 7e Le. lation, 117,967. Revenu, £66 683, Dépenses, £6 20,765. |
L'AusTRALIE-OùEsT à oi Australia), Capitale, Perth. Population, lé Revenu, SL 043, Depenses, £54,919.
Quesws Lann, au nord'de la Nouvelle:Galles du Sud; capitale, Brisbane. Population, 5,500.—Population de tontes les colonies, 1,005,124.
‘Au commencement de 1851, là population de. l'Australie non, compris les indigèpos) était d ar iron EODAON hab itants.
pois es mines d’or qui y ont été découvertes y attirent, de igration gg ges qui portera en peu d’années,. si j el Ye continue, la . population de cetteile à plusieurs millions: ’étendue du ternitoire, opeupé par les mines, est d'environ 5 à 600 lieues carrées.
::-Les exportations de l'Australie; avant 1851, consistaiont prinoipalement en laine ;-mais la’
verte: de: For en a considérablement le montant, et l’exportation de.ce rt a LR presqu’entièrement celle des eutres pro-
Dir le de l'Océanie An lise a de x évêques, ‘Jun catholique, l’autre’ protestant ; ’ collégés, des s ciétés savuñtes; plusiéurs journaux, des banques, ivorsés marufactures;, de beaux : chantiersiet une’ foule de maisons de com- -merte qui entretiennent d'importantes relations, non: seule-
L me Lo le Royame-Uni, mais en a Lg la Chine
ce AU. Amériques et.tou Moins time (Océanie). ‘On | y euro Aëjà le Ju xe SE LA grand. : villes dé l’Europe et un mélange bieti difloile à décrire toutes les races humaines,
Les indigènes dedé Nouvelle-Galles Méridionale «0 frofient d’huile de poisson pour #46 défendre contre les injures de Pair et les moustiques. Fi se ja pr la. S en blanc au en rouge. Les qe sont distinguées par. la. pere de deux phalanges du petit doigt © de. Anar gauche... On arrache une
dent aux jeunes dort Les huttes de ces rs sont construites en forme,
ua sal iQ de son Le pe CAS8E- ne et de a à le üént lès poissons avec, une espèce. ourche,. ou les pren: nent dre ti MAD fait 1% Fc d'huître à perles. el-
aa:
. Ques-uns tendent des ler ep ut 78 fe ghenilles eu
‘et led véré font pañie de Te Rp cau ont «fails ‘d’écorces ' arbre astathiées ‘À un châssis de bo n’ont qu’une faible ‘idéé. d’une vie future; ils Le ana ts mort ils retournent aux nuages d’où ilsse, croient a Huit eunès gens pont geevélis apñ #4 mo ïs rridrs avancés bn ‘âge sont brûlés ; f enfas t'a à Ja mal le est enterré vivant dans la tombe de sa mèré.
+, 698: (Nouvélle-Guinée ou: Terre: des: Papous : Séparée de Ja NouvelleHollande par, ge de:Tnrrès.-Côtesélévées,
hautes montagnes, y. or epalmisrset d'anutvanrbrss à fruits as np dt PT 4 ae ri es sont les
‘chiens; les chats: ta et x Coehtit iséaux dû Pa-
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ges pa flète-ils les ‘desééètient nm à ‘ütié' grand ‘Ces 'nè rh dun asp ct'hidéux et éffra ant ; ;
bre peau! ‘ésr sotvént défigurée dé marqués semblables À ep de le lèpre. ‘Le rathäsbent lès pr sür léür'tête É toufles qui ont pro ieds: de tour ; quelquefois ils portent avec :ctla: des rs.de défenses de: sanglier: PAcrpre men M en Mira avec: Jen Lune ani mpand SoopuUR
ns cat!
léges id ae er qu 6420405. pas T4 pr \ x ae Nouvelle: 3: : EI le ‘s6 pose de deux îles pue) Sr té détroit de Cbok 2 Chiot | Rod 4 les. blés, les d'tie de les be illés réusaisse ntHabi ants Pinë alé itle d’une ce (4 mn il itpute tren, tréèle: 4 HA A MURS ropop ages. pe des pré-
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y vom rexnar un pet ce qu velle-
s chenilles | D'UN pe de bois. ‘ls pensent qu it degenur mort; les 48 mat ile
+ Séparée de ôtesélévées,
auttes arbres des sont les
"des flèche:
"Ia" glu ” >'ürie grand
> deux îles ss, blés, les
alé formée d’ung'edté de Phoiltié! Dans leur labgue Hévi fi Des missionnaires chrétiens se sont établis
productifs.
La petite île de
702. Nouvelle - Calédonie : Groupe d'îles insi: nommées. Elles produisent l’arbre à pain, lé bañanief, le cocotier, etc. Les oiseaux les, plus communs sont.les pies, les corbeaux .et dé gros pigeons —Habitants auiiropéphages par god. Ils. mangent une espèce d’araignée. Leurs maisons ont la forme d’ürie rüche avec ühe’pôtte à deux ballants sculptés. — Population, environ 50,000. Ces'îles robt au sud-est de l’Australie, la prineipale a 86 lidües de longueur et 24 de’ 'largeut. ‘Elie contient à ce qu’il paraît de riches mines d’or: Les Français s’en sont emparés en: 1853.
Archipel du Saînt: Esprit : Découvert par les’ Espagnols, en ù nommé Nouvelles-Hébrides LA oi y vômit du feu et de l’éau.—Les habitants sont. des. nègres de ar leur laideur—ils se fardent le visaye— un petit bâtoñnet de 4 à 6 pouces leur traverse le bout du nez, ce qu’on remarque aussi de plusieurs peuplades de la Nouvelle-Hollande: :: Population, 140,000.(?)
liés Sdlémon : Très-fertiles en girofle, café, gingembre, etc, —Les habitants ont une ‘figure hideuse—ils portent des bracèlets de coquillages et des ceintures de dents Phones. ils se Se pc au nez des bouquets de fleurs. Leurs bateaux d rre sont très-6légarment ornés: : Jupe rnerent est très-déspotique ; le’sujet qui marché dans l’ombré du:roi est puni de’imott, dit-on. : Population; 100 Ou0.(?) :
Alen dé Ste.-Croix où de la Reine Charlotte : Elles difs férént' peu des précédentes —Habitants braves et robustes ; ils se rendent les cheveux blonds au mnyen de la chaux,— Population, 50,000,
Îles de la Louisiade : Les habitants s’entoutent lès cheveux de touffes de plumes — à la guerre, ils portent.un bouolier au bras gaüche. Leurs haches scnt de ne ELU Ils aiment beaucoup les parfums.—Population, 10,000 (?)
ES pe ES EEE EURE
ir #t Ré irc ssomliece Lex
. Polynésie Sptentrionale.
Iles de la Nouvelle- Bretagne :. Volcaniques.—Fertiles sur-
tout'en cocôtiers.— Les poissons fourmillent sur les côtes. Les
habitants ressemblent aux l’apous (No. 699). Leurs canots sont faits avec uno extrême élègance. — Population 70,000, (7).
y gorphis le groupe suivant,
+ frotte 444 ! 3
Ar ipel de. :Nouvelle-Irlande : Besucoup de: scorpions, : énormes .chauves-souris.—Habitants. très-braves:; ils-ont des :
lances armées de cailloux pointus, Ces nègres se barbouillent
le visage de blanc et se poudient avec la même couleur. Ils;
ont des.canots de 90 pieds, faite. d’un seul atbre. ‘POLYNÉSIE SEPTENTRIONALE..
708. A à de Magellan, au eud-est ‘du Japon : —Composé d'îles volcaniques.—Un &uorme rocher, situé dans ces mers, s’élèvé. en forme de pyramidé à la hauteur de 850 pieds—on l’appelle la Femme'de Lot. ea Îles Marie-Anne : Découvertes en 1524, par: Magellan, qui leur-donna le nom d'îles des Larrons, à cause du penchant des insulaires pour le vol et leur adresse à l’exécuter. Les Espagnols, qui s’y établirent sous le règne de Marie-Anne d’Auiriche, donnèrent à cés îles le nom qu’elles portent encôre.—Aür pur, ciel toujours beau.—Les habitants font des petits navires formés de deux canots réunis, d’une structure admirable—on dit que sur ces navires ils peuvent faire 20 milles à l’heure avec un vent de côté. —Population, 6,000.
“Ales Pelew : Habitées par des peuples gais, aimables et.
innocents—ils se teignent les dents en noirs. Leurs meilleurs couteaux sont faits de nacre de perle. Leurs armes sont des piques, des dards et la fronde. Le poisson est leur principale nôthritare. | ME Un eue ous à [les Carolines : Elles furent ainsi nommées par les Espagnols. en l’honneur de Jeur roi Charles .H.—Climat trèséable, so) très-fertile. Ouragans terriblés.--Les :insulaires ressemblent à ceux des Philippines. Ils aiment la danse, mais n’ont point de musique. Leurs seules armes sont ün arc avec une larice dünt la pointe est en os. Ils sürpassent Îles autres Polynésiens dans l’art de naviguer, dans Ja construc-
tion des pirogues et dans la connaissance des astres. Popu- 60,000. (1) sen pa cu dora AR 1
lation,
Iles Mülgraves : La plupart sont basses.—Häbitants hos-
pitaliers et habiles dans la nayigation.—Cetté chaîne se rat-
chercli air
-Fertiles sur-
es côtes. Les.
Leurs canots 70,000, CP).
Ron 1 ls. sh mé
> barbouillent : couleur.: Is
LE
ponñ :—Comlé dans ces
uteur de 350
Magellan, qui
du penchant
Polynésie Méridionale.
1e à, qe des Carolines.— Population des deux archipels,
de beaucoup d’intelligence, portés à la. ç Population, (en 1854, 79,019.) (a): :
lais et les Américains qui les visitent, en allant à la a baleine et du loup-marin;, leur'ônt appris à cons+ trure. des vaisseaux avec lesquels ils font. des; voyages aux: côtes nord-ouest, du nouveau-monde, au. Kamtchatka.et à la Chine, Ils se. nourrissent de cannes à sucre. Les sacrifices culte. Les femmes se tatouent le bout de Ja langue. Dans les grandes cérémonies, les chefs se revêtent d’habits de plumes fort. brillants .et. travaillés avec un. grand art. Le christianisme a. fait beaucoup de Journal.én anglais: Grande activit Honolulu ;.la ville à 5,500 habitants, dont. un bon nombre Américains et Anglais.—Revenu, $315,735.—Ecoles, 423, dont 79 catholiques ; écoliers, 12,205.
issons, de bananes, \ de, umains font partie .de
va toujours en diminuant
[à] LA population dé ces îles
découverte, ‘A cette époq
-.Sanduich:., Découvertes. par. Cook; en #718:—-La:principale est Howahii, où ce navigateur célèbre fut massacré par les naturels, le 14‘février 1779,#-Olimat des, Antilles, . mais un. peu plus tempéré.Beaucoup, de, volcans: —Montagnes couvertes de: neiges perpétuelles ; la plus haute a.15,600 pieds. Le commerce :se fait principalement aveo lAngles, terre;:la France et les Etats-Unis. Habitants doués.
ivilisation.—
eur
rogrès, dans ces-îles,— commerciale au port. de
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bitées par des Malaisaänthropophagés. —
Îles des Amis : Très-fertiles, sujettes aux secousses volca- .: Les habitants méritent le nom d’amis.que Cook lénr n6, Ils font, avec beaucoup d’ait, des nattés, des paniers; dés peignes, des hameçons de nacre, etc. Leur culte est une, espèce de'paganisme accompagné de sacrifices, humains. . A. Tongatabou, Pon croit que les tremblements de 1erre arrivent rsque le-dieu Mauwi, ennuyé de- porter l’île sur son dos, cherche.à s'en débarrasser—-Population, 15,000... :
depuis lèur
SE © Po Mot
leur donna ce noia, parce que les habitants avaient un nômbré de piromues.— Volcans, vués pittorésqhes-s0! fertilité:étonns:ie.— ‘labitants d’une très-be latipn,:460,009 4 4 44; os -1706. ” Les dé la: Société : Découvertes a pli ainsi à cause dû: :a;
ier dé
tirant sur celle du cuivre, indolents, voluptueux: :Un. tablier fait de plumes rouges est la marque de: la dignité royales La} ee ‘és habitants de ' ces fles obt efbassé le chriétiipisine.— Population, environ 104 .. Cés. îles. sont sous 16° protectorat, dé 14
rance depuis 1847. ; mnt À!
‘Les Tüitiens infidèler croient fortément à l'immortalité de: l'âme, 'et pensent À pal pre d’un degré de grandeur'et de félicité proportionné à sa’ vértu et à ‘sa piété, :A leurs yeux touté là nature est animée; les ‘airs, ‘les montagnes, les rivières; la ter, sorit'péuplés d’esprits. Dans leurs sorifices ils font couler le sang'-hümain ; ‘mais le choix dés victimes ne tombe que sur des criminels, et on ne les immole que dans les bras du sommeil. Leurs funéraillés se font avec beauicoupde solennité ; ‘leurs moraïs ou tombeaux de famille sont magnifiques.
Archipel Danÿ sablonneuses, entourées d
les chiens s’y nourrissent de poisson. .
oeil pa pales
Antarctique et le r
Polynésie Méridionale. ss5
sont dé es d’arbres et d’arbustes ; l’hi pes tuel et les nuits, de plusieurs mois, y sont éltées
feux de quelques volcans. Ces terres sont celles d'Endes
de Kemp, de Clarie, dAdelie, les îles Ballen, la Terre
C BFNT RE)
sg: gainville, Es un qu es-80l
de ge Victoria, les îles de Pierre L et d’Alexand F, 1
Palmer, de Graham, les îles Biscoe et no ed E Éd, Austral (groupe d'lles), la Terre Louis- - Philippe, les îles t'et: Fi Joinville, de l’Astrolabe, Daussy, Rosamel, Vincendondi chariunte, a win, Powell, la Terre ra 08 lle Bristol, de la à in “vient ‘6 pre sont ces terres antarrtique ion tupi à sù ellement pie brouillard du et duel. “Castres Leg pt } cieuses solitudes ei séjour : là cesse : )'Habants à PAR de va TER S la mort l”” ptueux: ‘Un.
dar mo: de: la tions envaton) A ds Lu
ns leurs de eo dés vicne les immole éraillés se font tombeaux de
+ 44 ‘îles: L ‘e = ac sy sboudéate
$ traits. - Les ner ;
d'A +0 LA 531 Ca AY x
APRENMICE.
No. I.
LIMITES DE L’AMÉRIQUE BRITANNIQUE DU NORD
1. Au nord et à l’est : La Mer-Glaciale, la baic de Baffin et l'Atlantique.
2, Au sud et au sud-ouest : La ligne de séparation du côte des Etats-Unis commence sur la baie de Fundy, à l’embouchure de la rivière Ste.-Croix, qu'elle remonte par le milieu du lit jusqu’à sa source, où se voit une borne /monument )
ée et admise par les commissaires d'exécuter _le Ge article du traité de 1794 (a); de là, se dirigeant au nord, elle se confond avec la limit” tracée en 1817-1818 par les arteurs (5) des deux gouvernements, en vertu du 6e article
u traité de Gand, jusqu’à ls rencontre de la rivière St Jean ; de 1à elle suit le milieu du lit de cette rivière jusqu'à l’embouchure de la rivière St François, puis le milieu du lit de cette dernière.et les lacs qu'elle traverse jusqu’à la sortie du lac P. amouc; de là, vers le sud-ouest, droit à un point de la branche N.-0. de la rivière St. Jean, qui soit à 10 milles de la branche principale (mais s’il se trouve que: le dit point soit d’ailleurs s de 7 milles de la crête des Hg Lgacrud terres) qui séparent les eaux tributaires du St Jean
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dela sortia du lac: re droit à un point qui roit exoctement à 7 milles de: la crête des Highlande; de la, vers le N. 80 Q., droit au point: où le lièle da latitude 460.25 rencoatre le: bianehe:S.-O:.du St. Jean ; de là; vets le sud, en remontant cette branche jusqu'a sa source dans iée Highlands, au portage Metjarmette ; de là, en parcourant. les sommets des. HigÀ qui sénarent les eaux qui. coulent vers le 8t, Laurent de celles ui'se jettent dans PAtlantique, ie u’à à brañche N.-0. du Go onnecticut, Ag se nomme 8 Stream ; da là, ‘en descendant milieu du lit cette branche Jusqu'à la rencontre de - l’ancienne fréntière — tracée avant 1774, par M M. Valentine et Collins, désignée dans léur'travail comme étant le 45% paratlèle de latitude N. (a,) et servant actuellement de imite: entre le Vermont et le New-York au shdet le Bas:Canada au nord; de là, le long de cette ancienn: frontière jusqu'à St. Regis, sur le fleuve St. Laurent ; de-là, en rémontant, par le milieu du lit, le fleuve et les grande lacs en dé ‘le; art nord“est de l'île Royale dars le lac barbe ph le: Grand Portage et une continuation de: ds she u’à Pextrémité nord-ouest: du lac des Bois: (latitude: 490: D nord de là, droit: au sud juequ'au ah ‘parallèle; qu'on suivra désormais: Le mc rip & de G La ed qai forme Pile de Quadra-et-Ven locte ne Po " étront de. Juan-de-Fuva (ou de Dante € Le, mi n Pecifique.. :
RÉ Îles Pur ’anrès lés derniers arran ments les bornes Amérique, ind a Man côté de J’Union Dune -temps matière de Gontetnien. ves, e sea ie d'héatilités ouvertes (c;).elles n'offrent plus À er que des questions de détail assez pou En nes 1e Era C Unis ont évidemment o ne apoup pue GA faut bisous accorder le sin de 1 toutes rt Pr s entre les de de pere al aa perdones, Hoi anada, une superbe lisiére, où un grd ‘nombre de tes eu a “y 7 former. La limite établie, par Ra … au-delà des. Montagues Rocheuses, est appel de per , U., une cession de territoire considérable, püisqu’ils À sd a Je tout jusqu’à. PAmérique Rosse, où mieux, jusqu’au 54e parallèle ; mais par le fait, ils gardent la plus riche partie de POrégon, et Jeut position limitrophe leur FU les viayeus de s'emparer du reste.
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Les: Etats-Unis et: le: Lara russe, en 1824, s'étaient partagé toutés les côtes maritimes depuis le Mexi jusqu’à la Méer-Glaciale. À cette :époque ‘une convention solennelle entre les plénipotentiaires de ces deux puissances décida qu’elles ‘seraient borméec de part et d’autres au 54e parallèle ! i Et LE y 1» Apt "8, D’après le traité conclu entre la Russie et l’Angleterre, le 28 février 1825, les limites des possessions anglaises et da térritoire russe dans l’Amérique Septentrionale, ou les bornes de ’Amérique Biitannique à l’ouest, ont été fixées ainsi qu’il suit : NP GATE Mu ue MOTS eos ctianl 7 4 Article IIL.— La ligne de démarcation. : . partant du point le plus méridional de Pile : appelée. Jle du Prince-de-Galles, lequel point gît sous: le parallèle: de 460 40° de :lat: N:, at entre 13le et le 1139" dégré. de cu O.: (méridien de Grenwich;) la dite Lo nd monters ‘au:N., longeant : le Canal appelé Cañal de Portland, jusqu'à : la pa ees où elle touche le: 56e degré de:lat Ni : De.:0e dernier point; la ligne de dénuarcation suivra le sommet des montagnes situées parallèlement à la côte, ire an d’intersection, la dité ligne méridienne du Ale degré, dans sa prolongation jusqu’à la Mer-Giaciale, formera la limite entré les ssions russes et anglaises sur lé continent d’Amérique, côte N: O. : : :5
“Article IV.—Relativement à la ligne dé démareation tracée dans: qi précédent, il est entendu! 1° que. l’île spLe ée lle du Prince-dé-Gallés, appartiendra entiérement à la, Russie ;.2° que partout où le sommet des montagnés ui s’étendent dans uné direction parallele à la côte, depuis Je
56e degré de lat. N. jusqu’au point d’intersection ‘iu, 141 degré de long. O., se trouvera être à la distance de plus dé 1 lieues marines de l’océan, la limite entre les pôüssessions anglaises èt la ligne de côtes qui doit appartenir à la Russie (comme il est dit ci-dessts,) sera formée par une ligne rallèle aux sinuosités de la côte, et qui n’en excèdera amais la distance de 10'lièues marines. * " CA
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de l’eau douce (No. 11) jusqu’au pays de ARE Les Français | } abord, le nom de onprier Pranet è toutes lès contrées qu’ils avaient visitées dans l’Amérique Septentrionale. Voici commeen parle Lescarbot: : 1172" 7 01 15 & Je comprends donc , sou la’ Nouvelte-France tout ce qui est audeçà du Tropique de Pancer jusquesau Nort, laissant la vendication de :la Franre.. Antarctique à qui-la voudra. et pourra débattre, et:à l’'Hespagnol la jouissance de ce quiest au-delà, de notre dit Tropique si . OS se... ee ee . «7 6 Ainsi notre Nouvelle-France aura pour limites du côté d'Ouest la terre jusques à la mer dite Pacifique, au-deçà du Tropique de Cancer: At midi les iles et JA mer Atlantique du côté de Cube et l’îile:Hespagnole: Au levant la mer:du Nort qui baigne la Nouvelle-France : et au Septentrion, cette terre qui est dite inconnue vers la mer glacée jusques au pôle arctique,” (Lescarbot, livre lors hapi ds édition de 1618.) Le Canada comptenai alors, et longtemps après, le cours entier du
_St. Laurent et-des grands lacs.
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EGLISE CATHOLIQUE
| Diccèse. & : Québec : 1 Archevêque; 1 Cosdjuteur ; 3 Dans | Vicaires-Géñéraux ; 264 Prêtres. Admis
t Dévcèes de Trvis-Rivières : 1 Evêque ; 2 Vicaires-Généraux! 84 Prêtres. i
+ Diorèèé dé Montréal : 1 Evêques 4 Vivairos-Généraux ; ; an Ptêtres. Décha
Diocèse de St. Hiotiaite : 1 Evéque ; 8 Vicaires-Géné- Morts. raux ; 89 Prêtres. N 4
Diocèse de Bytoun : 1 Evêque ; ; 1 Msegiee ri *" 50
‘Diecies de Kinagion : 1 Evêque ; 36 Prêtres. ; À lAs
uDisbèsé de Turonto : 1 Evêque ; 1 Vicairoe Gérés ; ‘47
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X PORTS Presbytériens- per 53 minjstres; We Methodistes : 210 ministres; Méthodistes de la NI Connexion : 64 DENISE PR TR ministres ; 7 More Episcopauz : 106 ministres; Métho= distes Primitifn: 32 ministres ; Con ationnrlistes DROITS ministres ; Conférence Chrétienne : 27 ministres ; Chrétiens PERÇUE. Bible : 19 ministres ; ; Baptistes: 137 prédicants et colporteurs.
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PENITENTIAIRE PROVINCIAL.
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Etant au Pénitentiaire en 1861:—
Catholiques, 295 ; Baptistes, 25; Eglise d'Angleterre, 263, Congrégationnalistes 1 ; Luthériens, 2, Méthodistes, 87 ; Sans Religion, 8; Presbytériens, 56; Sectaire, 1,—Total, 764.
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“Pays:= Angleterre, 90 ; France, 6; Allemagne, 17; Nouvelle Ecosse, 1; Indes, 2; Irlande, 188; Italie, 1; Nouveau . Brunswick, 3; Terreneuve, 2; Canada, 309; Ecosse, 88; Ile'S:. Jean, 2; Suisse, 1 ; ÉtatsUnis, 404, Total, 764.
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Statistique Judiciaire. —1860.
11! Nombre d'offenses. ‘ Serntences. Acquittés. tas | 15,009 19,068, . 8,907.
8,287 alé. 846 94,679. 1, 461 7,186
Population à pénis “x robe Luna: na h 1811— 1,188,815; en 1811 878,974; en 1881-—1,654,994; en 1841—] 949,417; en 18h1—9 862,986; en. 1860—9,808,084.
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. 77; 469, 103 Datepubliquess2e20iteitte lite ‘14,986,209
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Religions. Les sectes protestantes sont en nombre infini. Tous les jours il en surgit une nouvelle. La plus nombreuse est celle des NES REARIneS (trinitaires, unitaires, etc.) dr
Instruction, Collèges et Ecoles : 8. Universités, 26. Colléges ‘et Ecoles spéciales, Toutes ces institutions
ent: des: bibliothèques considérables. La bibliothèque e l’Université de Harward: à Cambridge (Massachusetts)
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possède 93,000 volumes. Les Catholiques ont 18 coll et universités. Ecoles de Théologie, 4; écoles de An 16: ; de médecine, 37.
Chemins de Fer. Longueur des Chemins de Fer construits aux Etats-Unis joe, 1860, #1,194,452,909 ou £283,613,237 A ré des Etats-Unis à diverses
1790 Er SA 7 1800 5,305,940 “ 1810 7,2:9,814 “ | 41 1218007 R6%8191 |
80,508 milles, Coût.
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GÉOGRAPHIE SACRÉE. (a)
La GéocraPuie SacRÉE: décrit:les pays et les lieux dont il est fait meution dans. les . Saintes, ritures. . Elle ip seuter avec des détails particuliers la description de |à e qui est là Terre- Promise, où fut établi le peuple Hébreu, et
ue les Chrétiens ont nommée. la Térre-Sainte, parce que zsus-CHrisT, le Fils de, Dieu, l’a sanotifiée par sa naissance et par sa mort. Quant aux autres paÿs, la Géographie Sacrée doit. se: borner: à ‘indiquer :les lieux: dont le: om: est: lié. à quelque fait impertant de l’ancien:ou du: nouveau Testament,
JU D'ÉE
La Jupée était bornée, au non, par la-Phénioie ét pat! la Syrie ; à l’est, par l’Arabie-Déserte ; au sud, par l’Arabie- Pétrée ; à l’ouest. par le pays des Philistins, et par la Médisante qui, dans les: livres saints, est appelée la Grande-
La seule rivière est le Jourdain qui, sortant des montagnes d’Hermon,. liées avec l’Anti-Liban, coule‘ du nord au sud, traverse le lac de Génézareth, appelé aussi mer de la Gafilée ou de Tibériade, et'va se jeter dans 16 lac: Asphaltife anttement dit Mer-Salée ou Mer-Morte (b).
(a) Cet abrégé est tiré d’un livre intitulé « Notions préliminaires de Géographie et de Chronologie. . .par un ancien professeur de l'Université—Poris, 1826. ;
(&) Le lac Asphaltite (C'est-à-dire, lac de bitume) est un amas d’eau bitumineuse, extrêmement salée, qui ne renferme aucun poisson ni aüeun coquillage. Sur ses bords existaient autrefois les villes de Sodome, de Gomorrhe, d’'Adama, de Séboim, et de Ségor, dont les quan premières furent détruites par le feu du ciel. Arabes
ésignent encore aujourd’hui ce lac par le nom de Bakr-e/-Louth, c’est-â-dire, Mer de Lot.
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Le Judée 66e nommait d’abord Terre .de Chanaan, parce qu’elle avait été peuplée par les descendants de, Chanaan, quatrième et dernier fils de Cham. Lorsque. les Hébreux y entrèrent, elle était habitée par sept peuples Chananéens (a), divisés en trente-six petits royaumes (b). Après avoir vaincu ces peuples, Josué partagea leur pays entre les douze tribus
reux (c). Les tribus de Ruben et de Gad, et la moitié de la tribu de Manassé, étaient établies’à l’orient du porta: ; les autres, entre le Jourdain et la 'Méditerrannée.
ès Ja mort de Parmi ado, douze tribus furént, séparées ux'‘royaumes : celui de qui ne comprenait que, les Wibue e. Juda et de Benjamin ; sb odjui d’ferail qui renferait les dix autres tribus. Le royaume M A) fut détruit par Salmanasar, roi d’Assytie, qui emmena les dix tribus en captivité, et es diape “ge au-delà, de l’Euphrate.
ÉE. (a)
35 lieux dont il
Elle doit Plus, tard, celui de Juda t_,pareillement détruit
on de DH Nabuchodonosor-le-Grand, roi ‘de Babylone, qui transports ple Hébreu, et les juan dans ses états, où Ag cabtis nie rce que ndant ans, jusqu’au temps. © us, roi de Ferse, à AA ia Hévint mäftre de. É ut l'Orient, sé Ne + graphie Sacrée Cyrus, par:un. édit, permit aux Juifs de.retourner:dans.leur
nom est: lié. à pays. Îls y rentrèrent au nombre de plus‘de quarante-deux e
hommes ; ét, comme ils étaient pour la blopart de la tribu de Juda, la contrée entière prit dès lors le nom de Judée. Dans'ls suite, les Grecs et'les Romaïns lui abipéreu: le nom de Palestine, dérivé de celui des Philistins, qui .occupaient
a) Ces :pea étuient: ‘1°. les ‘Hévéens, ‘au : des Ji cs dites: 1140 . les Chananéens proprenien Te dur 18500 Len: Gerwséems, À Ponent otiprès du ‘lac de = de À La A Lt pa au milieu du pays, dans les-environs sion, qi wap sata nr + Bart ag æ \#e À de “Jérasalem Sr " rs ‘' ens, ‘dans ie ridlosal Hebron nr 7°, re Amorrhéens, à d'est du Fr
n0$ ur du‘lsc (6) Les sg où les les rois des ‘Chanañéens conservèrent, sous-la domination des Hébreux;.le titre de oi//es rogules.
8 liminaires en Prafasseur de
ne) tribu t..les: Pre ts. de .’un.des..
Jacob. Ke Le douze ils : re Jarie: ne
est un amas d’eau aucun poisson ni fois les Lens 14 Sé, ont les À. 7 Les Arabes à Bahr-el-Louth,
Us Pavete En he FA sn ou Pitt la ds
880 Abrégé de la au sud-ouest les bords de la Méditerranée, et qu'ils coimurent d'abord par le commerce.
Au temps de Jasur-Curisr, le pays des Juifs était divisé en uatre nn gd la Galilée, au nord; la Samarie, au milieu ; la Judée propre, au sud; la Pérée, au delà du
" Jou 1°, La Gauizés était distinguée en eu et inférieure, La premiére, dite aussi Galilée des que la
plupart de ses habitants n'étaient pas de la nation des Juifs, comprenant le territoire des tribus d’Aser et de Nephthali ; la seconde renférmait les tribus de Zabulon et d’fssachar, principales villes étaient : Aco ou Péolémats, (Saint Jcand'Acre), sur une pointe qui s'ayance dans la, Méditerranée, à l’opposite du promontoire qui termine la chaîne du mont Carmel (a) ; , ainsi appelée en l'honneur de l’empereur Tibère par Hérode-Anti qui l'avait bâtie au bord du lac de Génésareth, auquel cette ville communiqus son nom ; Nasareth, dans la tribu de Zabulon, près de mont Thabor (db), où une tradition vénérable placé la scène de la transfiguration de Jesus-Cnrisr ; Jésrahel (c), célèbre par la vigne de Naboth et par la mort de la reine Jézabel.' Entre les autres lieux de la Galilé:, on peut encore remaruer :. Capharnaûm, vers l'extrémité septentrionale du lac le Génésareth, où Jésus-Carisr fit sa demeure la plus ordinaire pendant les trois dernières années de sa vie mortelle ; Bethsaïde (d), patrie des deux frères Snint Pierre et Saint André, ainsi
(a) Le prophète Elie se retirait souvent sur cette. montagne. !l y en avait une autre du même nom, entre Hébron et la mer Morte ; ue À ones que Saul éleva un arc de triomphe après la défaite des
Dean le golfe que forme la mer entre le mont Carmel et la points
de Ptolémais, tombe le torrent de C'ison, sorti. du pied. méridional du mont Thubor. C’entsur les bords de, ce torrent que Barau, acrom- 6 de la prophéterse Dehhora, défit Sisara, qui commandait l’armée
Jatn, roi des Chananéens .
(6) Le Thahor, nommé Jtabyrius pur ler écrivains Grecs, est une montagne isolée, qui s’élève au-dessus Ge !n pleine d’Esdrélon. De sôn sommet la vue prolonge sur le Jotirdain, var ie lac Fibéri:0: st sur la Méditerranée.
(c) Jexrahel, séjour ordinaire d'A: i:15, septieme roi d’Israël, donnait | pen |
son nom & une vallée, au sud de or re se ‘trouvent les mon dé Gelboé, dont la chaine se prolonge dans la Sémarie, jusqu’à Bet.
au bord du Jourdain. Ces montagnes sont celèbres ‘par la mort de
t Saul et de ses trois ls, qui ÿ He en combattant les Philistins. ue
(4) Bethsaide, ainsi que Cororain, s’attira par son ingratitude et | ds son endureimement les malédictions de Jasus-Cnuisr. Selon inville, éette dernière était sur le bord uriental du lac de Géné- :
sar:: a ; et c’est la même ville que Jaias,; qui fut ainsi nommée par
ls conuurent tait divisé ‘en
la Samarie, , au delà du
.et éaftrenne parce que la on des Juifs, le 'Nephthali ; et d'Isxacher, | (Sair t Jcan- Méditerranée, Aine du mont neur de l'embâtie au bord amuniqua . s0n rès de mont a scène de la célèbre par la el. : E
encore reinar-
onale du lac plus ordinaire
b e ; André, ainsi
montagne. fl la mer Morte ; is la défaite des
nel et. lu te Pr A
Barau, ac'om- . andait l'armée
Grecs, est une »Esdrélon. De
Tibé::0: teur
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pertes autres apôtres, sur le bord du même lac; na, où le Fils de Dieu opéras son premier en changeant l'eau en vin; Naim, où il ressuscita le fils unique d'une vouve ; Sunam, célèbre par cette fétme qui donna l'hospitalité au prophète Elisée.
2, La Sawarte contenait la demi-tribu @ecidentale de Mansassé et la tribu d'Ephraïm. On y trouvait : Æichem, qui, “wpant le fond d'une vallée entre le mont sim et le mont Hébal, fut la résidence du premier roi d'Israël (a), et qui, dans des temps plus récents, prit le nom de Wéopolis (Naplouse) ; Cv qui, bâtie sur une montagne par le roi Amri, devint la capitale du royanme d'Israël, et fut dns ls suite appelée Sébuste en l'honneur d’Auguste (db) ; Césarée (e), construite par Hérode-le-Grand, au bord de la Méditerranée, dans un lieu appelé Tour de Straton, où résidèrent ensuite Les gouverneurs Romains. 49!
Non loin de Césarée, ne trouvait Magedio, dans une plaine
où Josias, roi de Juda, fut blessé à mort en combattant contre
Néchao, roi d'Egypte. Silo, sur une montagne, dans la tribu d’Ephraïm, est le lieu où lès Hébreux dressèrent le Tabernacle, lorsqu'ils furent établis dans la Terre-Promise : l'Arche lg jusqu'au temps du grand-prêtre Héli, que les bilistins s'en emparèrent.
80. La Jupée proraz, Le en à les tribus de Juda, de Benjarhin, de Siméon et de Dan (d.) JénusaLxx (e), capitale
Philippe le Tétrarque, en l’honneur de Julie, fille d’Auguste. La des autres hes placent au contraire Bethsaïde à
orient du lac, et transportent Corozaën de l’auire côté. (a) Jéroboam, premier roi d'Israël, abandonnn Sichem, pour fixer pr pre Thersa, résidèrent ses successeurs jusqu’au temps
mn.
(6) Sebastos en grec exprimels même idée que le mot latin Augustus. (e) Cette mille, que l’on nomme ordinairement Césarée de Palestine ne doit pas être confondue avec une autre Césarée dite de Philippe. elle-vi, primitivement appelée Panéas, était située entre deux ruisseaux qui forment le Juuniain, et reçut sa nuuvelle denuminaton de Philippe, lun des fils de l’Hérude-le-Grand.
Le des Philistins avait été compris Josué dans le E de là triba de Jude ; mais ces ennemis Fréconcilisblue du
pee de Dieu, quoique plusieurs fois vaincus, se maintinrent dans: ind jusqu’au temps de David, qui les soumit à son
Q Jéruesiem était dans le territoire de la tribu de Benjamin, sur les
de celle de Juda, : L’emplucement dé cette ville, dans le temps, où elle fut assiégée par les Romains occupuit quatre collines ou pue moutagnes. La était Sion, qui formait la partie meridiouale, dite la ils et qu’un vallon separait vers le nord d'avec une
382 Abrégé de la.
de Ja Judée, conquise par David sur les Jébuséens, embellie par 08 pape et.par son fils Salomon, fut entièrement ruinée
r :Nabuchodonesor, rebôtie par les Juifs au retour de la captivité de Babylone, et détruite par Titus, fils de Vespasien, qui l’a pris après un siége mémorable de. sept mois ; Jéricho, que Moïse appelle La ville des palmiers, était célèbre par le baume que produisait la plaine des environs (a) ; :Bethléhem, au sud de Jérusalem, a vu naître Notre-Seigneur Jesus- Carisr; Hébron, anciennement Cariatharbé, principale ville de la tribu .de Juda, était près de la vallée de Mambré, où demeurèrent Jlongteinps les patriarohes Abraham, Isaac .et Jacob (6); Joppé (Jeu) était le seul port que les Hébreux possédassent sur la Méditerranée (c).
#o*.La PéRëE renfermeit les tnbusde Ruben.et de Gad, et.la demi-tribu orientale de. Manassé. ‘Ce pays .fut le premier qu’occupèrent les Hébreux, après avoir tléfait Séhon, roi. des Amorrhéens, et Og, roi de Basan. :
Quoique le nom de Pérée, qui signifie en grec. pays au-dela, convint en général à toute la Judée.orientale, on y distinguait la Pérée propre au sud, et la Batanée au nord. SE ES
La Pérée propre, répondant autetritoire des tribus de Ruben (d) et. de Gad, comprenait, la Galuaditis on. Terre de-Galaad. autre colline nommée Acra, sur laquelle était la ville basse. A l’orient de celle-ci, le mont Moria servuit d'assiette'au temple, au nord duquel sæ trouvait la colline de:Bézétka, couverte par la cité nesve. 3!
La RARQUE eo ge A Le a de LR por connue, sous le nom, e.de Josaphat, eu le. çaulait le torrent de. Cédron qui va tomber dans la Mer-Morte. .Îe l’autre côté de cette vallée s’eleyait la montagne des (Niviers, d’où Jésus- CurisTt monta au ciel en présente de ces.apôtres.
Le mont Golgoætha où le Calvaire était près de Jérusalem, vers L'oncident.
(a) C’est dans cette plaine qu’était Golgotkas où les Israélites campèrent assez longtemps après le passage du Jourdain.
Au voisinage de Jéricho se trouvent deux montagnes remarquables : Pune au sud, estla Murs ext QE Quarantaine, va hi 6] jeüua quarante jours ; l’autre, au nond-ouest, est appelée la montagne du Diable, parve que c’est là dit-on, que le: Sauveur :vout être tenté par le démon.
:(@) Gerara, vers la ‘frontière méridionale de la Judée, près ‘du torrent de Bésor, avait au temps d'Abraham et d'Isanc des :rois Zhilistins du nom d’Abiméisek. Près de là était Bersubés, qui, dans le langnge des écrivains sacrés, détermine l'extrémité méridionale du pays occupé par les Hébreux, comme Dan, à la source ‘du ‘Pétit Jourdain, en détermine extrémité. trionale.
:(e) C'est sur .un rocher vouin Joppé, que. suivant le fable, Andromède Ju expusée.uux fureurs d’un monstre marin,
G) Tu cote de la tribu de Ruben, .en face de Jéricho,
etait, la.montagne de -{Vébo, qui. faissit. partie.de la chaîne d’.44arèm :
éens, embellie érement ruinée u retour de la s de Vespasien, «mois ; Jéricho, t.célèbre parle a) ; Bethléhem, eigneur JESUSprincipale ville le Mambré, où iham, Isaac .et 1e les Hébreux
penetie Pa 8 :iut je pre élit éhon, ec pays au-delà
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d'Isanc ‘des :rois
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ui s’étendait le long du torrent de; Jaboc; elle avait pour mit Lg one le torrent d? pu, Qi tube db 1e lao sphaltite. On y remarquera Machérus, place très-forte, à peu. de dimange de l’embouchure du Jourdeth at alt ’hist en Josi qu saint Jean-Baptiste fut emprisonné et décapité par ordre d’Hérode-Antipas ...et Ramotk-Gajaad, célèbre par la bataille qu’Achab et Josaphat Livrérent aux Sÿriens=Achab y' te comme le lui avait annoncé 16 prophète Michée ({’Ancien), ILE Rois, chap. 22. " ": ‘La 'Batänée (a), qui est l’ancien pays de Busan attribué à la demi-tribu de Manassé, se terminait du côté du nord'äaut montagnes d’Hérmon. Gadara, près de Hiéroma:r, ; était, suivant Josèphe, la capitale de toute la; Pérée ; elle avait dans son voisinage des eaux minérales. :! :4 %, “ia ao C'est dans la Batanée qu’étaient situées, di moine pour la plupart, les | villes de la Décapole, : On appelait :ainst' un canton qui contenait dix viller (b), dont les habitants étaient étrangers par rapport'aux Juifs. ‘la principale-éidit S polis, auparavant nommée B ; près de la rive ovciden+ tale du Jourdain (c). : SERRES romeo
c’est du sommet de cette montagne que Dieu fit voir à Moïse la Terre de Chanuan, et ce saint législateur y mourut aussitôt après.
Ce fut au bord du torrent de Jacob que le patriarche Jacub Lu toute une nuit avec l’ange du Seigneur, qui lui donne le nom d’Z: (fort contre Dieu). rod
(a) Après la mort. d’Hérode-le-Grand, son royaume, fut. divisé entre ses trois fils, Archelaus, Hérode-Antipas et Philippe. L’empereur Auguste, qui fit ce partage donna le titre d’éthnarque du mier, ‘et celui de tétrargue aux deux autres. Archélaus eut, avec la Samarie, la Judée propre, dont la partie méridionale &? it alors Idumée ; Herode-Antipas posséda la Galilée et la Perée; Philippe. reçut, dit l’historien Jusèphe, la Batanée, la Trachonitis PAuranitis. Suivant saint Luc, Philippe était tétrarque de l’Jturée etdela Trachonitis : ces deux contrées paraissent avoir été situées dans la Cæœlé-Syrie, sur les conûns du Graud-D&ert. Le m évangéliste {ait aussi mention de Lysanias, tétrarque de l’Aédène : ce dernier pays était au nord de Damas. sh TRE
Plusieurs géographes croient que l’Jurée était la même contréé ue lAuranttis : celle-ci, qui s’étendait dans l’Arabie, à l’orient à la Batanée; renfermait la ville de Boséra, qui au troisième siècle fut la metropole d’une province romaine, $
(è) Les auteurs ne sont point d’accord sur le num de ces villes, ni sur leur situation. Après a bd ; d’Anville norame les neuf autres dans l’ordre suivant: Gadara, Hippos, Gérasa, C'anatha, Pella, Dium Philadelphie, Atila, Copitolias.
(c) Après: ln bataille de Gelboé, les Philistins suspendirent aux
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(Séide), ser originairement la plus puissante, et qui:sè rendit célèbre par ses verreries ; T'yr (Sour), que la prophète Isaïe appelle:la fille de Sidon, et qui, à raison de son commerce : et:de son:opulence, :fut:loigtemps regardée comme la reine des mers (a).
“'Sareptaj entre Sidoni et Tyr, est connue par le séjour d’Elie; qui y fut nourri par une pauvre veuve, dont il ressuséita Je fs. 91e
A l’ouest de l& Phénicie se trouvait l’île de Cypre(Chypre), où était né Saint Barnabé, qui, avec Saint Paul, y vint précher l’évangile; c’est à Paphos, sür la côte occidentale, qué celui-ci convertit le proconsul Sérgius Paulus.
III. Les Parcisrins avaient lamême origine que les Egyptiens. Ils occupaient cinq villes principales, qui formaient autant dé Ssutrüpies ou de gouvernements. Ces cinq villes étaient, du nord au sud : Accaron, où Ochosias, roi! d'Israël,
ui avait fait une chute dangereuse, envoya consulter le dieu
éelzébub; Get, patrie du superbe Goliath; Azot /b), où les Philistins placèrent l'arche d'alliance dans le temple de leur dieu Dagon:; Ascalon [c), qui donna le jour au fameux Hérode, surnommé le grand; Gaza {[d), qu'a illustrée la mort de Samson, et qui, rasée par Alexandre-le-Garnd, ét rétablie péu dé temps après, fut détruite une seconde fois par Alexandre- Jannée, l’un des printes Asmonéens.
IV. L'Eoypre est toujours désignée, dans le texte hébreu de l'Ecriture Sainte, sous le nor de Aesraïm, qu'elle prit de Mesraïm, second fils de Cham, dont les descendants la peuplèrent dans les premiers temps; quelquefois aussi on la trouve nommée Zerre de Cham, C'est dans la partie orientale de la
(a) Tyr, dont le nom primitif est Tsour, existait du temps de Josué; Hiram, allié dè David'et de Salomon, fut l’un de ses rois. Cette ville résista pendant treize uns & Nabuchodonosor-le-Grand, roi de Babylone, Avant qu’elle fut réduite à la dérnière extrémité les habitants Se rétirèrent dans une île Voisine, où ils bâtirent une nouvelle ville. L’ancienne Tyr_ (Palætyrus), qui dés lois ne fut qu’un village, fournit à Alexandre des matériaux pour construire le môlé par lequel il joignit Pile au continent, Ce môle, par la suite de témps, s’est changé en un isthme solide. ‘
(6) Azot soutint contre. Psammétichus, roi, d’ Egypte, le plus long siége dont l’histoire fasse mention, s’1l est vrai, comme le dit Hétu que.ce.siêge dura vingt-neuf ans.
(ec): Le: territoire d’Asvalon était renommé par les petits oignons appelés échalottes.: Delà le nom latin esca/onia (sous-entendu cepa) ; en français, .on disait autrefois eschaloigne,
(d) Gaza, qui tenait le premier rang entre les cinq satrapies des Philistins;-était-située sur la pente d’une montagne, à sept ‘stades: de lu mer, où elle avait uncport appelé Majnma,
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Basse-Fgypte et à la droite du Nil, qu'était le pays de Gessen (a), où Joseph établit ses frères. Les Jeraélites durant leur servitude, y bâtirent la ville de .Ramessés, qui dans la suite fut le rendez-vous général de leur armée; lursqu'ils partirent de
l'Egypte.
4 Tunis, dans le Delta (b), sur.la branche Zanitique du Nil, était du temps de Moïse, la résidence des rois d'Égypte (c); et c'est dans son territoire que ce célèbre législateur opéra les prodiges qui contraignirent Pharaon à laisser aller les Hébreux. Memphis, sur le bord occidental du Nil, tint longtemps le premier rang parmi les villes de cette contrée: près de là étaient les trois grandes pyramides, qui subsistent encore aujourd’hui.
Alexandrie, fondée par Alexandre-le-Grand, devint, sous les rois Lagides, ses successeurs, la capitale de la monarchie
Beyptienne (4). A . L'ARABIE-PÊTRÉE, partie occidentale de l'Arabie, est le désert où les Israélites errèrent pendant quarante ans, après leur sortie d'Egypte. Elle s'étend au midi jusqu’à la Mer- Rouge, qui par deux bras avancés, le golfe Héroopolite et le golfe Elanitique, y forme une espèce de presqu'île. C'est dans cette presqu'île que l’on voit les deux fameuses montagnes d'AHoreb et de Sinaï, à peu de distance l'une de l’autre, Le mont Horeb est le lieu où Dieu apparut à Moïse au milieu d’un buisson ardent; dans la suite, le prophète Elie s’y retira, pour éviter la persécution de Jézabel, reine d'Israël. Le mont Sinaï, plus à lorient, est fort célèbre, parce que Dieu y donna la loi à son peuple par le ministère de Moïse.
Les principaux peuples établis dans l’Arabie-Pétrée étaient, de l’ouest à l’est, les Amaléciies, les Zduméens, les Madianites, les Moabites et les Ammonites,
(o Suivant Gosselin, le pays de Gessen était situé vers le milieu dé la largeur de listhme de Suez, auprès des /acs où des marais amers, que l’on y trouve encore, et qui répandent quelque fertilité dans leurs environs
@ Le Delta est l’espace compris entre les deux prinsipales branches du Nil; ce nom lui a été donné à cause de sa forme triangulairé, semblable à celle de la quatrième lettr : de l’alphabet grec, * (ce) M. Malte-Brun prétend que cetie ville de Tunis, qu’il qualifie d’irisignifiante, n’est point celle dont il est parlé dans l’ancien Testament, comme étant la capitale de Egypte. Celle-ci, dit-il, qui dans le texte hébreu est nommé Suir ou Tsaun, était située vers la pointe du Delta ; c’est la ville que Platon appelle Suis, et à laquelle les Grer:s ont donné le nom d°’ Héliopolis : elle était détruite avant le temps de Strabon. .
(d) C’est dans l’île de Pharaos, voisine d'Alexandrie, que:le: roi Ptolémée-Philadelphe plaça les 70 docteurs juifs que: lui avait envoyés le grand-prêtre Eléazar, et qui y travaillèrent à la; vérsiun grecque dé Pévcriture-Sainte, si connue sous le nom de Version des Septante,
. de Gessen lurant leur la suite fut artirent de
que du As gypte (c); ur opéra
es Hébreux.
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1°, Les. Amalécites, qui habitaient vers les confins de l'Egypte, faisaient originairement partie des Iduméens; ils tiraient leur nom d’'Amalec, petit-fils d'Esaû. Comme ils nour rissaient une haine implacable. contre les Israélites, Saül les extermina par l’ordre de Dieu.
2°, Les Jduméens ou ÆEdomites descendaient d'Esaü, autrement Edom, frère de Jacob. Leur pays appelé Zdumée ou Terre d'Edom, s'étendait depuis la Judée jusqu'à la Mer- Rouge (a). David assujettit les Iduméens ; et ils demeurèrent soumis aux rois de Juda, jusqu’au règne de Juram, fils dé Josaphat.
Aelana, que les livres saints indiquent, sous le nom d’Aïlath, comme une ville de l’Idumée, était à l’extrémité du golfe Elanitique, qui en a pris son nom. Asiongaber, sur la côte orientale du même golfe, avait un port célèbre du temps de Salomon; dont les flottes partaient de-là pour aller au pays d’Ophir (b)..
qe nee
(a) Esaü s’établit d’abord avec sa famille à l’orient de la Terre de Chanaan aux environs de la ville de Bosra ou Bastra, à peu près dans le canton qui depuis a éte appelé Auranitis: «en le pays que plusieurs interprêtes de l’Ecriture nomment ZZumée orientale. Del les descendants d’Esaü se répandirent au midi de la Judée, dans l’Arabie Pétrée ; et ce nouveau séjour des Îduméens est ce que les memes inter prêtes appellent idumée occidentale ou méridionale.
Suivant l’opinion commune, Job était Idumeen. La Terre de Hus, où il faisait sa demeure devait être dans le voisinage de la Chaidée,
uisqu’il est dit que les Chaldéens enlevèrent les troupeaux de ce saint omme : ainsi elle xe trouvait dans l’Idumée orientale.
(6) Le pays d'Ophir, d’où les flottes de Salomon rapportaient de lor, des pierres précieuses et des bois odoritérants, semble à M. Malte- Nyse devoir être cherché dans l’Inde, et non pas sur la côte sud-est de
trique,
En effet, ajoute-t-il, les Phéniciens, qui dirigeaient la navigation, ignorant probablement la nature des moussons ou vents périodiques, pouvaient bien avoir besoin de trois ans pour aller à la côte de d’Hindoustan méridional, pour y faire leurs achats, et pour revenir au port d’Asiongaker.
Le savant Gowelin observe que l’Ecriture distingue formellement les voyages d’Ophir d'avec ceux de Tharsis: les premiers se renou: velaient tous les ans, les seconds demandaient trois aus pour leur exécution. : Il place Ophir sur la côte orientale de la Mer-Rouge, daus la partie septentrionale de PYémen, où il existe encore une ville sous le noi de Dofhir ; c'était le puys des Sudéens, dont la reine vint visiter Salomon,
Pour ce qui est de Tharsis, lès apinians ne sant guère moins divisées sur son emplacement que sur celui d’Ophir. Gusselin, s’appuyant sur autorité des Septante et sur cellede saint Jérôme, a démontre que le mot Tharsis, dans les divers passages de la Bible, ne signifie autre chose
que là mer en général., Suivantlui, le voyage de Tharsis, que faisaient u
les Hébreux et les Phéniciens en partant du port d’Asiongaber. était
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30: Lés Madianiles, issus de Maüütan, l’un des fils ùw’Abraham ‘eut de Céthura, formèrent urie ‘colonie considérable, uiparaît s’être divisée èn deux grandes parties dont Pune habita au nord vers la Mer-Morte, et l’autre au midi vers la Mer-Rouge. Bt
Les Madianités séptentrionaux opprimèrent pendant sept ans le peuplé Hébréu, ‘et ne cessérent point dé ravager ses campagnes, jusqu’au moment où ils furent entièrement défaits par G/léon. | ARR
Les Madianites méridionaux occupaient la côte.orientale du golfe: Elanitique.. C’est dans leur pays que Moïse se retira, lorsqu'il fut obligé de quite PEgypte; il ÿ épousa Séphora, fille de Jétbro,.auquel l’Ecriture attribue la qualité de prètre de Madian (a)...
49, Les Moabites descendaïent dé Moab, l’un des fils dé Lot, neveu d’Abraham ; ils habitaient le long: du! torrent d’Arnon, à lorient du lac Asphalite. Balac, leur roi, engagea Balaam à maudire les Israëlites, qui. s’avançaient vers la TFerre-Promise.. Eglon, autre roi des bites, asservit daris la suite lepeuple Hébreu, que Dieu délivre par le ministère d’Aod. ‘Enfin, lès Moabites furent désujét 8 par David; mais ils, secouèrent le joug des rois d’Israël, après la mort d’Achab.
Rabbath-Moab leur capitale, autrement nommée Ar, piit sous les-Romains le nom d’Aréopolis.
59. Les Ammonites, qui tiraient leur origine d’Ammon, frère.de, Moab, demeuraient . plus. au nord, à l’orient de la tribu de: Gad, Après ‘avoir tenu les Israëlites en servitude pendant dix-huit ans, ils furent défaits par Jephté. Vaincus par Saül, subjugués par David, ils tentèrent à plusieurs reprises de. se. soustraire à la domination des rois de, Juda, dont ils furent tributaires jusqu’au règne d’Achaz.
renfermé dans l’étendue de la Mer-Rouge, dont il embrassait toutes les Îles et tous les ports qui offraient quelques. objets de commerce, et principalement la cote africaine qui fournissait, l’ivoire : c’était, dit-il, une sorte de cabotage lent, qui pouvait bien exiger:trois ans.
(a) C’est vers l’entrée du golfe Elanitique et sur le bord oriental que d’Anville fixe la position de Madian, la même ville, selon lui, que celle qui est appelée Modiana par Ptolémée: En admettant son opinion, ils’ensuivrait que Moïse aurait dü faire au moins soixante lieues pour conduire de là :au mont. Hôreb les troupeaux deJéthro, son beau-père. Cette difiiculté, qui paraît grave, a déterminé plusieurs péographend placer. Madian, séjour de Jéthro, de l’autre côté du golfe
lanitique, dans la presqu’ile de:Sinaï:
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‘’Rabbath-Ammon, appelée ensuite Philadelphie, qui était : capitale dés Ammotiites; fut prisé par David après un lonp 8 '(dÿ: '& } LES? Le, ti { & 1] ; À HO!
I. Dans l’Arasie-Déserre habitaient les Jemurélitrs; ainsi nommés de leur. père, Ismaël, fils d’Abraham:;et d’Agar. Comme Ismaël avait eu douze enfants, ce. peuple. fut d’aba divisé en douge.tribas, dont la plus connue est celle des Nabatéens, qui, au temps d’Auguste, formaient une nation. nombreuse et polasente, Les Nabatéens, dominaient alors dans l'Arabie-Pétrée,. et s’étendaient fort. au loin dans l’Arabie: Déserte: Pétra;: qui. était la résidence de leurs rois; et qui, selon r’opinion commune, a donné son nom à Îa partie occi- ‘déntale de l'Arabie, se trouvait À peu : :ès À égale distatice de la Mor-Morte et de la Mer-Rougé. | AE
see
PAYS DE LA HAUTE-ASIE
Les pays de la Haute-Asie (c’est-à-dire, au-delà de l’Euphrate), où se sont passés quelques-uns des événements rapportés dans l'histoire sainte.sont : la, Mésopotamie, l'Assyrie, la Babylonie, la Perse, la Médie, et l'Arménie.
1. La MésororamE (Aldjézireh) était. renfermée. ‘entre l’Euphrate et le Tigre : c’est de là qu’elle avait pris son nom, qui signifie milieu des fleuves (b). A MAUR
Haran ou. Charan est célèbréparla Vocation d'Abraham, qui y reçut de Dieu l’ordre d'aller dans la terre qu’il lui montreraït (c'était la Terre de Chanaan). On croit communément que Haran est la même ville que Charrhes, si connue dans l'histoire romaine par la défaite de Crassus. et
IT. L’Assyrre (Kourdistan), ainsi nommée d’Assur, second fils de Sem, s'étendait le long du Tigre, qui la bornait à l'occident.
Ninive, capitale, l’une des plus anciennes et des plus grandes villes du'monde, était sur la rive orientale du Tigre (en face de Moussoul). Les auteurs profunes en attribaent la
(a). A ce siére périt le brave Urie, exposé par l’ordre de David dans les aîtaques les plus dangereuses.
La Mésopotamie a eu un roi nommé Chusan-Rasathaïm, qui quelque temps après la mort de Josué, réduisit les Hébreux en servitude, et les y tint pendant huit ans.
Entre les autres rivières qui arrosent ce pays, on distingue le Chaboras, qui va se juindre à bÉuphrace : plusieurs interprètes de l’Ecriture croient que’ c’est le fleuve Chcbar, fameux par les visions prophétiques sep iel eut dans son voisinage, pendant la captivité dés’'enfants
sraël, ,
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fondation à Ninus (a), qui l’embellit et la fortifia ; et. c'est par le nom de ce prince qu'ils la désignent. Tobie demeura et mourut à Ninive, où il avait été emmené captif avec sa femme et son fils par le roi Salmanasar,
IT. La BaBvLonre (Irak-Arabi), au sud-est de ln Mésopo: taie, Lg er üù’a l'embouchure du Tigre etde l’Euphrate, vers laquellé était située la partie qu'on nommait proprément la Chaldée. Là se trouvait la plaine de Sérinaar qui se prolongeait dans la Mésopotamie), où les hommes : étaient réunis avant la construction de ln tour de Bubel, et d'où ils se dispersèrent après la confusion des langues (b). sr
Babylone, sur l'Euphrate, qui la coupait en deux parties égales, fut le siége de Nemrod, petit-fils de Cham, lequel y fonda le premier royaume dont il soit parlé dans l’Ecriture, elle fut ensuite augmentée et embellie par Sémiramis et principalement par Nabuchodonosor-le-Grand.
IV. La Peusr, .qui enveloppait le golfe Persigque au nord et à l’est, se trouve désignée dans les livres saints par le nom d'Elam, qu'elle avait pris d’Elam (c), fils ainé de Sem: Du temps d'Abraham, les Ælumites avaient un roi, nominé Chodorlahomor, qui soumit à sa domination une partie de la Terre -de Chanaan, ct qui ensuite, avec trois rois alliés, fut défait par cet illustre patriarche.
Suse, que l’Ecriture-Sainte nomme Sus:m, capitale de la province de Susiane, fut, depuis Cyrus, la résidence des rois de Perse pendant l'hiver (ils passaient l'été à Ecbatane).
(a) Suivant l’Ecriture, Ninive fut bâtie ou pur Nemrod ou par ur
L’incertitude où l’on est sur le véritable fondateur de cutte ville, tient au double sens que souffre un passage de In Genèse (ch. 10, v. 11), dans lequel le mot Asswr est pris par Îles uns pour un nom de pays (Assyrie), et par les autres pour un nom d’homme.
(6) Les hommes, au moment de leur dispersion, se trouvaient
rtagés en trois races, issues des trois fils de Noë, C’est par les
escendants de Japhet que fureut peuplées les régions occidentales et septentrionales de l’Asie, ainsi que l’Europe et les iles qui en dépendent, Les enfants de Sem se fixèrent d’abord aux environs du. Tigre et de l'Euphrate, d’où ils s’étendirent à l’urient et à l’occident de ces fleuves, et vevupéèrent la plus grande partie de l’Asie. La postérité de CAvm, euten partage la Phénivie, la Palestine, une portion de l’Arabie et toute PAtrique.
(c) Dansies Antiquités de Joseph, le fils ainé de Sem est appelé Elymus. Delà le nom d’EZymais, que donnent les auteurs profanes à là partie septentrionale de la Perse, et qui, quelquefois, se trouve appique als Perse en général, comme celui d’Elyméens l’est aux habitants de cette contrée,
a c'est par : demeura et rec sa femme
> ln Mésopo:
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Géographée Sacrée.
O'est là que Daniel eut: .æs. visions prophétiques (a). : C'est aussi à Suse qu’arriva l’histoire d’Esther et de: Mardochés (6); et Néhémie était dans cette même ville, lorsqu'il obtint d’Artaxerxès-Longuemain la permission de retourner en Judée, et de rebâtir les murs de Jérusalem (c).
La Môfnie, au nord! üe la’ Pérte et à l’est de Paye araît As HAS ln de : for troisième fils y” Japhet : le texte hébreu de l’Esriture désigne constamment | es cui le nom de Mudot. « gp ds EUR ue tr Ecbatane (Hamadan), capitale, avait été fondés par Déjecès, premier roi des Mèdes : :ce fut dans cette:ville, que pendant sa captivité, le jeune :Tobie épousa Sara: : autré ville principale, est le lieu où demeurait Gâbélus; à Tobie de père avait prêté la:s#mme de dix talents. ::: :::::1 :. “VL L’Anmévté, qui, du côté du sud, était line CEST Mésopotamie, à MA deyrie et à la Médio, renferme le sourcèés du Tigre et'de'l’Kuphrate. C’est dans cette contrée que, selon plusieurs savants, se trouvait le Paradis ‘errestre, où le premier hommé fut placé aussitôt après sa création” (d). Après le déluge, l’erché‘de'N66 s’arrêtä sur une des mon-
ru, À #1
rh à À \
sr EATTR: Î fIte ÈS | } WAtrtu ETIC L) (a) e. ophéties dé Daniel concernant :les quatre grandes: wpnazche de Pibioniens des Perses, des Grecs et des Le vs Pempire spirituel du Messie, dont le temps précis lui fut révélé, 5) -On .cruit que le roi Assuérus, sous le règne duquel arriva pifsloire dEsther, est le même que Datius, fils PAT LA PR £
(ce). C’est de cet édit, donné par Artaxerxès la vingtième année de son règne, que l’on commence & compter les 70 semaines d’aunées qui, ue lu célèbre prophétie de Daniel, déterminent le temps de ta venue du
essie. Ab \ 4.9
(d) Le pays d’Eden, nû setrouvait le Paradis-Terrestre, était arrusé qe quatre fleuves, le Phison, le Géhon, le! Tigre et PEuphrate.
’Ecriture sainte marque même assez clairement que ces quatre feuves y avaient leurs sources... Or l'Arménie, outre les. sources du Tigre et de PEupbrate, renferme celles de deux autres fleuves, dans les on peut par conjecture reconnaître le Phison et le, Gébun.… Le Phison paraît être le même que l’Araze, (ras), qui traverse l’Arménie, en:26 dirigeant vers l’est : ce dernier feyve est ulésigné dans Xénophon. per le nom de Phasis ; «et la ontrée qu’il arrose au commencement de son cours, gt appelé Phasiane dans les auteurs Byzantins. Quant au Géhon, les circuits et les débordements que l’Eeriture lui atribve, e0nviennent au Cyrus {Kour), qui a sa source.non.loin de celle de l’Araxe, et qui, après s’être écarté de celui-ci. vers le nord, #en rapproche pour en: recevoir les eaux, qu’il parte à.la mer. Caspienne. ;
Au reste, l'incertitude où l’on est de la situation prévise du Paradis- Terréstre, n’a rien de surprenant eu égard aux changements que le déluge a produits sur la surface de notre globe. STAY
ses … Abrégé.de la
es de l'Arménie, qui déns le texte hébreu est désignée pe y À d'Ararat (@).
ASIE-MINEURE
L’Asix-Minzuns (Anatolie) a la forme. d’une presqu'île ui est entourée au' nord, par le Pont Euxin ; à l’ouest, par le Bosphore de ‘Fhrace, la Propontide, l’Hellespont et la mer Egée ; au sud, par la Méditerranée ; l’Euphrate en fixe les Jimites du côté de l’est. Cette contrée, qui n’est guère connue dans l’histoire sainte que par les voyages de saint Paul, . renfermait .un grand, nombre de provine:s, dont les villes sont, pour la plupart, très-célèbres dans l'antiquité. profane. Mais ici nous ne devons nous en occupsr qu’autant qu’il. en est fait mention dans les Actes des Apdire:, ou dans les autres livres du nouveau Testament. : :
1°. La Cilicie, contiguë à la Syrie, avait pour capitale Tarse, qui fut la partie de l’apôtre St. Paul. | 2. La Lycaonie, au nord-ouest de la Cilicie, avait pour capital Jcone (Koniéh), où saint Paul et saint Bernabé préchôrent l’évangiie : les deux apôtres y furent en butte à une sédition excitée par les Juifs, comme ils J’avaient été auparavant à Antioche, capitale ls Ja Pisidie (h)
89, La Pamphylie, vers le milieu de la côte méridionale, offre deux villes remarquables : Perga (Kara-Hissar), sur le Cestrus ; et Attalée, qui devait son origine et son non à Attalé-Philadelphe. roi de Pergame. Saint Pau), accompagné de Saint Barnabé, vint de l’île de Chypre à Perga ; et après avoir parcouru la Lycaonie et la Pisidie, il partit d'Attalée pour retourner à Antioche en Syrie. |
a) La montagne que l’on prend aujourd’hui pour l’Ararat, paraît PA mont rh, Anuiéas, lequel p pri l’ouest d'Arrarota non loin de l’Araxe, et qui faisait partie de la chaîne des mont Moschiques. : Cependant plusieurs auteurs ont rapporté l’Ararat aux monts Gordyens, qui sont au s:11d des précédents.
* @) Dans la Lycaonie se trouvaient aussi les petites villes de Derbé et de Lgstra, qui précédemment appartenait à l’Zsaurse ; Saint Paul et Saint'Barnabé y portérent l’Evangile, lorsqu'ils furent contraints de s’énfuir dicone. Le peuple de Lystra, témoin d’un miracle opéré par Saint: Paul, prit les deux apôtres pour des diéux ; et ils eurent beaucoup de peine à empêclier qu’on ne leur offrit des sacrifices. Peu de ‘temps: après, ce même peuple ais Saint Paul, et le laissa comme mort. - T'imothé, disciple de Saint Paul et évêque d’Ephèse, était né à
, est désignée
une presqu’île à l’ouest, par le pont et la mer ate en fixe les l'est guère con-
s de saint Paul, .
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autant qu’il en | dans les autres
t pour capitale
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Géographie Sacrée. 395
4°, La Lycie, à l’ouest de la mn dr en entre autres villes, Patare, qui avait un célèbre oracle d’Apollon :
saint Paul, dans son quatrième voyage, étant venu de/Rhodes à Patare, s’y embarqua reur la Phénicie. C’est :à Myre,
‘autre ville de Lycie, que le même apôtre monta sur un
vaisseau d’Alexandrie, pour aller à Rome.
5°, La partie occidentale de l’Asie-Mineure, au voisinage de la mer Egée, formait la province que les Romains appelaient proprement Asis, et qui comprenait la MMysie, la Phrygie, la Lydie et la Carie. Là étaient les sept églises dont ilest parlé dans l’Apocalypse ; savoir : Æphèse, où saint Paul dans son quatrième voyage, resta près de trois ans (a,) ét'où mourut l’apôtre saint Jean, qui y avait. passé une grande
rtie de sa vie ; Smyrne, qui se glorifiait d’avoir don..$ le jour à Homère, et dont saint Polycarpe fut le premier évêque ; Pergame (b,) rm capitale d’un royaume, qui avait été fondé après la mort de Lysimaque, et qui fut légué aux Romains par son dernier rui Attale, surnommé Philométor ; Thiatire, sur une petite rivière qui se joint au OCaïcus ; Sardes, autrefois capitale du royaume de Crésus, sur le Pactole, qui près de là sortait du mont us, et roulait des paillettes d’or ; Philadelphie, ainsi appelée du surnom de son foudateur, Attale-Fhiladelphe, roi de Pergame ; Laodicée, dans la Phygie, sr le , qui se réunit au
éandre.
Dans la Troade, rur la côte de la Mysie, était la ville de (c,) autrement appelée Alerandria-Troas, où un Macédonien apparut à saint Paul, et le pria de passer en Macédoine.
Milet, dans la Carie, au sud de Panhogphars du Méandre, peuple de ses colonies les rivages de la Propontide et du ont-Euxin. Saint Paul s’y arrêta dans son quatrième
(a) Ephèse, près de l’embouchuie du Coistre, était fort célèbre par son temple de Diane, qui passait pour une des sept merveilles du monde. Saint Paul fut obligé de sortir de cette ville, à cause d’une sédition excitée par un orfêvre, nommé Démétrius, Uont le principal commerce consistait à faire des images de Diane.
(6) C’est à Pergame que fut inventé le parchemin, appelé Pergamena charta.
(c) La Troade devait son nom à la ville de Troie, qu fut prise et détruite par les Grecs, après un siége de dix ans. ns lu suite, Antigone l’un des généraux d'Alexandre, bâtit sur la côte, vis-a-vis de la petite île de Ténédos, une ville appelée Autigonia, dont le nom fut changé par Lysimaque en celui d’A/exzandria, auquel on ajoute la surnom de Troas. Sous les Romains, les habitants de cette ville tirèrent avantage de la prétention qu’ils avaient d’être sortisdes Troyens.
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